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. La charme de 
M. Reagan cette foie n'a paa 
loué. Le prMdent la phm popu- 
laire que ta* Etats-Urne aient 
connu depuis lo ng tem p a n'a pas 
réussi le miracle que son parti 
attendait de fui. Las républicains, 
majoritaire* au Sénat depids son 
élection é la Maison Blanche en 
1980, ont perdu, mardi 4 novem- 
bre, le contrôla da la Chambre 
haute. Même si cet échec doit 
être relativisé par las gains enre- 
gistrés par la parti du président 
pour la désignation das gouver- 
neurs d'Etat, c'est dans Hmmé- : 
diat ce revers que l'opinion 
retiendra. C'est A une lin de 
règne plue düfidts que prévu que 
doit sa préparer désormais 
M. Reagan. 

Dans cette campagne sans 
passion et dans tequeB* Iss deux 
grands parti» n’ont pas prie le 
risque de lancer des i dée s nou- 
vettes, les républicains dispo- 
saient au départ de trois atouts ? 
l'argent* rorgsnlastkut et 
M. Reagan. Aiieu* n'a été déci- 
sif- Malgré das ressourcés cinq 
fois phm importantes .^ue laurs 
adver sa ires, le recours mas sif 
aux tachniqiies da .-oonummicé- 
tfon les plue modernes et .la 
verbe du «Grand Conunuiéca- 
tarer », tes amis du président 
n'ont pas réussi i consoBder 

la ûngusrresgBuianwPwï. 

t 

fiot-ll iwsr 
autant célébrer ta fin de F« ère 
Reagan », comme s'e m p r e s s e nt 
de ta faire certains dé m ocr a tes J 
La prudence pour le- «soins 
s’impose.- Tous lee sénateurs 
démocrates ne sont pus, loin 
s'en «nrt, des e dv s i sai re s fow 
chas de ta «révolution raege- 
nwime». Après tout, sdqos- 
unes des' réformes ; les plus 
importantes souhaitées per 
M. Reagan, teHe ceHe de là fisca- 
lité, ont été votées au Congrèa 
par une coalition de dé mo crate s 
et de répuHicrins. La marqua 
laissée sur ta plan aocW et dans 
la domaine économique par tas 
républicain* ccn*en*attùra ; ne 
s'effacera pas de sitôt. 

En faisant par aOeurs jeu égal 

avec les démocrstosdsns Taterl- 
bution des postés de gouver- 
neur. les répubficaifis ptowant 
espérer- étabfir dans tae pn»r 
chaines années, notamment 
dans le Sud, des espaces de pou- 
voir qui dans certains cas, 
comme l'Alabema. leur, étaient 
refusés depuis In guerre de 
Sécession. 

Si disposés sotant-R» à ta 
coitcfl^tion st jri compriantar tas 

démocrates ne devraient pas 
moins exercer demain Iwr 
influence dans ta débst bodgé- 
tsire par me prasaon plue fjt» 
sur M. Reagan pour réduire 

23rrjar.CT5. 

protectionnistes von t •tio . pèr 
rissoe des élections, sncouregés 
A «tonner davantage de ta voix. • 

Mm* c W y u- 

rément » P*^*"***? £ 

îén^retT. 
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une éaufflKO entre «es 
Après ta ounowc pwde 

et de déféra® spatiale 
encor» davantage- 

stat-ce ta* P «J*** 'fJSt 
vous Islande»*, ta aecret eaper 
d« M. Gorbatchev? 
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Les démocrates dominent désormais les deux 
Chambres du Congrès. Ils ont reconquis, à l’occasion des 
élections du mardi 4 novembre, ta majorité au Sénat, et 
gagné des sièges à la Chambre des représentants , qu’ils 
contrôlaient déjà. En revanche, les républicains ont enlevé 
plusieurs postes de gouverneurs à leurs adversaires. 

WASHINGTON ■“* pouvoir), 3 devait passer! la 

’r~*Z_ ON _ . oontrooffensive dès ce mercredi 

oe notre comosponaant aprèwnïdi en exposant devant ses 

ooBaboratecis — et bien sûr aussi 
A deux ans delà fin dosa car- devant ht presse — ses principaux 
ri ère politique, M. Reagan a objectif» pour la seconde moitié 
perdu, mardi 4 novembre, le de son second et dernier mandat. 


Au cours du conseil des ministres consacré à la loi de 
programmation militaire, M. Mitterrand a rappelé les 
principes de la stratégie de la France. Il a notamment 
souligné la priorité qu’il donnait à la force océanique 
stratégique, c’est-à-dire aux sous-marins nucléaires lance- 
missiles. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

- A deux ans de là fin dosa car- 
rière pQptiqnc, M. Reagan a 
perdu, mardi 4 novembre, le 
contrôle du Sénat, ta seule des 
deux Chambres dn Congrès où scs 
amis républicains étaient jusqu'à 
présent majoritaires- Ainsi, 
menacé de devenir ce que l'argot 
politique américain appelle an 
«canard boiteux» (un président 


H s'agissait pour lui de montrer 
à l'opinion qui] n'avait nullement 
jeté le gant. 

BERNARD GUETTA. 

(lire ta suite page 2.) 










Trais semaines après avoir réaf- 
firmé, h 13 octobre dernier au 
camp militaire de Caylus, son 
autorité de chef des années. 
M. François Mitterrand a obtenu 
satisfaction du gouvernement sur 
deux points qui lui tenaient & coeur 
en matière de défense. D’abord, le 
chef de l'Etat demeura, sans ambi- 
guités possibles, le responsable 
suprême de remploi éventuel des 
forces nucléaires, y compris pour 
ce qui concerne les armes préstra- 
tégiques, ou tactiques, comme les 
missiles Hadès de l’armée de terre. 
Ensuite, dans le calendrier de mise 
en place des prochaines généra- 
tions d'armements stratégiques, la 
priorité demeure en faveur du 
sous-marin lance-missiles et, s'il 
doit y avoir modernisation des sys- 
tèmes d'armes terrestres pour suc- 
céder au plateau d'Albion, le déve- 
loppement d'un nouveau missile ne 
devra pas retarder, «wiine fl avait 
été envisagé à l'origine, la «com- 
posante» navale. 

Entre le discours, le 12 septem- 
bre dernier. dn premier ministre à 
l’Institut des hautes études de 
défense nationale et la ferme mise 
en garde dn président de la Képo- 
hlïqncà Caylus, un mois après, ü y 
a eu comme une partie de bra*de» 


fer très discrète et très souterraine, 
entre Matignon et l'Elysée, sur les 
conceptions stratégiques, et donc 
le choix des matériels, à adopter 
pour la France. A la présidence de 
la République, on soupçonnait le 
premier ministre de se laisser 
entraîner par les «dérives» de 
doctrine. A Matignon, on pariait 

malentendus . 

Le réalignement des thèses en 
présence a eu lieu au fil des réu- 
nions, partielles, puis plénières, dn 
conseil de défense. Le coup d'arrêt 
marqué à Caylus a permis un rap- 
prochement amour des premières 
orientations dessinées par le prési- 
dent de la République. C'est en se 
battant dur, sur le montant de ses 
crédits que le ministre de la 
défense, M. André Giraud, a 
permis de retrouver une certaine 
con verg ence. La loi de program- 
mation militaire 1987-1991 
n’abandonne, en effet, aucun des 
programmes majeurs qu’il s'agis- 
sait de financer et, dans la mesure 
où elle a pour ambition de conser- 
ver l'essentiel de la dissuasion, elle 
participe de la cohabitation. 

JACQUES ISNARD. 

( lire nos informations pages 9 et 28.) 




à Vienne du dialogue soviéto-américain 


Les ambiguïtés de l’après-Reykjavik 


Répression 
du terrorisme 

La France va ratifier la 
convention européenne de 
1977. 

PAGE 12 

Formation 

professionnelle 

M. Soisson demande au 
gouvernement de se ressai- 
sir. 

PAGE 25 

Remous 
à Usinor 

Les petits porteurs s’insur- 
gent contre l’annulation de 
leurs titres. 

PAGE 23 

Audiovisuel : 
M. de Broglie 
président 

Ancien membre de 'la 
Haute Autorité, il a été élu 
par ses pairs à la tête de la 
Commission nationale de la 
communication et des 
libertés. 

PAGE 20 


’ L’ wtr elfei que -M. SJmta, 

éoV ipfr^ SpC e ou h o m ntogue 
sBr iWl us h ' ML Ofondndze, 
marqun ta rtfrisr énr rnntnrtrr h 
n tatt sbouL entre tas deux 
graadesytiMMHa agréa lu fia 
«abrupt»» dMoonet de Reyfc- 
jaift, le 12 octobre. M. Shattz 
un m second entretien avec 
M. ÇloMMÉadfee jeudi, avant de 
gagser Porta ta .O Mil reçu, 
nsfrrd, pèr M» IVCttorruad. 


Par Michel Tatu- 

Faute d’avoir débouché sur un 
franc succès ou sur un échec 
patent, mate précisément parce 
qu’elle s’est située entre les deux, 
ta rencontre de Reylgavflc donne 
feæYdêpuis. sa coochïsioa il y & 
tros 1 * semaines à‘ toutes sortes de 
contestations êt de récriminations. 
Un dfiuge ^'explications est venu 
du côté américain, mais les Sovié* 


tiques n’ont pas été à ta traîne. 
M. Gorbatchev en pençameu pro- 
noncé à ce sujet trois discours 
télévisés, ta presse publie quasi 
quotidiennement de nouveaux 
commentaires, enfin — et c’est 
une nouveauté pour le traitement 
des événements «à chaud» - des 
«tables. rondes» sont organisées à 
Moscou à l’intention des journa- 
listes étrangers (1). 

Four une fois, donc, l'informa- 
tion ne manque pas sur les posi- 
tions des uns et des autres, mais 
bien des contradictions subsistent, 
ma ne sont pas toutes délibérées. 
Si ta rencontre avait été planifiée 
longtemps à l'avance du côté 
soviétique, die a été largement 
i mprovisée du côté américain et, 
de tonte manière, le goût de ta 
précision n’est pas lo fort de 
Ronald Reagan. Ainsi. le prési- 
dent américain semble bien être 
allé jusqu’à promettre ta liquida- 
tion de toutes les armes 
nucléaires, et non pas des seuls 
missiles balistiques, comme le 


veut la position officielle 
d*anjoardTnu à Washington. 

De même on ne sait toujours 
pas très bien comment la rencon- 
tre a pris fin. Selon M. Pûindex- 
ter, conseiller du président améri- 
cain pour la politique étrangère, 
c’est M. Reagan qm a pris l'initia- 
tive de ramasser ses papiers, de se 
lever et de sortir, suivi par 
M. Gorbatchev. Maïs M. Poin- 
dexter a été contredit depuis lors 
sur d’autres points par d’autres 
responsables américains présents 
à Reykjavik, et Ptm de ceux-ci, 
s’exprimant en privé, nous a 
donné une version différente. 

Selon hii, c’est M. Gorbatchev 
qui a, le premier, posé sa serviette 
sur ta table et commencé d’y ran- 
ger ses affaires. M. Reagan a fait 
de même, après quoi ies deux 
hommes se sont regardés et se 
sont levés ensemble. Les Soviéti- 
ques sont muets sur cet aspect des 
choses, mais fon peut supposer 
que, à ta rupture avait été le fait 
du président américain, ils 


n’auraient pas manqué de le faire 
saveur. 

Ces détails m sont pas sans 
importance, car tout le mande se 
retrouve d’accard pour qualifier 
la fin des entretiens d'« abrupte » : 
autrement dit, tout s'est terminé 
en queue de poisson. Or bien des 
malentendus actuels auraient pu 
être évités si les deux hommes 


dsément pour en limiter les effets 
— une petite heure d’entretien 
supplémentaire. 

(Lire la suite page 3.) 


de raaeoce Nowosti. six journalistes de 
pays différents et ose dizaine de respon- 
sables soviétiques, dent MM. Faline, 
g^teUde^ r a^ Hrôe^etanci en a m basaa- 

cbef adjoint d'on département dn 
comité central da parti, te général Lebe- 
dev, représentant l’état-major de 
Tannée range, xm académicien, un écri- 
vain et meme bob évéque de l’Eglise 
orthodo x e... 


ARTS ET SPECTACLES 

MUSIQUE 
André Boocoareciüiev 
parie de Franz Liszt 
EXPOSITION 

Les Grands Prix de Rome 
anx Beaux-Arts 

VARIÉTÉS 
Paid Lederman 
et le disque des «Records» 
CINÉMA 

Diane Knrys tourne 
à Rome 

Pages 13 à 15 

Le sommaire complet 
se trouve page 28 



La recherche à TUniversité 

Le pavé dans la mare 


Hètrilfopat^Jvenue de ScffrenlARfSt 
HMrfG«»^V.3L»«ni»Gcorg»V PARIS, 472154JD0 

mni l— i M ta rim Carthr 
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« La moitié des universi- 
taires ne font pas de recher- 
che.» Ce titre à la une du 
Moule dn 16 octobre a fait maL 
Four de nombreux universitaires, 
dont nous publions les réactions 
en page 21, il a été ressenti 
comme une mise en cause injusti- 
fiée de leur rôle, de leur travail, 
<Je leur statut même. 

H ne faisait pourtant que tra- 
duire - sobrement * le constat 
établi par le Comité national 
d’évaluation dans son rapport 
récent sur les universités et la 
recherche. 

On peut certes chipoter sur le 
chiffre, contester la méthode 
employée pour parvenir à ce 
sévère état des lieux, regretter 
que le Comité d’évahiatkin s’en 


tienne anx blocages institution- 
nds en oubliant pudiquement le 
nerf de la guerre: faiblesse des 
moyens budgétaires, poids écra- 
sant de la recherche militaire, 
suppression massive de postes de 
techniciens et d’administratifs qui 
fait supporter anx enseignants 
chercheurs une part croissante de 
rînteodanœ des laboratoires et 
des tâches d'enseignement 

Aussi pertinentes soient-elles, 
ces réserves n’épuisent pas, cepen- 
dant, 2 e sentiment que le Comité 
d’évaluation a tapé juste et sou- 
levé publiquement un problème 
dont on ne débattait jusque-là 
qu’en famine, au pont de l’occul- 
ter. 

Car la recherche est en réalité 
la clé de voûte du système univer- 


sitaire. Elle représente la partie 
noble, au détriment de renseigne- 
ment, bien souvent relégué an 
chapitre des corvées convenues. 

Elle constitue surtout le pivot 
des carrières, la clé de l'avance- 
ment et du pouvoir: les universi- 
taires sont recrutés, reconnus par 
leurs pairs, évalués et promus en 
fonction d'un seul critère: leurs 
activités de recherche. 

Affirmer qu’une partie des uni- 
versitaires ne font pas de recher- 
che revient donc à ébranler tout 
l’édifice. Une évaluation sérieuse 
de la recherche universitaire est 
d’autant plus nécessaire et 
urgente. 

Gérard courtois. 
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Etranger 


Les résultats des élections aux Etats-Unis 


Le nouveau Congrès ne compte pins dans ses rangs 
plusieurs grandes figures politiques de l’après-guerre 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Pour un parti, c'est la victoire ; 
pour l'autre, l’échec, mais pour 
beaucoup d’hommes politiques, 
démocrates au républicains, l’élec- 
tion du centième Congrès des Etats- 
Unis ne se résume pas A d'aussi sim- 
ples mots. 

On ne verra plus A la tribune de la 
Chambre trôner l’énorme Tîp 
O’Neili (démocrate) et l’on n’enten- 
dra plus, dans les couloirs du Sénat, 
l’imprévisible Barry Goldwater 
(républicain) menacer de « botter 
le cul * à la moitié de Washington. 
A 74 ans, pour le premier et à 77 
peur le second, tais deux avaient 
décidé de ne pas se représenter. 
Cest la classe politique de l’après- 
guerre qui s'efface avec eux, celle 
qui avait gagné ses premières élec- 
tions il y a quarante ans et qui 
emporte dans sa retraite la mémoire 
d'un siècle. 

Parmi ceux qui arrivent, tout en 
muscles et en ambition, la figure de 
proue imposée a pour nom Kennedy, 
Joe, 33 ans, fils de Robert et neveu 
du président assassiné. Pour lui, 
c'est le début d'une carrière, et, pour 
l’Amérique qui n’avait pas 40 ans 
dans les années 60, celle dont l'ado- 
lescence a été marquée par le meur- 
tre des Kennedy, son entré e i la 
Chambre marque nue ère nouvelle 
- celle de la maturité. 

Les jeunes se sont faits sages. 
Dans sa quête de la présidence, 
M. Gary Hart, 50 ans ce mois, ne 
fait plus, comme il y a deux ans 
encore, figure d'étudiant insolent 
ravissant la vedette aux caciques. Il 
est désormais considéré comme l’un 
des candidats les plus naturels à 
l'investiture démocrate pour 1988, 
et chacun sait bien - même si rien 
n'a été officiellement dit - qu’en ne 
se représentant pas à son siège de 
sénateur du Colorado il a voulu éco- 
nomiser le temps et l'argent dont il a 
besoin pour 1988. 

I Le sénateur Laxalt, soixante- 
quatre ans et primus Inter pares 
dans le premier cercle des amis per- 
sonnels du couple Reagan, ne cache 
pas non {dus le plaisir qu’il aurait, 
bien que ses chances soient presque 
milles, à être le prochain président 
des Etats-Unis. C’est donc pour 
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cette raison aussi qu’il avait laissé 
vacant le siège du Nevada, Etat du 
sable, du soleil et des casinos, planté 
de biais entre la Californie de 
M. Reagan et l’Arîxona d’où 
M. Goldwater avait lancé en 1964 le 
premier assaut de la reconquête de 
l’Amérique par les conservateurs. 

Comme de règle pour les précur- 
seurs, Goldwater avait échoué, et 
lamentablement, puisqu’il n’avait 
alors pu remporter que cinq Etats 
contre Lyndon Johnson, successeur 
de John Kennedy, président démo- 
crate sortant et grand artisan, dans 
le même temps, de l’engrenage viet- 
namien et de l’arsenal législatif 
contre la ségrégation raciale. Ama- 
teur de mots qu’on ne dit d’ordinaire 
pas dans les micros, Barry Goldwa- 
ter s’était rendu fameux par sa justi- 
fication de F - extrémisme dais la 
defense de la liberté ». de l’emploi 
de la force militaire, des valeurs 
morales traditionnelles et par son 
anti-étatisme militant. « J’ai peu 
d’intérêt à rationaliser le fonction- 
nement de l’Eta ou à le rendre plus 
efficace, aimait-il à dire, car c’est à 
réduire son poids que j’entends 
m’employer, et mon Ira n'est pas de 
faire voter des lois mais d’en abro- 


Un chantre 
de FEtat-providence 

Ce programme avait tant phi & un 
certain Ronald Reagan que, avant 
de se faire élire seize ans pins tard 
sur un projet de même inspiration, 3 
l'avait passionnément défendu 
devant la convention républicaine 
qui avait investi M. Goldwater et 
s'était ainsi gagné sa première noto- 
riété nationale. Autant dire que, 
pour l'ancien sénateur de P Arizona, 
le président Reagan n’était jamais 
qu'un petit gars auquel fl avait tout 
appris et qui n’allait jms l'intimider. 

A partir de 1981, M. Goldwater 
était, an ravissement des libéraux, 
devenu Tenfant terrible du conserva-/ 
tisrne triomphant. Il détestait les 
ami» fondamentalistes de KL Rea- 
gan qui veulent imposer par la loi 
leur morale & r Amérique et se disait 
« écœuré et fatigué » de cette • uti- 
lisation de la religion à des fins 


NICARAGUA 

livraisons 
d’armes américaines 
à la Contra 

Tcgutigalpa. — Les premières 
livraisons d armes et de munitions 
des Etats-Unis à la Contra (opposi- 
tion armée an régime nicara- 
guayen), prévues dans le pro- 
gramme d’aide de 100 millions de 
dollars, sont arrivées an Honduras, 
ont indiqué, mardi 4 nov em b r e, des 
militaires honduriens liés aux opéra- 
tions. « Nous allons assister à une 
intensification des opérations milir 
taires » de la Contra a, pour sa part, 
déclaré samedi & Montevideo le 
secrétaire d’Etat adjoint chargé des 
affaires interaméricaines, M. Elliat 
Abr&rns, qui a souligné que cette 
aide allait - contribuer à la coopéra- 
tion » entre les différents groupes de 
la guérilla. Les dirigeants de la 
Contra ont, eux, indiqué mardi 
qu’ils avaient entamé avec une 
«tierce partie» non identifiée des 
négociations pour un échange de pri- 
sonniers avec les autorités de Mana- 
gua, afin de faire libérer Eugène 
H as cnfh j, le mercenaire américain 
actuellement jugé au Nicaragua. — 
(AFP, Reuter.) 


• CHILI : la sort des auteurs 
présumés de la tentât™» d'atten- 
tat contre le général Pinochet. — 
La famille de fun des cinq auteurs 
présumés de l'attentat manqué 
contre le chef de l'Etat chilien 
conteste la version officiel la selon 
laquelle Victor Diaz Caro, vingt-sept 
ans, aurait tenté de se suicider dans 
sa prison le 25 octobre: La mère et 
les deux sœurs de l'accusé sont, ai 
contraire, persuadées que csa sécu- 
rité est menacées et ont intenté, 
martfi 4 novembre, un recours jutfr- 
aaare afin que celle-ci soit assurée. — 
(AFP.) 


• M. Gorbatchev envi sa gerait 
une tournée en Amérique latine. 
- Salon des responsables améri- 
cains, M. Mikhaïl Gor ba tchev envi- 
sage une tournée offidaBe au Mexi- 
que et dans plusieurs autres pays 
d'Amérique latine au print e mps pro- 
chain. Le numéro un soviétique irait è 
Cuba, au Brésil, en Argentine, et 
peut-être dans d'autres pays cto la 
région. Aucune confirmation officmfto 
n'a encore été donnée par Moscou ré 
par les di ffér e nts pays concernés par 
cette tournée. - (AFP.) 


politiques » et de ces » prêcheurs 
politiciens venant me dire que si je 
veux avoir de la morale, je dois 
croire en •A ». «B », * C * et 
«D». Non content de ce blas- 
phème, fl avait ensuite fait carré- 
ment sensation en décrétant, en 
1984, que le niveau atteint par le 
budget militaire était « plus que 
suffisant », qu’il était temps de le 
geler et de mettre on peu d’ordre 
dans les dépenses du Pentagone. 

M. Goldwater était aussi sincère 
et entier dans son anti-étatisme que 
l’était Tîp O’Neili dans sa fidélité & 
la philosophie de rEtat-providence. 
Fils de maçon et politicien profes- 
sionnel depuis 50 ans, le «speaker» 
(président) de la Chambre était un 
.démocrate d'une espèce en voie de 
.disparition, libéral et pragmatique, 
idéaliste dans les aspirations et réa- 
liste dans l'appréciation des rapports 
de forces, t ot alement attache au 
New Deal de sa jeunesse et parfaite- 
ment conscient que cette page était 
tournée. Rêve de caricaturiste avec 
ses cheveux blanc neige en bataille, 
le cigare vissé aux lèvres, 140 kflos 
pour 1,85 mètre, 1e visage couperosé 
et le nez aplati, il incarnait si bien le 
«boss» de la politique washingto- 
menne que la propagande républi- 
caine l’avait pris pour cible privilé- 
giée. 

An lien de devenir le repoussoir 
qu’avaient espéré les amis de 
M. Reagan, le «speaker» avait été 
élevé au rifle de porte-parole d’un 
Parti démocrate démoralisé et en 
pleine crise d’identité. Au vieil 
Irlandais charmeur de la Maison 
Blanche, répondait le vieil Irlandais 
bougon de la Chambre, qui tenait 
bon, s'emportait et bataillait 
jusqu'au bout, même quand la cause 
était perdue, même quand ses pro- 
pres troupes votaient avec le prési- 
dent. 

SU n'y en avait phis qu’un seul 
pour dire que ce n’était pas pour 
tout le monde « le matin en Améri- 
que», c’était bien lui, l’un des der- 
niers hommes politiques américains 
à oser fumer en public, qui ne trou- 
vait pas démode de défendre les 
laissés-pour-compte et lançait tel 
jour à M. Reagan: « Décidément, 
vous n’avez rien appris. » Ce n’était 
pas un penseur, encore moins un 
stratège, mais un homme qui hono- 
rait la politique. 

D laisse un grand vide & la Cham- 
bre des représentants, où le siège de 
la huitième circonscription du Mas- 
sachusetts que lui avait cédé John 
Kennedy lorsqu'il s’était, en 1952, 
présenté an Sénat revient 
aujourd’hui dans le dan Kennedy, 
en la personne de Joe, élu avec plus 
de 70 % des voix. 

B. G. 


Les démocrates ont reconquis le Sénat 
et gagné des sièges à la Chambre 


(Suite de la première page.) 

Le prés id ent Reagan va essayer 
de contraindre le Congrès è se pro- 
noncer sur ses propres propositions 
avant qu’il n’azt Im-mêxue à le faire 
sur celles des démocrates. Encore 
aléatoire, l’entreprise n’est 
désespérée car M. 
è bénéficier d’une immense 
rité personnelle. Surtout, ses 
sains n’ont pas 
Técraser. Sur les 34 sièges 
leurs qui étaient en jeu dans cette 
élection, les démocrates n’en avaient 
en effet que 12 è défendre contre 22 
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II rCy a pas de renver- 
sement spectaculaire 
du rapport des forces 
politiques, mais le 
charisme du prési- 
dent en a pris un 
coup... 


surcroît d'avoir à renvoyer devant 
les électeurs 15 bénéficiaires directs 
dn mouvement de rejet dont M. Car- 
ter avait été victime en 1 980. 

Ces Sus n'étaient pas toujours 
(Tune indncutabk qualité et leur 
base politique demeurait fragile. 
Les chances des démocrates de reve- 
nir **»* Mmiiwwki dn Sénat — 
qu’il» avaient tenues pendant vingt 
ans avant que la première élection 
de M. Reagan ne les leur arrache — 
étaient dans ces conditions bennes, 
et, bien que nette, la majorité qu'ils 
ont obtenue (an dernier ***”"!* » 
55 voix co n t r e 45 an lieu de 53 
contre 47) ne si gnala pas de raz de 
marée en leur faveur. 

Parall èlem ent, les élections pour 
le renouvellement des postes de gou- 
verneurs des différents Etats dans 
lesquelles, c’était an contraire les 
démocrates qui étaient handicapés 
par l'arithmétique (27 à défendre 
sur les 36 sièges en jeu) ont été, 
elles, marquées par des victoires 
républicaines, en particulier au 
Texas, en Caroline du Sud, en Olda- 
homa, en Floride et même en Ala- 
bama, qui sera gouverné, pour la 
p re mi ère (Us depuis la guerre de 
Sécession, par un membre du Grand 
CHd Party d’ Abraham Lincoln. 

A la Chambre des représentants 
wrfm J tes démocrates ne «wwhiaïgwr 
pas devoir accroître leur confortable 
majorité dans d’aussi larges propor- 
tions que de règle dans nn scrutin de 
milieu de second mandat présiden- 
tiel, qui profite d* ordinaire très mas- 
sivement A celui des deux partis qui 
n’occupe pas la Maison Blanche. 

S’A n’y donc pas eu de r e nv e r s e - 
ment spectaculaire du rapport des 
forces politiques dans le pays, 
M. Reagan n’en est pas moins arrivé 
A la plu délicate étape de sa car- 
rière, car sa légende et, par voie de 
conséquence, le charisme sur lequel 
se fonde l’essentiel de son autorité 
en ont pis un coup. Au moment 
même où tes démocrates reprenn ent, 
avec 1e Congrès, confiance en eux- 
mêznes et où les rép u b li cains sont, 
eux, comme 1e disait, mardi soir, le 
vice-président Bush, « un peu 
découragés ». il faudra beaucoup 
d ' habileté à la Maison B la n c h e pour 
maîtriser la situation. 


Le basculement dn Sénat a en 
effet de redoutables conséquences 
concrètes pour M. Reagan puisqu'il 
dresser a sur son chemin non seule- 
ment dettX chamb res dn Congrès 80 
lieu d’une ™î« aussi plusieurs per- 
sonnalités d ém oc rate s de premier 
plan qui vont maintenant prendre la 
tête de commissions sénatoriales, 
dont le poids est considérable dans 
la vie politique américaine. Les 
démocrates vont, autrement dit, 
re t rouver des porto-parole A même 
de formuler des alt e rna ti ves è la 
politique de la Mai»» Blanche, de 
la critiquer et «Tâ»nchcr per là la 
définition d’un identité dont leur 
parti est en quête. 

Denmneux 

porte-parole 

La commis»» des forces armées 
devrait par exemple revenir A 
M. Sam Nunn, le jeune sénateur de 
Géorgie qui a pour lui le double 
avantage d’une compétence indiscu- 
tée en matière stratégique et «Tune 
réputation d’homme parfaitement 
conscient que 1e pacifisme souriant 
n’est pas forcément le chemin le plus 
sûr vers la paix. D avait ainsi été, 
dans la totale confusion de Faprès- 
Rejlçjavik, le seul responsable améri- 
cain A sortir des fausses questions 
pour poser la plus sérieuse : est-fl si 
souhaitable que le président des 
Etats-Unis impose l’abandon des 
armes nucléaires 7 

Avec M. Nunn eh poste, M. Rea- 
gan ne pourra plus — sans danger du 
moins — se laisser aller à des 
approximations imp ro v i s ées. H sera, 
ce qui est une nouveauté de taille, 
sous contrôle comme le seront, autre 
exemple, ses nominations aux diffé- 
rents échelons de l’apparefl judi- 
ciaire qu’il a systématiquement, à 
chaque vacance, peuplés d’hommes 
contins pour un conservatisme mîiî- 
tant et parfois outrageux. Sauf 
remaniement des cartes, c’est 
M. Ted Kennedy qui devrait prési- 
der demain la commission des 
affaires judiciaires et y apporter la 
fougue ooll avait, hier, vainement 
mise A s'opposer aux choix tes pbu 
discutables de la Mai»» Blanche. 

L’un dans l’autre, ce n’est aucune- 
ment A un virage en épingle-A che- 
veux des orientations des Etats-Unis 
qu’il faut s’atten d re, car la discipline 
de vote n’existe pas dans tes part» 
américains, particulièrement an 
Sénat, et qu’ils sont tous deux 
divisés sur la plupart des grands dos- 
siers. Pour ne citer que tes plus dis- 
cutés, l'aide aux « contras » nicara- 
guayens (qui a de nombreux et 
influents partisans démocrates) et la 
poursuite du programme d'initiative 
de défense stratégique ne sont pu 
automatiquement condamnées. 


«Recentrer» 
le parti démocrate 

Elles ne sont que menacées, car 
M. .Reagan sera contraint d’exposer 
maintenan t pins complètement la 
logiqu e de ses démarches et de 
convaincre Popiman, les 
mais aussi les républicains, qui 
avaient dégA, en imposant à ML Rea- 
gan des sanctions économiques 
contre r Afrique du Sud, fait montre 
d’indépendance. Or cela démit être 
désarmais plus que jamais le cas 
puisqu’il est prouvé qu’il ne suffît 
plus de se réclamer du président 
pour être élu, que cela unit parfois, 
au contraire (on vient de le voir - 
dans plusieurs des Etats agricoles), 
et que tes profondes divisions de ce 
I»rti vont s’aiguiser entre tes ves- 
tiges de la fraction libérale, la 
composite des modérés et les radi- 
caux d’obédience fondamentaliste, 
antiétaziste ou antisoviétique. 

Bref, 1e jeu s’ouvre et les seules 
certitudes sont que per so n ne n’a 


perdu d’avance et qnVm ignore sur 
quoi 3 va déhancher. Sur des légater 
oaus protectionnistes? -Très vrai- 
semblablement, mais il n’est pas cer- 
tain qu’elles soient de rée lle amp leur 
et encore moins qu’il se trouve des 
majorités suffisantes pour passer 
outré au veto qn’y opposerait 
M. Reagan. Sur des augmentations 
d’impôt? Elles sont indispensables 
et les démocrates tes souhaiteraient 
pour ne pas avoir A couper plus 
encore d v"* les dépenses cndles, 
mais la nouvelle majorité du 
Congrès choisira sûrement d’autres 
terrains que celui-ci pour une 
ave de force avec la Maison 


Sur une prolongation du respect 
des accords SALT U? Presque A 
coup sûr, mais cela D'impUquerait 
pas nn abandon de la fermeté vis-à- 
vis de l’URSS que des hommes 
amttm e M. N am défendront. Sur 
l’ appari tion d'une nouvelle généra- 
tien de dirigeant» démocrates? Cda 
ne prête pas à (fiscusaon puisqu’on 
va compter dès cette semaine non 
seulement avec M. Nunn Qh 
M- Joseph Biden, sénateur du Dd»* 
ware, et autre jeune tâtent démo- 
crate modéré, mais aussi avec 
l’ensemble de 2a génération des 
quaranto-cmquante ans qui rêve de 
prendre en main le parti, de le 
«recentrer», dirait-oa en France, et 
de le rétsh&r dans sa position de 
force rfnnrn mante des Etats-Unis en 
tenant com pte des signaux d’alerte 
envoyés par le phénomène reaga- 


Sans exception, tous ces hommes 
pensent A la Maison Blanche, pour 
1988 ou 1992, et représenteront de 
sérieux rivaux pour M. Gary Hart et 
surtout pour ML Mario Cuomo, 
l'intellectuel, chaleureux et habile 
gouverneur de FEtat de New-York 
qui vient d'être réSu avec G6 % des 
voix, un pourcentage jamais vu et 
qui conforte ses notoires ambitions 
présidentielles. . 

Mars de toutes les interrogations 
qui pèsent maintenant sur révolu- 
tion des Etats-Unis la plus sérieuse, 
car la plus lourde de conséquences, 
porte sur la situation économique. . 
L’échec essuyé mardi par M. Rea- 
gan peut être expliqué 

de mille manières, mak sa cause 
première est l’érosion de la 
wwiKanew en ta poursuite du redres- 
sement. . 

A cn croïre les sondages effectués 
par la chaîne ABC, A la sortie des 
bureaux de vote, 40 % seulement des 
Américains considèrent maintenant 
que leur situation matérielle est 
meflteore aujourd'hui qu’en 1980. 
Ce pourcentage était supérieur de 
neuf points en 1984, lorsque 
M. Reagan avait été triomphale- 
ment réélu, et ce changement d* état 
d’esprit est largement justifié par le 
ralentissement de la croissance, les 
dangers d’une reprise de l'inflation, 
la' persistance désormais d’un chô- 
mage de quelque 7 k disparition 
des emplois industriels bénéficiant 
de garanties sociales au profit 
d’emplois sous-payés et sa» proteo- 
tian d’aucune sorte— 


L’éo 


Se américaine supporte 
aujourd'hui les fardeaux (Time dette 
puMiquede.pl» de 2 000 milliards 
de dollars et de déficits commercial 
et budgétaire qui ne seront pas signi- 
ficativement réduits de sitôt. La 
confiance intérieure et extérieure 
demeurait néanmoins entière grâce 
A la personnalité de M. Reagan. On 
savait que l’heure de vérité viendrait 
avec son retrait des affaires, mais la 
possibilité est désormais réelle 
qu’elle son» plus tôt. 

Pour Piratant, le président améri- 
cain a su réagir avec hauteur : après 
s’être fait déclarer « optimiste », fl 
est allé se coucher tût - ce quH y 
avai t de m ieux à faire à l’issue d'une 
épuisante et vai» campag» 
laquelle fl s'était «râ en première 
ligne et A la veille de deux années 
difficiles. Si la logique existe en poli- 
tique, les perspectives d’accord 
soviéto-uméneain sur la réduction 
des armements sont meilleures q» 

jqmain 

BERNARD GUETTA. 


Mes ïnfos ? 

C'est une question de seconde 


L'actuaKté sur MinfteL 
Las flashes minute par minute 
Les dosmere du jour. 
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-/*** * la première page.) laboratoire sans dissiper cérames 

Veno ns en maintenan t aux pro- «mbîguttés. Non. disent-ils, noos ne 
tneanes <te nmd qui ont motivé h de mando ns pas une .révision dn 
ÏXSÎ^Sh Tf* 0 ® téaK *i américain traité, niais nous contestons fonnei- 
««. "cnlonrage de M. Reagan, içmcnt Funerprétation qu'en dan- 
qm n avait eu pendant tes premières «nt les Américains; pour noos, pt&- 
vmgt^q catre heures que de bonjoes clse. par exemple M. Faline, 
&i* p»p»ea, ça eut deux moins Krm rarticàc 5 interdit farmeüement tout 
l e sco ond_ jour, notamment dans essai « S’arme ou de composant 
/ apres-nuai dn dimanche 12 beto- d’arme antimissile destinée à être 
tac. La première partait sur la pan- déployée dans respace ». C’est donc 
tian soviétique à propœ de Finit»- défi • une concession à Ronaùl Rea- 
tive de défense stratégique (IDS), g/m» que d'autoriser des ****** en 
taaeooodewfefienquis'étabGssaît ..laboratoire. 

dérormais entre les divers dossiers On peut cooctare de tout cela que 
dn désarmement Je traité dort être vW amendé, du 

A p ropos de FIDS, ce n'est qu’au moins complété par un nouvel 
cours de cette dernière séance du accord d'interprétation, co que 
dimanche que fut lâché le mot qui ^ Gorbatchev confirme rTaiBeuts 
alkfi symboliser aux yeux des Amé- implicitement lorsqu’il parie de 
ricains F« amendement tueur» : • raforcer» le traité. Depuis k*s ü 

celui de «laboratoire». Jusque fl, te ert nari, cert ain es indications -don* 
dâ»t avait été dur sur FIDS, tant tibea à Genève laissent à penser que 
cntre les chefs de dSégation qu'au Je terme de laboratoire pourrait être 
Biveau des groupes de travail, mais tour Interprété' ân sens large, 

Ü partait surtout sur le délai pendant en couvrant par exemple deux points 
lequel, les deux parties auraient à fort Soignés dn territoire des Etats- 
respecter le traité de lhnztatiaa des . Unis et pas forcément sôm abri 
antinrissiles (ABM) :-dix ans. Ma» un accord sur ce pont reste ■ 
demandaient avec insistance les problématique. 

Soviétiques, cinq ans, puis dix tout 

de même, avait fini par concéder Tag nina rf 

Ronald Reagan. ‘ . î . • • 

Or en précisant, dans la jonrnéê '■ * . 

de dimanche, que Washington. - La seconde grande difficulté, 
devrait confiner ses travaux sur celle d*nn« paquet» de p ro posit i ons 

1TDS aux seuls essais cq laboratoire, è prendre ou à laisser, a surgi, elle, 
M. Gorbatchev avançait nge ims- bbancoup pins t a rdivement, li 
dication qui, dixit M. Shultz, encore, M. Foindexter eA seul dans 
* allait bien au-delà de ce dont nous son genre lorsqu’il affirme que; 
étions convenus, nous et les SoviitL • dis samedi aprèMnldi » (donc le 


La reprise, à Vienne, du dialogue soviéto-américain 

Les ambiguïtés de l’après-Reykjavik 


avec M- Pomàaacr. Celui que nous 
avons r e n c ontré affirme qu’D a 
e nt e ndu parier pour la première fois 
dn fameux lien an cours d’une ses- 
sim préparatoire que MM. SbnJtz et 
Chev a i dn adaecnt enei 14 heures le 
dimanche, avant la dernière rencon- 
tre des Deux Grands. Le ministre 
soviétique aurait alors averti g p»-, 
fonte (Ton accord sur le traité ABM 
(encore ne s'agjssait-S alors que du 


lien qu’ils avaient auparavant 
accepté de ne pas établir. » 
Autrement dit, la -fui abrupte » 
évoquée plus haut est la première 
source cTainbiguIlé 1 ce sujet. Mais 
il y en an» d’autres, y co mp r i s & 
Moscou, où ridée d’un - paquet 
Indissoluble » n’est affirmée que 
progressivement, avec de surcroît 
wtw». arg umentation variable d’une 
source à l'autre. 




fort Soignés du territoîre des Etats- 
Unis et pas forcément sous abri 
Ma» un accord sur ce pont reste 
proUématîqDe. 



ques, lorsque te traité Jut signé en 
1972. » Ooa équivalait à amender le 
traité pour le rendre encore plus 
contraignant. M. Pomdextcr croit 
pouvoir affirmer qne cette demande 
d’amendement éteit claire dès Je 


La seconde' grande . difficulté, 
cxJkd*ira« paquet» de propositions 
A prendre on à laisser, a surgi, die, 
beaucoup plus t a rdivement. Là 
encore, M. Poindcxtér est seul dm 
■on genre lorsqu'il affirme que, 
« dis samedi après-midi * (donc le 
premier jour), M. Gorbatchev 
• Boit -jut progris dans tous les 
domines à un accord sur m)S et 
le traité ABM ». Mais 0 ajoute aus- 
ritfit. que. cela • » était pas clair 
dans les propos » taras, ce jourJà 


début dé la renco n tre, ma» ;3 est là par le numéro un soviétique et n’est 
.W W » (UmMiti M» Xif lut. Ml » - airtumi . /» »,itu/ <fu 


encore démenti par M. Pede, pour 
qui « la position soviétique sur 
f’LDS était plutôt différente, à la fin 
de la journée de dimanche, de - ce 
que nous pensions avoir ' entendu 
auparavant ». 

A Moscou, les experts rencontrés - 
ne s’attardent pas sur la question du 
calendrier, mais .3s justifient leur 
fermeté sur le problème-clef du 


apparu > qu’avec le recul du 
temps». Autrement dit, le tien 
n'était pas mention n édans le docu- 
ment .de quatre pages rem» dès le 
début de li rencontre par ML Gor- 
batchev à ML Reagan, et qui conte- 
nait toutes lés pr opo sit ions soviéti- 
ques. 

En outre, les autres participants . 
américains ne sont , pas d’accord. 


V— J f 

dâai de «m exigé pour le main- 
tien dn traité, pas encore de ] 
1*« amendement tueur » sur la i 
recherche en laboratoire), les autres , 
ententes réalisées joigne là ne pour- « 

raient être conclues. i 

Pour M. Perle, secrétaire adjoint 
à la défense américaines es présent ; 
hn aussi à Reykjavik, ce problème a ) 
été soulevé si tardivement que les ‘ 
Deux Grands n’en ont même pas dis- * 
enté • Lorsque nous n’avons pas pu 1 
nous mettre d’accord sur la défense 
stratégique, raconte-t-3 à la pr es s e 
le 14 octobre, la rencontre .prit fin. 
et tes deux dirigeants quittèrent les 
Beux, fl n’y a pas eu d’occasion de 
revenir et d'explorer la question de 
savoir si les Soviétiques, contraire' 1 
ment aux accords antérieurs - et b \ 
leur ' position affirmée précédem- 
ment. infirmaient l'existence d 1 un 1 


T « iAséctffitéde PEurope 
n’aurait pas été nécessairement renforcée » 
par on accord entre les Deux Grands 

déclare M. Jean-Bernard Raimond 


VIENNE 

de notro envoyé spécial r ‘ 

Les Soviétiques sont toujours, 
résolus & élaUir un Sen entre les dif- 
fércnCes négociations sur le désarme- 
ment. Iis ne sont donc pas prêta à 
conclure on accord sur les forces 
nucléaires intermédiaires (à. 
moyenne portée) tant qu'Ds n’auront 
pas obtenu de garanties des Améri- 
cains pto”™ 11 * nDS «guerre des 
étoiles». Cest ce qu’a confirmé 
mardi 4 novembre a Vienne, en 
marge de la première journée de la 
f ff i j wence, ]ê nrâristeo des affaires 
étrangères, M. Edouard Chevard- 
nadze, an cours d’entretiens bilaté- 
raux avec les chefs des diplomaties 
de plusieurs des principaux pays 
ouest-européens. 

Les propositions soviétiques dqê 
vent bien être considérées comme un 
« paquet », « compte . tenu des cir- 
constances actuelles ». a amsi expli- 
qué Je m i nis t r e soviétique au cours 
d’un en tr etie n de cinquante minutes 
avec M. Jean-Bernard Raimond. 
Ces cî to* 1 **"»» 0 ” 1 natdtes dura- 
bles, en d’antres termes, les Soviéti- 
ques stmtrüs décidés à mainteni r 
longtemps cettnexigenoe à laquelle 
Os avaient renoncé, avant le sommet 
de Rcyigsrtfc ? ML Chevardnadze 
n’a pas été très explicite. Peut-être 
ce dira-t-il plus au secrto û red^m 
américain, M- G«ase Shota, q£ü 
doit re nco n tre r ce mercredi, âpre* 
■me «■ tef g et 

priz^parede devant lacomerence. 


donné ton accord t h tenue, vrai- 
semblaniént à Londres, avant le fin 
dé cette année, de • con sul ta tion s 
d’experts » sur ce sujet. Cela n’a ps* 
empédiéSir Geoffir^ de se montrer 
fort déçu par la réaction très néga- 
tive de Moscou à la mise en cause de 
la Syrie par la Grande-Bretagne 
d v m raffiure de Tattentat manqué 
contre un avion O’Ei AL Le ministre 
soviétique a ainsi réclamé des 
• preuves supplémentaires» de 
rmipfication^nenne. 

Sir Gcofficy'cxpfiqua aussi que 
en Eurape, ractndf dé s équifi bre su 
profit de rURSS.ea matière d'arme- 
ments conve n tionnels, dtinuqnes et 
undfoires ta cti ques, p ose ra it pro- 
blème en cas d’accord sur les farces 
nucléaires intermédiair es. Le mûris- 
tre français M. Jean-Bernard Ray- 
mond fat, hn, encore ph» catégori- 
que, déclarant dans son di sco ur s 
devant la con f érence : • Nous avons 
le sen t imen t que Pon a été très près 
d'aboutir à Reykjavik b une cer- 
taine' réduction, de l’écart entre les 
positions [soviétiques et améri- 
caines], mats que la sécurüé.de 
l'Europe n’en aurait pas été nfea- 
suùement renforcée. Une uigoda- 

touSedes tomes MuUÊtinsamérI-- 
ctdms en Europe sans que les désé- 
quü&res conventionnels et c iM- 
ques également M réduits, 
serait dangermae pour la sécurité 
de noire continent. » La coochiskn: 
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Martfi, c’est le ministre, awj* ce qui, mr &*&*"&* * BCÛr ^. de rAotrichc, tout 

•IteS M. Qe p»chor <pn Office' 

mt^am le n|» longuement avec Le secrétaire en rorogn ifflce -«vT . . ./, r îr-n-r 
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Martfi, c’est le ministre, <mest- 
M. Gensher qm sest 
«ttxetcnu le pfo* longnem^avec 
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idées?». M. Raimond a évoqué 
dans son discours la nécessité de 
procéder, dans le domaine des d ro i t s 
de Fhomme, à «an saut qualita- 

S r ». Dans k réalité, les espoirs des 
ecidentaux semblent plus 
modestes, mais ceux-ci paraissent 
bien décidés à ne pas lâcher prise. 
Les divers groupes de défenseurs des 
droits de rbcoome soit d*a3kurs 
très actifs à Vienne pour les encou- 
rager dans cet t e vase. Même si cer- 
tains parmi eux ne sont pas forcé- 
ment très triai inspirés, sacrifiant un 
peu trop légè re me nt, pour un sujet 
aussi grave, aux t e nta t i o n» dn speo- 
taculahe pour ne pas dire dn cirque. 
Les bonzes qui boitait du tambour à 
la sortie des dâégoés et le «juif eu 
cage» gardé par un «ours» soviéti* 
• que, «m oOtes de « wtnîf » «*iiwt« pro- 
testant contre Fasservissexnean du 
Xyrol du Sud sous le «Joug fin- 
lire », tout cela n’est peut-être pas 
du n v*iP** Tr effet pour rfmw*» uns 
juste idée de ce qu’est le vrai combat 
pour kt droits de l'homme. 

. Même des manifestations beau- 
coup plus sérieuses et respecta ble s 
comme le « Miroir d’Helsinki » 
oraansé par ^Internationale de la 
R&stance et rinstirat Sakharov de 
Paris, échapperaient difficilem ent à 

une critique peu charitable. La. pré- 
sence, de certains membres du «jet 
set» des droi ts de rbomme, l'inter- 
vention pur t él é phon e d’Yves Mon- 
*»nd, ahnoncé_ma» retera à Paris, 
tout cranme Frauçose Sagan, die 
aussi annoncée mats absente, 
d’étranges voisinages à la tribune 
(Eugène Ionesco I côté de DaakJ 
Cohn-Bendlt) et pu» ces mkres qui 

iWMhnt yi fet wneitf 80 in n w iret OÙ 

ML -Marek Halter crût utile de 
regretter .réfection de M. WaWheàzn 
l a prfeâdence de P Autriche, tout 
cek ponnait prêter à sourire; - 
P ourt ant le sujet est sérieux. 


fêtait laissé aller i «anparerTart 
kraopagundc de Paçtnd chrf Ai 
KrS&àalni pratiqué nate 

BSfftsawÿ 

avaient éténuücomgri^- 


'patGeaHèremÉnt'rtétJoreOX'snr'le' 
thème desdroât» dcTtomnic, ôtant 
|ft - pwB d*Andiei : SaUurov parmi 
ceux qui * gardent, allumée la 
fHtmm*~de l'esprit humain». 
M. Jean-Bernard Raimond s est 
demandé pour sa port « comment un 
jeune, né à Dresde [RD A] ou à Bro- 
tts lava, [Tchécoslovaquie] (...) 
■pourrait c omp rendre et a fortiori 
admettre qtfa TtiUrieur de ce que 
Ton désigne comme la «maison. 
commun e de FEuropc», il m.hd 

soit toujours pas possible de passer 

d’un pays à raton, de comnaun- 
àusr. d'échanger librement des : 


-finè-à cette manifestation, et le chef 
de h d a ta ti o n améocazae à 2a 
CSCE, M. Wafrén TSmntennaan, 
est venu en peisonae lui rendre hom- 
mage. Le fn fe ia , 3 avait d’ap- 

Jeuzs £ùt en sorte que Yoori Oriôv 
puiue assister en tant qu'invité de k 
oS^ation américaine à k séance 
d'euvertnre de lu CSCE. Sans qim 
«ôa provoque <Fînddeot de la port 
des Soviétiques. 

JANKRAUZE. . 


Dans sa première conférence de 
presse à Reykjavik, M. Gorbatchev 
n ’affirme pas expHatemeat un lien 
entre toutes ses propositions, même 
si Tabseoce d’accord parie d’elle- 
même. fi est un peu pins précis dans 
soo allocution télévisée du 14 octo- 
bre, lorsqu’il affirme que, sans 
accord sur FIDS, «fi était impossi- 
ble de parvenir à un accord géné- 
ral» et que « tout ce que nous avions 
tenté de créa- s’écroulait». 


Despréristas 

tardives 


dentaux, régence Tass affirme pour 
la première fois explicitement que 
• les assertions selon lesquelles U 
existe des perspectives d'accord 
séparé sur les missiles à moyenne 
portée sont dénuées de tout fonde- 
ment. Les négociations de Genève 
peuvent déboucha sur la prépara- 
tion d'accords séparés, mais leur 
mise en vigueur devra intervenir 
simultanément ». 

Le 22 octobre enfin, an cours 
(Tune nouvelle intervention télévi- 
sée, M. Gorbatchev est on ne peut 
plus catégorique : • Le paquet repré- 
sente un équilibre d' intérêts, de 
c o ncessi on s, une interdépendance 
des intérêts de sécurité ). Pas de 
paquet, pas de concessions » (sovié- 
tiques). 

Le secrétaire gé néral nttwAnaii» 
par là un nouvel argument. Dax» son 
intervention du 14 octobre, rex»- 
tcncc. encore implicite (Taülears, 
d’un liai dure les divers volets du 
désarmement avait été justifiée par 
le fait qu’en commençant à réduire 
les arsenaux « les deux parties doi- 
vent être sûres que personne ne 
créera pendant ce temps de ’ nou- 
veaux moyens qui mineraient la 
sécurité et la parité». Six jours ph» 
tard, Faocent est mis sur le caractère 
relatif des conces s ions soviétiques : 
quel que soit leur domaine d’appli- 
cation. celles-ci deviennent dépen- 
dantes d’un geste américain qui était 
fort peu probable dès le départ, et 
qui effectivement ne s’est pas pro- 


Ma» ses propos restent encore 
sujets à interprétation, d’autant que 
dans le même temps, et k lendemain 
15 octobre encore, ML Karpov, le 
nég ocia te ur soviétique à Genève, 
réaffirme à Londres et à Bonn que le 
problème des forces nucléaires inter- 
médiaires (FNI) rpeut toujours 
faire Vobjet d’un accord en tant que 
sujet séparé». 

M. Karpov rectifie le tir le 
17 octobre : c'est la négociation d'un 
accord, précise-t-il au cours (Tune 
conférence de presse à Moscou, qui 
peut être menée séparément, non 
pas sa conclusion, laquelle doit cou- 
vrir « tous les aspects principaux du 


Cest (Faüleius bien ainsi que se 
prononcent aujourd’hui les responsa- 
bles rencontrés à Moscou. Selon le 
général Lcbcdev, les concessions 
soviétiques étalent ri impartantes 
qu’il a été décidé de les pr és e nter en 
paquet. Un accord FNI conclu isolé- 
ment, par exemple, permettrait aux 
Etats-Unis d’acquérir « une certains 
supériorité unilatérale ». et de tonte 
façon rUmau soviétique est en droit 
d’attendre de Washington des 
concessions sur FIDS en réponse à 
tant de gestes de sa part. 

M. Faline pousse la dialectique 
plus Loin en affirmant que la consti- 
tution d’on paquet n'est pas un pas 
en arrière, comme le disent les Occi- 
dentaux, mais que, si ces doraiers 
veulent revenir à la sîtnatioo d’avant 
Reykjavik et à la possibilité 
d'accords séparés. Os le peuvent, 
a mpl e m ent; les pos it ion s soviéti- 
ques seront elles aussi celles d'avant 
Reykjavik : pas de réductions de 
l’arsenal de SS-20 en Asie, pas de 
plafonnement des missiles à courte 
portée, pas de renonciation à la prise 
en compte des forces françaises et 
britanniques, toutes choses concé- 


dêsarmement». M. Gorbatchev, lui, . dées par M. Gorbatchev lors de la 
A Twia les points sur les «i» en par- rencontre des 1 1 et 12 octobre, 
last de « paquet » an président A la limite, et comme les choses 
argentin Alfonsm dès le 15 octobre. n’aCaiait pas si mai â k né g ociati o n 
Et pourtant le doute reste permis, FNI de Genève jusqu’à ces dates, an 
car les médias soviétiques se gardent est tencé de pensa- qu’un peu moias 
bien de publier toutes ces prédsRms de con ce ssi o n, mais pas de paquet 
et mises an point, on sens aurait été phu profitable... 


a mis ks points sur les «i» en par- 
lant de • paquet» su président 
argentin Àlibntin dès le 15 octobre. 
Et pourtant le doute reste permis, 
car les médias soviétiques se gardent 
bien de publier toutes ces préciriaos 
et mises an point, dans un sens 
comme dans l’antre. Et M. Faline, 
interrogé as cours de la même 
semaine par l’hebdomadaire alle- 
mand DerSpiegel. évite de répondre 
d ir ec t e m ent à de multiples questions 
sur l’inmossibflité de conclure un 
1 accord séparé sur les FNL 

Le vrai tourna nt ne sera pris que 
le 21 octobre, soit dix jours après la 
rencontre de Reykjavik. Ce jour-là, 
k Pravda choisit de s’en prendre à 
MM. Perle et Regan (le secrétaire 
général de k Maison Blanche), qui 
s’étaient dits surpris de découvrir 
sur le tard l'existence d’un 
• paquet ». S’abritant derrière 
M. Rmndexter, k quotidien soviéti- 
que s'attache à démo nt r er que le 
haï avait été affirmé dès le débat 
par k partie soviétique. Le même 
jour, et toujours sous Je prétexte de 
dé m en t i r des commentateurs oedr 


Undardssemeat 

iimmcp ? 


Au total, k surprise n’est pas 
l'opposition de M. Gorbatchev à 
ITDS, un projet que l'Union soviéti- 
que combat depuis le début et 
auquel elle a quelques solides argu- 
ments à opposer. Dans tous les cas 
de figure, les Américains devront 
convaincre le Kremlin que ce sys- 
tème est purement défensif et se se 
transformera pas en un •menai 
cosmique de frappe » capable 
d’attaquer d’autres objectifs que les 
missiles en vol, comme on le prétend 
à Moscou. Elle n’est pas non {dus 

<l»w ré ta hîic w mq rt HVrw fies n fitm 

divers dosrien du désarmement, car 
chaque partie a tendance à soulever 
d’antes problèmes secondaires an 


fur et à mesure que Fan s’approche 
d’un accord concret dans quelque 
domaine que ce soit. Les Européens 
font-ils autre chose lorsqu’ils deman- 
dent qu’un accord FNI englobe les 
missiles à courte portée ainsi que leu 
déséquilibres conventionnels et 
chimiques? 

La surprise est plutôt que M. Gor- 
batchev ait établi un lien «vers le 
haut», entre ITDS et tous les autres 
sujets, et ait ainsi renoncé à la 
méthode du «pas à pas». Appliquée 
à des problèmes d’une telle com- 
plexité, cette approche globale a évi- 
demment pour résultat de rendre un 
accord quasiment impossible et de 
reprendre d’une main ce que Ton a 
offet de Fantxe. Elle est aussi que le 
dirigeant soviétique semble être 
venu à cette approche en quelque 
sorte à reculons, évitant d’en paner 
nettement aux Américains au début 
de k rencontre et ne laissant confir- 
mer publiquement et nettement 
Fezistence d’an «paquet* qu’une 
dizaine de jours après celle-ci. 

Une hypothèse est que le Poiit- 
baro, qui a surveillé de près le 
déroulement des événements avant 
comme pendant les entretiens de 
Reykjavik (on sait que Brejnev lui- 
même, pendant son «grand som- 
met» de 1972 avec Nixon, s’absen- 
tait fréquemment pour consulter ses 
pain), a imposé ce raidissement 
dans la journée du dimanche 
12 octobre, puis Ta confirmé après 
le retour de M. Gorbatchev à Mos- 
cou. 

Une hypothèse qui est celle de 
M. Perle : •Je dois conclure, dit ce 
dernier, que les Soviétiques ont 
décidé dimanche qu’ils ne voulaient 
plus d’un accord dans la termes 
qu’ils avaient auparavant présentés 
comme acceptables (_/. On doit se 
demander s’ils n’ont pas cherché à 
ce moment un moyen d’éviter 
l’accord. Leur réponse a été <T avan- 
cer une demande déraisonnable , 
invérifiable et inacceptable, allant 
bien au-delà de ce qu’lis nous 
avaient demandé jusque-là. » 

M. Perle faisait allusion â 
F «amendement tueur» sur les 
recherches en laboratoire, mais sa 
remarque s'applique aussi au retour 
à 1’approche «en paquet». D n’est 
pas interdit de voir dans ce retourne- 
ment k main de M. Gromyko, Je 
grand ancien de k diplomatie sovié- 
tique, qui avait défendu lui-même 
cette approche pendant tonte k pre- 
mière moitié de 1985, km de la 
reprise des conversations avec 
Washington. Même après son rem- 
placement à k tête du ministère 
soviétique des affaires étrangères, 
de longs mois d’efforts avaient été 
nécessaires, entre octobre 1985 et 
février 1986, pour que ML Gorbat- 
chev réussisse à délier le paquet et 
fasse admettre enfin publiquement 
k possibilité d’un accord séparé sur 
les armes à moyenne portée. 

Ce rappel et cette hypothèse per- 
mettent peut-être d’éckrrer fa venir. 
Si rapproche « glohalistc » a été 
imposée à M. Gorbatchev par un 
Poiitburo ou des militaires récalci- 
trants, 3 est probable que le secré- 
taire général reviendra à k charge 
tôt ou tard pour faire prévaloir soo 
point de vue et débloquer, par le 
retour à l’approche du «pas à pas », 
un dialogue qui hn parait toujours 
aussi nécessaire. C’est d’ailleurs 
bien ce qu'escomptent les Améri- 
cains, qui considèrent comme 
«empochées» les caacesskxts faite» 
aussi bien à Reykjavik qu’avant, et 
es p è ren t toujours signer un accord 
séparé sur ks FNL A moins que 
M. Gorbatchev, affaibli par ce qui a 
tout de même été pour loi un revers 
sur le plan intérieur, art perdu pour 
mie longue période sa liberté d'ini- 
tiative. 

MICHEL TATU. 
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Diplomatie 


Le quarantième anniversaire de rUNESCO 

M. Chirac rend hommage à M. M’Bow 


inaugurant, mardi 4 novembre, an siège de 
IUNESCO, à Paris, me exposition intitulée 
« Un grand dessein «b action » et consacrée aux 
quarante aimées d'activité de rOrganfeatïon des 
Nations unies pour l'éducation, la science et la 
entame, M. Jacques Chirac a déclaré à l'adresse 
de M. M’Bow, directeur général de rUNESCO : 
« Vous avez été le pilote avisé de cette grande 
entreprise. Vous avez team fortement te goover- 
naB. Sons votre direction, IUNESCO a sa pieme- 
ateat jouer son rôle. » Commentant la décision de 
M. M'Bow de ae pas briguer Tan prochain un 


troisième mandat à la tête de FUNESCCK le pre- 
mier ministre a indiqué qu'il y voyait «le témoi- 
gnage d’avoir courageusement Ait tàce à une 
tâche i mm ense ». 

«L’Idéologie est une tentation dangereuse et 
sans cesse ternissante », a poursuivi le premier 
ministre. « Nulle croissance, bien sûr, sans crise : 
Fopinion s’est alarmée très exagérément de la 
dernière Elle a déploré certains abandons, s’est 
préoccupée de certaines critiques, généralement 
disproportionnées avec les réalités», a-t-il 
conclu. 


Comme chacun sait, PUNESCO 
est bourrée de défauts». Le moindre 
n’est pas de n’avoir jamais su bien 
mettre en valeur ses réalisations sur 
le terrain. Aussi faut-ü se réjouir de 
l’exposition, 'inaugurée par 
MM. Chirac et M'Bow, sorte de 
« journal mural », conçu no tamme nt 

par le critique d'art français Michel 
Cond-Lacoste, et retraçant quarante 
ans, sinon de la vie culturelle et 
scientifique du monde, du moins de 
la vision large qu'en a retenue et 
donnée IUNESCO. 

On pourrait sans doute discuter le 
choix de certains des « grands 
témoins » chargés de définir, en un 
« dazibao » géant, l’essence, de 
IUNESCO. Mais la citation du spé- 
cialiste brésilien d’Auguste Comte, 
Panlo de Berredo Carneiro (1901- 
1982), peut mettre tout le monde 
d'accord : « La vocation de 
/UNESCO est d'être une question 
permanente. » 

Après les panneaux, à la fois 
concis et détaillés, sur les grandes 
étapes d'une institution quadragé- 
naire, une autre partie de Texposi- 
tion retiendra sans doute le chaland : 
le mur où sont montrés la trentaine 
de sites archéologiques mondiaux, à 
la pérennité desquels IUNESCO a 
contribué ou contribue. Car il n’y a 
pas eu que tes opérations spectacu- 
laires de sauvetage des temples de 
Nubie (Egypte, 1960-1980) ou de 
Borobodur (Indonésie, 1972-1983). 

L'incroyable Manhattan arabique 
de l’Hadramout, la cité de l'âge de 
bronze pakistanais de Moenjodaro, 
le délicat palais impérial de Hué, la 
formidable citadelle La Ferrière 
d'Haïti, les villes ensablées de Mau- 


Dazibaos 

ritanïe. sont ou vont être arrachées à 
la décrépitude et â l’oubli, grâce à 
l’UNESCO. qui n’attend que crédits 
ou amélioration de l’environnement 
politique local pour aller panser Tyr 
au Liban, Hérat en Afghanistan ou 
tes missions jésuites du Paraguay. 
La liste du patrimoine universel 
confié & la vigilance de FOigaiiisar 
tion atteint aujourd'hui le chiffre de 
deux cent seize monuments ou sites. 

Ne figurent toutefois pas au 
tableau les Grandes Pyramides. Et 
pourtant, c’est grâce à une interven- 
tion personnelle, aussi pressante que 
discrète, de M. M’Bow — 
IUNESCO en tant que telle nejxni- 
vait intervenir, sous peine d’ ingé- 
rence dans les affaires de l'Etat 
égyptien - auprès de Sadate, que le 
rais renonça à sou projet, pourtant 


• Message de M. Chirac au 
président irakien. - M. Saddam 
Hussein a reçu un message de 
M. Chirac portant sur les moyens de 
développer les relations bilatérales 
* pour servir ia paix et la stabOté 
dans la régions, a indiqué mardi 
4 novembre l'agence irakienne 
cf information INA. Ce message a été 
remis au chef de l'Etat irakien par le 
ministre délégué auprès du ministre 
de r économie, «les finances et de la 
priv a t i s a t i on, chargé du commerce 
extérieur, M. McheJ Noir, qu'il a reçu 
mardi à Bagdad. - (AFP.) 


• Tournée asiatique de M. La 
Pan. - Le président du Front natio- 
nal, en visite aux Philippines, a été 
reçu mardi 4 novembre par la prési- 
dente M m Cory Aquino. Arrivé 


déj& entamé sur le terrain, de 
construire vingt-quatre villages tou- 
ristiques sur le plateau sacré de Gui- 
ze h 

Ne serait-ce que pour des actions 
de ce type - ou pour continuer 
l’œuvre de traduction (sept mille 
œuvres en soixante-dix langues), - 
TUNESCO, comme le proclame 
Jean-Paul n sur un « dazibao » doit 
pouvoir « continuer, continuer tou - 
Jours». 

J.-P. PÊRONCEL-HUGOZ. 

* Outre l'expo siti on du quarantième 
anniversaire (jusqu’au 31 décembre) , se 
déroulent au siège de IUNESCO plu- 
sieurs autres manifestations, dont une 
exposition internationale de p ein ture 
• Quarante pe intr es de quarante an ». 
m : (I) 45-68-10-00. 


samedi à Manille. M. Le Pan a égale- 
ment rencontré le vico-préstdant 
M. Salvador Laurel, et le ministre de 
la défense, M. Juan Ponce Erafle, 
ainsi que le caitfinal Jaime Ski. Il a 
quitté Manille mercredi pour Tokyo, 
et se rendra ensuite en Corée du Sud. 
— (AFP.) 

• Prochain sommet du COME- 
CON. - Les dirigeants des pays du 
COMECON se réuniront dans les 
jours «lui viennent à Moscou, a 
annoncé, mardi 4 novembre, un Rou- 
main, M. Nicolas Ceaucescu. Le dki- 
geant roumain a communiqué cette 
information dans un discours pro- 
noncé «levant les chefs de gouverne- 
ment des pays de la communauté 
économique socialiste actuellement 
réunis «fans la capitale roumaine et 
dont le texte a été publié par 
P agence Agerpress. — (Reuter). 


Le conflit des Malouines 

L’Argentine sollicite les « bons offices » 
de M. Perez de Cuellar 


L’ Argentine a accusé la Grande- 
Bretagne, mardi 4 novembre, devant 
les Nations unies, de violer l'inté- 
grité «le son territoire et a sollicité 
les « bons offices » de M. Perez de 
Cuellar, secrétaire général de 
PONU, en vue de « négociations 
bilatérales sur tous les problèmes 
[entre tes deux pays], et notamment 
celui de la souveraineté sur les îles 
Afaloutnes ». a indiqué le ministre 
argentin des affaires étrangères. 
Dans une note tr w n» i i w î«« à M. P e r e z 
de Cnellcr, r Argentine estime que 
la décisMB britannique d’instituer 
autour de l’archipel «les Malouïnes 
une zone d'exclusion maritime 
« constitue une nouvelle violation 
de son intégrité territoriale ». 

L'établissement d'on dialogue 
entre les deux pays a été encouragé 
par te président Reagan lors d’un 


entretien téléphonique «pie le prési- 
dent a mé ricain a eu avec son homo- 
logue argentin. M- Reagan a déclaré 
que tes Etats-Unis soutiendraient 
tout ce qui peut «wntribuer ft réta- 
blissement «Ton dialogue. Le secré- 
taire d’Etat azgentm aux affaires 
étrangères, M_ Jorge Sabato, a rap- 
pelé, d e son côté, aux' responsables 
de la CEE, mardi à Bruxelles, 1a 
position «le «m pays en affirmant 
«nus la zone exclusive de pèche 
décrétée par la Grande-Bretagne* 
• constitue un nouvel obstacle à une 
solution pacifique ». 

Le gouvernement canadien, qu 
s’est t o u jo urs refusé à prendre parti 
dans ce conBzt, a cependant ccnsi- 
dézé rétablissement de cette zone de 
pèche comme un « geste inoppor- 
tun» dn gouvernement britannique 


, qui complique une sit u ati on déjà 
dans l'Atlantique sud ». a 
indiqué, mardi A Ottawa, un porte- 
parole dn secrétariat d'Etat aux 
relations extérieures. 

La position de la Grande- 
Bretagne a été une noavdte fois rap- 
pelée devant la Chambre «tes com- 
munes par le premier ministre, 
M 0 * Margaret Thatcher: - Nous 
avons essayé d’obtenir un accord 
multilatéral sur la pêche par 
l'intermédiaire de la FAO » [Orga- 
nisation des Nations unies pour l'ali- 
et l'agriculture] . • Mais. 
a-t-elle qjouté, l’Argentine a conclu 
depuis des accords bilatéraux avec 
d’autres pays par lesquels elle 
s'arroge le droit de réglementer la 
pêche dans les eaux des 
Maloutnes. » - (AFP. Reuter.) 


Haut fonctionnaire roumain à FONU 

M. Liriu Bota est accusé d’espionnage 
par Bucarest 


New-York (AFP). - La Rouma- 
nie a pour la première fois accusé 
d'espionnage M- Ljviu Bota, le plus 
haut fonctionnaire roumain en poste 
aux Nations unies, qui est depuis 
près «Ton an retenu contre son gré 
dans son pays. 

M Bota dirigeait l'Institut des 
Nations ornes pour la recherche sur 
le désarmement (UNXDIR) dont 1e 
siège est à Genève. Les autorités 
roumaines l'avaient empêché de re- 
gagner son poste en décembre 1985 
et ont «kpuîs soumis an se cr ét aire 
général """ le t t re de rlé mîws inn de 

M-Bota. 

Depuis qu'a éclaté cette affaire, 
le secrétaire général «le l’ONU, 
M Javier Perez de CueHar, a été en 
contact fréquent avec les autorités 
roumaines pour obtenir te retour de 
M. Bota à son poste, ou an moins sa 
venue à New-York pour qu’il puisse 
confirmer Ini-même et sans pres- 
sions d'aucune sorte sa décisian de 


démissionner (le Monde des 
28 mars et lÛmni 1986). L&famüte 
de M. Bota est restée & Genève. 

Mardi 4 novembre, en prenant la 
parole devant la pre m&re ccc uni s- 
skm (dés arm e men t) de rAaaemblée 
générale, l'ambassadeur roumain à 
l’ONU, M. Teodar Marinrecu, ain- 
«fiquéqne M. Bota avait râlé tes lob 
de son pays et s'était livré •aussi à 
certaines activités d’espionnage» 
pétulant sa mission & la tête «le 
1UN1DXR. 

Dans les miÜMit officiels de 
FONU, «m considère que la Ro nma- 
me, eo accusant maintenant M. Bota 
d'espionnage, «n» «î gnîfï ef 
son méconten tem ent devant la pu- 
blicité donnée A l’affaire par te syn- 
dicat dn pemomiel des Nations "w** 
qui a pris fait et cause pour te direo- 
tcur de 1UNIDIR, et protester 
contre 1e fait que son sort est main- 
tenant évoqué «levant la premi ère 

Cfl fflinriKifyL 


• DANEMARK : ver» «m ao 
cor d «rgH toméae t h wi awc la RDA. 
— Les négocîatkxw que tagouvamo- 
meot danois menait depuis traire ara 
avec la RDA pour obtenir de» indem- 
nisations en contrepartie dos confis- 
cations des Mens «le ses ressortis- 
sants sont sur le point «fabomir. Un 
délégation cf Allemands do l'Est est 
venue cos jours-ci A Copenhague 
pour discuter avec tes représentant» 
du ministra de» affaires étr a ngère s 
las ultimes modaStés d'un accord 4 
co sujet — accord qui sera sans 
doute très voisin de celui qus ta RDA 
a signé le mois dernier avec fai Suède. 
Las négociation» pe arta n t sur cent 
cinquante-cinq d ossie r s . Le valeur 
des biens concernés est évaluée è 
«ma cantates de mfflfcnsda francs. — 
(Corrosp.) 


DÉCLARATION D’ABSENCE 
i. 


Cdmct RICHARD 
Bnkujd, 75013 hrit 
limon» COMBE, Mtabiw» TKDON- 
NEY d MILLET ont dfpoé n Gteflo di 

Tribml de Gnorîe Ihukc As Bobigny, ne 
rapte poar mir dldnr fibrace de 
Mriitnc Jeans BOYER épme DSS- 

CHAMPS, Me i fta» *. le 20*1 896 don k 

dans- daakSc tek 1 NàbylfrSeci B - 2, 
nèknqi - qeripa ufu i à n 

Amrâl Tn ilqujk im 


Série /imitée pour succès iiiimité. 



La Renault 25 GTX ABS série limitée porte ta sécurité active à un 
niveau exceptionnel le confort y est total l'harmonie règne sur le 
voyage. La Renault 25 GTX ABS série limitée se distingue par un équipe- 
ment remarquable : 

Graarilfe anfFcorrotion Sans sur tous les modèles de tourisme mBêsime 87. Modèle présenté , Rendit 25GTXABS 
série Bmitôe, 1500 exsmpteûei prix dés en main au 1009^6, 136500F. MRôsime 87. DtAC votre ftemeement 


Système ABS cT œtïbkxxjge de roues avec 4 freins à disaues. 
Peinture métaflisée vernie, coloris 'Havane*. “ 

Roues spécifiques en alliage léger. - ! 

Deux rétroviseurs e xtérieurs, à commande intérieure, tnn ry irrosserie. 
Radio Renault 4x20 W a vec 6 haut-parieurs. 

Votant cuir. 


RENAULT 


RenauitJS CTX ABS Série /imitée. 
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BULL est européen; par ses engagements Hans 
les grands projets européens. Ainsi, dès l’origine, BULL 
a participé activement au programme Ariane en y 
apportant le meilleur de ses techniques. 

BULL est européen par sa réalité économique. 
BULL emploie hors 
de France 6000 pro- 
fessionnels. Sur plus de 
16 milliards de francs 
de c hiffr e d’affaires, lé 
Groupe réalise 6 mil- 
liards hors de France, 
dont 80 % en Europe* 

BULL est euro- 
péen par son activi- 
té. Dans chaque pays, 

BULL coopère avec 
les meilleurs parte- 
naires locaux pour en- 
n >fiir son offre et l’adapter aux marchés nationaux. 

BULL est européen par sa volonté de construire 
une Europe technologique. Avec d’autres industriels 
européens, BULL participe à 35 projets du program- 
me “Esprit* (European Strategie ftogramon Research 
in Information Technologies); BULL participe égale- 
ment à plusieurs projets retenus dans le cadre d’Eurêka. 
BULL est européen par sa détermination dans la 



promotion d\m espace européen de communication. 
Avec onze constructeurs européens, BULL a contri- 
bué à la définition des standards O.SL (Open System 
Jnterconnection) qui offrent la possibilité de relier 
entre eux des matériels d’origines différentes. 
Adoptées en janvier 1986 par dix-sept constructeurs 
américains, ces normes sont aujourd’hui universelle- 
ment reconnues. BULL 
a adopté ces standards 
pour son architecture de 
réseaux de communica- 
tions ISO/DS Adont l’ef- 
ficacité et la souplesse 
sont reconnues dans le 
monde entier. 

BULL est euro- 
péen car il organise, à 
l’échelle de l’Europe, une 
informatique plus ou- 
verte, plus flexible, plus 
communicante. Une in- 
formatique donnant aux entreprises davantage de 
liberté d’évolution et de communication pour leur per- 
mettre dStre plus compétitives. 


T). Riiffat. 

PirenteuT» Général 
des Béseaug 

CoinnieTyTîa.iT-r 
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Proche-Orient 


f’-w V . 


Le sort des otages occidentaux an Liban 


• L’Iran pose ses conditions pour aider à leur libération 
9 Un émissaire américain de haut rang se serait rendu à Téhéran 


L’affaire des otages occidentaux 
du Liban cQtre-t-eDe dans une nou- 
velle phase qui pourrait être le pré- 
lude à la libération de certains 
d’entre eux, français et américains 
notamment ? La question doit être 
posée avec prudence, tant les décep- 
tions ont été fréquentes dans le 
passé ; »nai«i incontestablement, des 
développements nouveaux parais- 
sent être intervenus. Pour la pre- 
mière fois, mardi 4 novembre, peu 
après la libération de l’ Américain 
David Jacobsen. le président du Par- 
lement iranien a publiquement 
reconnu que son pays pouvait obte- 
nir l'élargissement des Occidentaux 
retenus au Liban par les extrémistes 
chiites proches de la- République 
islamique. 

C’est un aveu sans précédent 
depuis le début de la crise des 
otages. II est d’autant plus impor- 
tant que rhodjatoleslam Hachemî 
Rafsandj ani a indiqué dans le même 
temps que les Etats-Unis avaient 
récemment tenté de se rapprocher 
de riran et délégué pour ce faire un 
émissaire à Téhéran en la personne 
de M. Robert McFarlane, ancien 
conseiller du président Reagan pour 
les affaires de sécurité. 

Dans un discours prononcé devant 
plusieurs milliers de personnes 
devant le siège du Parlement, 
M_ Rafsandjani, qui passe pour être 
le numéro deux du régime, a énu- 
méré les conditions d’une aide de 
riran à la libération des otages. 

* Les deux Etats (la France et les 
Etats-Unis) doivent prouver qu’ils 
ne sont pas en guerre contre l’Iran et 
ne nous trompent pas ; les Etats- 
Unis ne doivent pas confisquer nos 
biens et la France notre argent ; les 
demandes des musulmans opprimés 
du Liban doivent être satis- 
faites (—) notamment la libération 
des prisonniers détenus en Israël, ai 
France, au Koweït et ailleurs. » Si 
ees conditions sont satisfaites, a-t-il 
poursuivi, « l’Iran fera connaître 
son point de vue à ses amis au 
Liban ; ceux-ci sont libres mais s’ils 
nous écoutent, les otages seront 
libérés. » 

Jamais aucun dirigeant de Téhé- 
ran n’avait signalé avec tant de fran- 
chise que l’Iran était susceptible 
d’ex erc er m* pres s ion aussi directe 


et décisive sur les ravisseurs des 
otages. Il reste que les conditions 
énoncées par M. Rafsandjani parais- 
sent difficilement acceptables pour 
les Occidentaux. 

La France a toujours souligné 
qu’on rapprochement avec riran — 
et notamment le règlement du 
contentieux financier, opposant les 
deux pays — ne se ferait pas anx 
dépens des relations qu’elle entre- 
tient avec rirai. Si, en principe, il 
n’y a plus de véritable différend 
financier entre Téhéran et Washing- 
ton, ks Etats-Unis ont, en revanche, 
toujours soutenu qu’ils s’exerce- 
raient aucune pression sur le Koweït 
pour que ee pays relâche les dix-sept 
extrémistes chiites qu’il détient et 
que réclame le Djibad sismique. Le 
Koweït a réaffirmé, mercredi, qu’il 
n’a avait aucun « marchandage • à 
ce sujet Enfin, les dirigeants fran- 
çais maintiennent qu’il ne saurait y 
avoir de négociation quant à l'élar- 
gissement de certains détenus en 
France, tels que Georges Ibrahim 
Abdallah ou Anis Naccacbe. 

ÜBerersk» 

TOcambolesqK 

M. Rafsandjani, qui prenait la 
parole à l’occasion d'une manifesta- 
tion organisée pour l’anniversaire de 
fat prise d’otages à l'ambassade amé- 
ricaine à Téhéran, le 4 novembre 
1979, a, d’antre part, laissé entendre 
que les Etats-Unis cherchaient & se 
rapprocher de l’Iran. □ a affirmé 
que M. McFarlane s’était rendu 
« récemment » à Téhéran, en com- 
pagnie de quatre autres Américains, 
et avait été refoulé sans avoir pu ren- 
contrer les dirigeants iraniens. 

La version de M. Rafsandjani est 
assez rocambolesquc. M. McFarlane 
sciait arrivé dans la capitale Ira- 
nienne porteur d’un message du pré- 
sident Reagan en se faisant passer 
pour un membre de l’équipage d'un 
avion venu livrer d’Europe des 
pièces détachées d'armement. Les 
cinq hommes ont été conduits 
un hôtel et y ont été maintenus cinq 
jours ai détention avant d’être ren- 
voyés du pays. A leur arrivée, « il 
nous a fallu trois heures et demie 
pour tenir une réunion en toute 


hâte, prendre une décision et irf ar- 
mer l’imam [Khosnemy] qui nous a 
dit de ne pas leur parler et de m pas 
recevoir leur message ». a déclaré 
M. RafsandjanL 

« Us avaient aussi apporté un 
gâteau en forme de clé, censé repré- 
senter la reprise des co ntacts [entre 
les Etats-Unis et l’Iran], mais les 
gamins de la sécurité avaient faim 
et ils ont mangé le gâteau », a pour- 
suivi le président du Parlement. 
Selon lui, M. McFarlane aurait été 
« furieux » de voir ainsi ses avances 
repoussées. 

A Washington, la Maison Man- 
che a refusé de confirmer ou de 
démentir d’éventuels contacts 
américano-iraniens, ccncfiklH à la 

presse de •faire attention », afin de 
ne pas nuire & la situation des 
otages. Le porte-parole de k prési- 
dence, M. Larry Speakes, s’est abs- 
tenu de commenter les informations 
de M. Rafsandjftni sur le périple 
qu’aurait effectué M. McFadane 2 
Téhéran. En revanche, le porte- 
parole a catégoriquement démenti 
que les Etats-Unis meut décidé de 
remettre en cause l'embargo qu'ils 
se sont imposé sur toute vente 
d’anses ou de pièces détachées à 
l’Iran comme à l’Irak depuis le 
début de k guerre du Golfe. 

Seulement, rétannant discours de 
Hiodjatolesiam Rafsandjani a été 
suivi ou accompagné d’une avalan- 
che de «révélations» de presse, 
notamment aux Etats-Unis, laissant 
entendre que Washington et Téhé- 
ran avaient bel et bien entamé un 
processus de rapprochement - dont 
nue des premières manifestations 
aurait été k libération, dimanche 
dernier, de M. David Jacobsen. Pbur 
la chaîne de télévision ABC, citant 
des • sources gouv ernementa les bien ' 
informées », M. McFarlane- a bien 
effectué une mission secrète 2 Téhé- 
ran, afin de p roposer à ITran des 
pièces de rechange d'armes améri- 
caines. La même information est 
publiée par l'hebdomadaire libanais 
As Shiraa (prosyrien), qui précise 
que k visite de M. McFarlane a eu 
lieu • en septembre » que l’émissaire 
américain était logé 2 l’Hôtel Indé- 
pendance 2 Téhéran (ancien Hil- 
ton) et avait pu s’ entre t enir avec 
plusieurs hauts responsables ira- 


niens, n o tamm ent le chef du dépar- 
tement politique an ministère des 
affaires étrangères, M. Mohamed 
LavassanL 

Les noms 
vont bon train» 

Le Times de Londres assure, pour 
sa part, mercredi, citant des 
•sources diplomatiques arabes », 
que les Etats-Unis et Piras ont 
conclu un acc or d secret destiné 2 
assurer k libération des otages amé- 
ricains et devant dÆoucher sur tme 
reprise des raktions diplomatiques 
entre les deux pays. Enfin, 1e New 
York Times croyait savoir, mardi, 
que des responsables iraniens, sou- 
cieux d'améliorer les relations avec 
Washington, avaient contribué 2 k 
libération de M. Jacobsen. 

Ce dernier est cf ailleurs optî- , 
miste. Hospitalisé 2 l’hôpital améri- 
cain de Wiesbadea (RFA), il a 
déclaré, mardi, qu’Q avait bon espoir 
que ses compagnons de captivité, 
Terry Anderson et Thomas Suther- 
land, «se trouveraient bientôt à sa 
place ». « Terry et Thomas sont en 
bonne santé étant le sen tim ent que 
leur libération est proche », a pour- 
suivi M. Jacobsen. Toujours 2 Wïes- 
badea, M. Terry Write, l’émissaire 
de rarchevdqoe de Csntarbéry, qui 
a, semble-t-il, joué un rôle détermi- 
nant Han* k libération de M. Jacob- 
sen, a indiqué qu’« il attendait 
d’être contacté dans les prochaines 
vingt-quatre heures pour savoir s’il 
repartait pour le Liban». 

A Damas aussi, les rameurs vont 
bon tram. A en cro ir e certaines 
sources, les dirigeants syriens 
auraient exercé le maximum de 
pre ssi o ns sur le « ri rrâ tre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 
Veïayati — en visite à Damas k 
semaine dernière — pour te convain- 
cre de favoriser k libération des 
otages — américains et français. D 
s'agirait pour k Syrie de pouvoir se 
prévaloir d'un «geste» 2 l’égard des 
Occidentaux avant k réunion que 
les Douze de k Omun n nanté euro- 
péenne doivent tenir k 10 novembre , 
à Londres pour décider d’éven- i 
tueDes sanctions 2 rencontre de k ! 
Syrie. - IAFP, Reuter. AP.) i 


Les tendons politique s à Téhéran 

La répression s’intensifie 
contre les proches 


Tahdk que rhodjatoleslam Rrf- 
sandfjazri, le tout-puissant président 
du F ade men t iranien, parait multi- 
plier ks efforts en vue de normaliser 
ks relations de ITran avec FOcci- 
dent, la ré p mâimi contre les proches 
de rayatoSah-Montazeri, k datqiMa 
de rimmn, se p o ur s ui t sans relâche. 
Près de trois après l'arres- 

tation des frères Mahdl et Hadi 
Wgj-haiwi, ku principaux dirigeants 
de k section des paâdarans chargée 
de sup e r v is er Faction en faveur des 
mo u vements de libération àkxm- 
ques 2 trams le mander tes mesures 
de perquisition et de détention «ris- 
traites se nmltipIïBnt. 

On estime 2 phraseurs c e nt a ines le 
nombre des re spon sabl es — com- 
mandants des pssdarans, sous- 
préfets et autres dirigeants locaux - 
arrêtés dans k région dTspahan qui 
a toujours été le fief de fayalxilkh 
Montazeri et de ses proches. 

La radio iran i enne p arti c ipe 2 
cette véritable chasse anx sor ci ères 
sa (Effasast depuis plusieurs jours 2 

j p iw i >a n«i rf gnii«t co m n B iriq nfe 

du m î nk w t des 

rhodjatoleslam lUyCSuhn i nv i t a 11 * 
k population 2 dénoncer ceux qui 
ont coüaboré de près et de loin avec 
les frères Hachemî et k section des 
pMihimw char g é e des ra fl y re men ta 
de libération islamiques. - 


Une < machination » ? 


Cette gampagwg rappelle per san 
in t w w i tf c dle qn ywit tSff ffàpfe "" 

1985 contre ks m e m bres du parti 
Taadeh et qui avait abouti rapide- 
ment au démantèlement total de 
rappareü clandestin du parti com- 
muniste. L’hodjatolcslam Ray- 
Chahri qui avait été le principal arti- 
san de k liquidation du Toudefa, 
après avoir successivement décimé 
ks rangs des partisans de Fanden 
ministre des affaires étrangères 
M. Ghothzadeh et de l’ayatollah 
Ozmah Chariat Madhari, semble 
avoir reçu carte blanche pour en 
finir rapidement avec ks anus de 
rayatoDah Montazeri. 

La p*»« mande règne 

sur le sort de ce dernier. Selon cer- 
tains, il serait assigné 2 résidence 
dans sa maison de Qom, sons k sur- 
vezEasce étroite de pusdatans nou- 
vellement wwwn b 2 ces fonctions 
par Je ministre des rensdgnenKmtx. 
D’autres affirme n t qu’il s’est retiré 


dans sa mafean natale de Nadjafa- 
bad. 

Ce qm est certain, c’es t que 
depuis cinq jours, il n’a été aperçu 
mdte part. On sait cependant qu’a a 
pria énergiquement positron en 
firveor des frères Hachemî. qui sont 
2 2a fois ses plus proches coHabora^ 
teoxs et ses parents, en affirmant 
que • quels que soient les reproches 
que Von peut formuler à leur égard, 
la manière dont Us ont été arrêtés. 

que la façon cavalière avec 
l c v , r ru toute cette affaire est ins- 
truite. démontre quV s’agit d’une, 
machination dirigée contre la rivo- 
lution islamique ». 

La thèse (fuite machination 
contre k révolution islamique est 
partagée par une partie des ReU- 
gi« wrr combattants de Tâtéran, la 
plus association des mol- 

lahs d’Iran, qui s’est pratique ment 
«g frxtee en deux autour de cette 
affaire. TjwiÆ, ceux qui appuient les 
frèxts pr»rfi«ni ont distribué des 
tracts 2 Téhéran dans lesquels fis 
loMM-nt entendre que le « complot 
en cours » a pour objectif d’affaiblir 
les « valeurs islamiques » du régime 
iranien. Entre-temps, ks charges qui 
pèsent con t re ks perso nn es arrêtées 
s’aggravent de jour en jour. 

Oü laisse nmîmanant cP t ep d ro 
que les frères Hachemî étaient à 
l’origine des attentats qui, au début 
de k révolution, O&t coûté k vie aux 
ayatollahs Moutthari et Mouffaîah, 
deux di g H i taire a rehgicax proches 
de l’imam Khcmeïny. Ces attentats 
avaient, 2 l’époque, été revendiqués 
par le Forgfran, nu groupuscul e reh- 
gkux extrémiste ojqxné à k hiérar- 
chie religieuse. Aujourd'hui, on 
c ommença 2 affirmer qu’il existait 
une « co nni vence » en tre ks frères 
H&chezm et le Farghan. 

Tout semble Indiquer que les 
autorités iraniennes sont d éridées 2 
mettre les bouchées doubles en me 
de Eqmder une fais pour t ou t es ks 
réseaux mis en place par les frères 
Haehetm eu vue d'aider ks mouve- 
ments de libération islamiques 2 tra- 
vers le monde et de neutraliser ks 
dames tenants «Fane « révolution 
islamique mondiale pure et dure ». 
Ce qui f a vo ris erait singubèraaent 
ks efforts de rhodjatofeslam Raf- 
sandjani en vue de normaliser ]es 
relations avec l'Occident. 

JEANGUEYRAS. 


A Beyrouth violents combats 
autour du camp 
palestinien de Bourj-Barajneh 


De violents duels d’artillerie 
autour dn camp palestinien de 
Bcuij-Barajneh, dans k banlieue 
chiite an sud de Beyrouth, ont fait, 
mardi 4 novembre, plus de soixante 
victimes, ca majorité driks. 

Le mouvement chute Amal et le 
Front national palestinien (FNSP, 
coalition prosyrienne hostile an chef 
de l’OLP, M. Yasser Arafat) se 
sont accusés mutuellement de k 
reprise des combats, après une 
accalmie relative de quarante- 
huit heures, pendant laquelle quatre 
personnes ont été tuées et douze 
autres 

Le bom b a r d em en t dn camp par 
des chars, des fusées et des mortiers 
a fait sept morts et quatorze 
blessés, selon un bilan provisoire 
donné par le porte-parole du FSNP. 

Parmi les victimes figurent trois 
enfants qui ont été tués et dix 
autres blessés, k plupart griève- 
ment, par k chute d’obus sur nn 
terrain de jeu, en début d’après- 
midi, alors que régnait un «iin» 
relatif dans ce secteur. 


Par ailleurs, k bombardement 
des quartiers résidentiels chii t es de 
Bourj-Barajneh, Bir-Al-Abed, Haret 
Hreik et Roueiss a fait tiras morts 
et quarante-sept blessés. Un grand 
nombre de victimes, qui se trouvent 
dans un état critique, ont été trans- 
férées à l’hôpital de Funiversité 
américaine de Beyrouth (AUH). 

Dans un communiqué, k bureau 
militaire d'Amal a accusé « les 
bandes de toutes les organisations 
palestiniennes d’avoir déclenché les 
hostilités ». D s’est engagé « devant 
la population (chiite) de la ban- 
lieue à ne pas se contenter d’exiger 
des représailles contre les Palesti- 
niens armés. Nous saurons com- 
méra riposter le momen t oppor- 
tun», a-ÎÆ déclaré. 

Pour sa part, k FSNP a mis en 
garde , dans un communiqué contre 
le « complot exécuté par des diri- 
geants locaux au sud du Liban et 
dans la banlieue sud de Beyrouth, 
qui ont des liens suspects et exécu- 
tent les ordres donnés par des ser- 
vices de renseignements stipen- 
diés ». sans mentionner leur 
identité. - (AFP). 
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Passant outre à l’interdit gouvernemental 


Une trentaine de pacifistes israéliens vont rencontrer à Bucarest 

des représentants de l’OLP 


JÉRUSALEM 
de notro correspondant 


Une trentaine seul em e nt de paci- 
fistes israéliens, au lieu de plus 
d’une craitamc prévus initialement; 
ont quitté ce mercredi 5 novembre 
Tel-Aviv pour Bucarest où fis doi- 
vent rencontrer, cette semaine, une 
délégation de l'OLP à l'invitation de 
rAssocjation des écrivains roumains, 
organisme dont k président d'hon- 
neur est k chef de l'Etat, M. Cean- 
sescu. Un profond désaccord parmi 
ks invités sur ks circonstances de 
cette re n c o nt re a, en effet, provoqué 
k défection des group es de juifs 
orientaux (sépharades) de gauche. 


favorables 2 un dialogue avec ks 
Palestiniens. 

Le départ des pacifistes a été 
mouve m e n té. A l'aér o port de Tel- 
Aviv, des familles de victimes du 
te r r or i sme palestinien ont tenté 

qwanantdc k^j^^^o^qui a fma- 
1 ornent pris l'avion sous k protection 
de k police. Tout contact entre des 
krafiiens et des respon sa bles de 
rOLP étant depuis août dernier pas- 
sible de trois ans de prison, le frit 
mèma que des Ü wî tv- * de pofifi- 
rieaa, dTnteflectuels et d’artistes 
sépharades choi rissent de se rendre 
en Roumanie avait r&lhire d'un défi 
lancé an g o uver ne m ent. En chan- 
geant d’avis, ils ont privé k rencon- 
tre <Tune partie de son intérêt. 


Deux irisons essentielles ks mit 
incités à faire machine arrière. 
D'une part, fis ont eu. au fil des 
jours, le sentiment d’avoir été récu- 
pérés, voire mamptilés, par certaines 
formations politiques d’extrême gau- 
che, dont le Parti comumste israé- 
beau, lequel participera m banne 
pkee 2 la rencontre de Bucarest. 
D’autre part, fis riant pas reçu de 
l’OLP les assurances politiques 
qu’ils espéraient, peut-être un peu 
B8lVdKU9Qt« 

La délégation israélienne s’entre- 
tiendra avec une trentaine de repré- 
sentants de rOLP dont deux mem- 
bres du comité exécutif, 
M. Mahmoud Abbas et M. Moha- 
med Mfihern, ywci« maire de Tul- 
karem, une ville de CZgotdank. Ces 


contacts ont été qnari unanimement 
condamnés par fa classe politique et 
ks commentateurs. Le premier 
ministre, M. Itzhak Shanrir, ks a 
qualifiés inutiles • et de 

- « dangereux ». Le ministre des 
affaires étrangères, M. Shimon 
Pérès, a soufigné leur futilité. La 
presse juge peur le moins mnopartm 
de paraître camionner les positions 
•de FOLP quelques semaines i peine 
après l’attentat revendiqué 2 Jérusa- 
lem par k centrale palestinienne. Le 
gouvernement a néanmoins évité un 
incident avec la Roumanie, seul 
pays d'Europe de FEst qui entretient 
des rel a ti on s diplomatiques avec 
IsratiL 

J--P. LANGEJLUER. 


A TRAVERS UE MONDE 


Tchad 


1 M. Aurillac 
à N’Djamena 

M. Michel AurStec, mini s trB de k 
coopération, est attendu ce mercredi 
5 novembre i N’Djamena, où H 
s'entretiendra avec le prés i dent Hk- 
sdne Habré des derniers enveloppe- 
ments de la situation au Tchad. Cette 
visita impromptue intervient une 
semaine avant le sommet franco- 
africain de Lomé où se rendent k! 
président François Mitterrand et te 
premier m ini stre Jacques Chirac, et 
quatre jours sprès que M. Hssène 
Habré eut lancé un appel i n direct i 
une intervention m&taire française 
pour Obérer le nord du Tchad 

On peut penser à cet égard que 
M. Aurillac prodiguera quelques 
conseils de prudence au président 


tchaJen et hé re no u vel l e ra k volonté 
de la France de ne pas s’engager au- 
delà du 16- paraJAk. ML Auriüac 
s'informera aussi de la situation 
exacte qui rbgw dans le nord du 
paya alors que des aouroos <Bgnee de 
foi laissent entendra que f ancien pré- 
sident Goukouni Ouedctaâ serait dans 
le coma 2 Tripot Ce dernier aurait 
été blessé lors d'un accrochage avec 
les forces de sécurité Gbyames. 

Chine . 

Premièrevisite 
de navres de guerre 
des Etats-Unis 
depuis 1949 

Trois navires am ér i ca fa» de la 
flotte du Pacifique sont arrivés, ce 
mercratf 5 novembre. 2 Quigdao, an | 


Chine du Nord, pou rie première 
escale dans un port chinois de bâti- 
ments de guerre battait pavillon des 
Etats-Unis depuis la fon datio n de k 
Réprtfique populaire en 1948. Cette 
visita de six jouta des navires — le 
croiseur Reevas, le destroyer Oten- 
dorf et k frégate ftentz — résulte 
d'un accord, annoncé le mais damier 

à Pékin par le se crétaire 2 la défense, 

M. Caspar Weinberger, aux termes 
duquel Pékin et Washington s'abs- 
tiennent d’aborder pubBquemant k 
question des armements nudérires 
dont sera ien t éventueBament por- 


teurs les bfltimems (fa Monde du 
1 1 octobre). Le Rente et l’Oftfamtorf 
peuvent être dotés de têtes 
nucléaires de 20 mé ga to nn es. La 
visite est présentée par ks Etats- 
Unkoomme une «r preuve viable a du 
renforcement de b coopération miê- 
taire sino-eméricalne. Cest du même 
port, quartier général de k flotte des 
Etats-Unis en Asie pendant la 
seconde pierre mandate, qu'étrit 
part, en mai 1948, k Dîne, dernier 
navire S évacuer ks ressortissants 
américains de Chine lors de k chute 
Ai régime nationaliste. - (AFP, UPU 


«La cuisine est délicieuse, et le service, 
ultra-raffiné. Colette Tan n’a pas tort. 
Son « chinois » est vraiment grand. > 
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Politique 


La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


Recherche et enseignement supérieur : 
rive querelle de chiffres 


Jeunesse et sports : 
les malheurs de M. Bergelin 


L’Assemblée nationale a 
adopté le mardi 4 novembre les 
crédits du ministère de la 
recherche et de renseignement 
supérieur (te RPR et PUDF ont 
roté pour, le PS et le PCF 
contre, le FN s’abstenant). 
L'enveloppe de ce budget s’élève 
à 42,7 milliards de francs 
(3,67 % du budget général)* 8 œ 
décompose ainsi : 21,7 milliards 
de francs pour renseignement 
supérieur, 21 milliards de francs 
pour la recherche. Le monstre 
délégué à la recherche et à 
l’enseignement supérieur, 
M. Alain Devaquet, a annoncé 
an cours du débat qu* «as sup- 
plément de 10 millions de francs 
serait débloqué en faveur de 


• Maquillé et gonflé artificielle- 
ment » pour M- J eau- Pierre Chevè- 
nement (PS, Territoire de Belfort), 
• ambitieux et sérieux • pour le 
ministre, ML Alain Devaqoet, h 
budget de la recherche et de l'ensei- 
gnement supérieur a été, de tous les 
budgets examinés depuis le 21 octo- 
bre, celai qui a suscité dans Fhfam- 

S cie l'empoignade la plus vive. La 
vergence d’analyse entre l’opposi- 
tion et la majorité était irréductible 
puisque charnu se fondait sur des 
chiffres différents pour comparer les 
budgets 1986 et 1987. Pour M. Che- 
vènement, le gouvernement a beau 
jeu d'invoquer une augmentation de 
ces crédits puisqu'il ne prend pas en 
compte dans sa comparaison le bud- 
get 1986. initialement voté par la 
majorité socialiste, mais son mon- 
tant revu à la baisse dans la loi de 
finances rectificative votée après le 
16 mars par l’UDF et le RPR. 
L'entourage de M. Devaqoet avait 
estimé, en avril, que les sommes pré- 
vues « avaient été surévaluées » et 
qu*fl convenait donc de comparer le 
budget 1987 au budget 1986 • recti- 
fié» (le Monde du 21 août). 

« C’est un tour de prestidigita- 
teur indigne d'un homme de qualité 
sumpatnique comme vous rites », 
devait dire M. Chevènement. • Il 
faut recomposer bien des lignes et 
des chapitres pour arriver à compa- 
rer 1986 et 1987 ». se plaignait à son 
tour M. Robert Chapàis (PS, Ardè- 
che). Le rapporteur pour avis de la 
commission estimait, avec M. Jean 
Giard (PC, Isère), rapporteur spé- 


cial, que les dépenses ordinaires 
avaient diminué, en fait, de 
2033 points, quand le ministre ne 
concédait qu’un recul de 1 point 
M. Giard s’est également inquiété 
de r « abandon progressif » de la 
notion de budget civil de La recher- 
che et du développement (BCRD) 
au profit d'un agrégat intitutlë 
- effort budgétaire de recherche et 
de développement » (EBRD) (I) 
dont le sens lui échappe : « Ce chan- 
gement de terminologie ne sert-il 
pas à masquer le recul du BCRD, 
en passe de devenir une coquille 
vide ? », s’est interrogé le député 
communiste. 

M- Devaquet a, à la tribune, sur 
un ton très posé, presque ému, 
réfuté cette • querelle » de chiffras. 
• On ne peut pas prendre en compte 
un seul indicateur pour bien définir 
la recherche en Fronce. Il y en a 
toute une pyramide, du plus vaste 
au plus étroit », a-t-il expliqué, en 
chant la part du PIB en augmenta- 
tion de a %, l’effort national de 
recherche et de développement 
(public et privé) qni représente en 
1987 127 milliards de francs 
(+ 83 %), l’effort budgétaire de 
recherche civile et militaire de 
l'Etat avec 80 milliards de francs 
(+ 8,6 %), le budget civil de la 
recherche, tons ministères 
confondus, 39 milliards (+ 0,6 %) 
et enfin le budget de 1a recherche 
lni-méme, enregistrant, selon 
M. Devaquet, une progression de 
6,1 %. • C'est cette progression que 
nous devons avoir devant les yeux 
pour Juger globalement l’effort de 
recherche de notre pays (L). La 
recherche est le socle sur lequel se 
construit l'avertir, a poursuivi le 
ministre, et le socle du socle, c’est la 
recherche fondamentale. * 

L’ironie 

de M. Chevènement 

M. Devaquet a souligné le fait 
que les crédits des établissements 
publics, scientifiques et techniques 
étaient en progression de 9 %. Il a 
également rappelé que le recherche 
fondamentale pouvait aujourd'hui, 
dans certains domaines comme la 
biologie, déboucher sur des applica- 
tions ft moyen tonne (trois a cinq 
ans). Mais pour autant, le gouverne- 
ment n’entend pas - délivrer de chi- 
que en blanc • aux organismes de 
recherche, a p révenu le ministre. D 
s’est également défendu de vouloir 


La réforme du Code de la nationalité 

Le RPR et l’UDF récusent 
le Conseil d’Etat 


Le gouvernement ne dût pas sui- 
vre l’avis du Conseil d'Etat. D doit 
réformer comme 0 l’entend le code 
de la nationalité. Telle est l'opinion 
des deux présidents de groupe de la 
majorité à l’Assemblée nationale, 

a ui rejoignent ainsi celle que 
I. Jacques Toubon a exprimée dans 
nos colonnes (le Monde du 5 novem- 
bre). 

M. Pierre Messmer, le mardi 
4 novembre, au coure de son point 
de presse hebdomadaire, a été on ne 
peut plus net : «5/ le gouvernement 
tient compte de l’avis du Conseil 


% RECTIFICATIF. - Plusieurs 
erreurs de transcription sa sont glis- 
sées dans le compte rendu de la dis- 
cussion budgétaire des Postes et 
tâérammunîcations Üe Monde du 
4 novembre). 

Les crédits de ce département 
s’élèvent à 181,821 mèliards de 
francs, et non â 18,821. Les propos 
du ministre, M. Longuet, ont été 
déformés à la fin de l'article : a avait 
affamé qu'il fallait eveBler i ne pas 
abuser en baptisant missions de ser- 
vice public des missions qui appar- 
tiennent en fait eu marché». Enfin, 3 
fallait fina au dernier paragraphe : 
«Ce budget marque une Inflexion 
« modeste, a estimé M- d* Aubert. 
mais bien réelle, vers plus d’autono- 
mie et de respansatoEté.* 

• Modification du mécanisme 

du « carry bock a. — La commis- 
sion des finances de l'Assemblée 
nationale a adopté, mardi 4 novem- 
bre, un amendement commun de son 
président et de son rapporteur géné- 
ral, M. Michel d’Ornano (UDF, Cal- 
vados) et M. Robert-André Vivien 
(RPR, Val-de-Mame), améliorant 
pour les entreprises le mécanisme du 
« carry back » (imputation des pertes 
sur las bénéfices antérieurs) mis en 
place par les socialistes. Le période 
au terme de laquelle l'Etat rembour- 
sera à uns entreprise uns créance 
constatée au titra du report en arrière 
de ses déficits - si cette créance n'a 
pas été utilisée pour la paiement de 
l'impôt sur les sociétés — sera rame- 
née de 10 è 5 ans si l'Assemblée sut 
sa commission. 


d'Etat, Je ne conseillerai pas au 
groupe RPR de suivre la position . 
du gouvernement • En clair, si les' 
ministres décidaient d'atténuer leur 
projet, les députés RPR pourraient, 
l'amender pour le faire coïncider 
avec la plate-forme électorale de la 
majorité. M. Jean-Claude Gaudin, 
le même jour, n’a pas dit autre 
chose : « L’avis négatif du Conseil , 
d'Etat ne m’a pas surpris car U pen- 
che plutôt à gauche. Il a fait preuve 
de son traditionnel conservatisme 
juridique. Mais son avis n'étant que 
consultatif, il ne doit pas nous 
empêcher d'appliquer notre pro- 
gramme. • 

Pour autant, la majorité, unie sur 
le principe, connaît quelques diver- 
gences sur son application. Le prési- 
dent du groupe RPR est pour un 
•serment » que devraient prononcer 
les candidats & la naturalisation. Le 
président du groupe UDF pense, lui, 
qu’un ■ geste significatif • moins 
solennel pourrait suffire. Ce n’est 
pas cet aspect de la ré f orme envisa- 
gée qui gène les centristes mais la 
suppression de la naturalisation 
automatique par mariage. M. Jao-' 
ques Barrât trouve que bouscule r le 
droit de la famille simplement pour 
mettre fin h l’utilisation des 
•mariages blancs * est une méthode 
bien lourde pour l’objectif recher- 
ché. 

Les uns et les antres sont parfaite- 
ment conscients que les arguments 
utilisés par le Conseil d’Etat (la 
référence aux principes républi- 
cains) pourraient nourrir tue saisine 
du Conseil constitutionnel » le gou- 
vernement maintenait son projet im- 
tiaL Us sont décidés è courir le ris- 
que. •Nous n’avons pas à nous 
déterminer en fonction du Conseil 
constitutionnel, dit M. Messmer, 
mais simplement en fonction de 
notre conscience et delà conscience, 
que nous avons des intérêts du 
pays. » Quant à M. Gaudin, 
puisqu'il ne partage pas l’analyse 
juridique des conseillers d’Etat, il 
reconnaît : •Ce sera au Conseil 
constitutionnel de dire si Je code de 
la nationalité que nous voulons est 
conforme ou non aux principes de 
notre droit.» 


sacrifier la recherche industrielle 
sur l’autel de la recherche fonda- 
mentale. Tout eu reconnaissant la 
baisse ponctuelle des crédits de 
recherche industrielle pour certains 
ministères, 0 a estimé à 20 % une 
progression globale des crédits de 
recherche industrielle, qui prend en 
compte notamment une augmenta- 
tion de 5 milliards de francs des cré- 
dits de re ch erche militaire (30 mil- 
liards en tout). Pour le ministre, 
70 % de ces S milliards de francs 
supplémentaires irrigueront la 
recherche industrielle. •C’est une 
Jusfification pernicieuse ». a estimé 
pour sa part M. Giard. «On sait 
combien les retombées sur la 
recherche civile sont incertaines », a 
rappelé, quant à hii, M. Chapuis. 

M. Chevènement devait, pour sa 
part, faire sourire les députés en se 
demandant, * laissant errer [son] 
regard sur les bancs, où se trouvait 
le ministre de la recherche ? » « Je 
veux dire M. Giraud... Cest bien 
lui. le ministre de la défense, n'a-t-ii 
pas le droit à 30 fi milliards de 
francs, alors que vous vous conten- 
tez de 21 milliards ? », a-t-fi ironisé, 
en regardant M. Devaquet « Je ne 
partage pos le dédain de certains 
orateurs pour Ut recherche mili- 
taire. a répliqué le ministre. Elle a 
beaucoup apporté à de nombreuses 
industries de pointe. » 

Répondant ensuite aux critiques 
de l'opposition, qui avait protesté 
contre ta réduction des crédits de 
l'Agence nationale pour la valorisa- 
tion de la recherche (ANVAR), le 
ministre a déclaré que cette agence 
retr ou verait sa mission première, à 
savoir celle de donner des subven- 
tions publiques aux programmes 
d’investissement à haut risques. 
S’agissant du programme Eurêka, 
M. Devaquet a confirmé l'intérêt 
qu*Q portait A ce projet européen de 
coopération spatiale en rappelant 
que ses crédits, d'environ 700 mil- 
lions de francs, marquaient un 
•doublement de l’effort ». •Com- 
ment seront répartis ces 700 mil- 
lions 7 a demandé M. Jean-Pierre 
Soeur (PS. Loiret) , nous l'ignorons. 
Faut-il alors douter de votre 
volonté de mettre en ouvre le pro- 
gramme tel qu’il a été conçu initia- 
lement ?» Pour sa part, le rappor- 
teur pour avis de la commission des 
affaires culturelles, M. Jean-Pierre 
Dubernard (RPR, Rhône), a estimé 
mie le gouvernement avait •choisi 
i avenir» avec ce budget, qull a 
résumé en faisant tienne une phrase 


du ministre : •Plus de chercheurs 
travaillant sur des équipements 
plus nombreux et plus sophistiqués, 
avec un peu moins d’assistance tech- 
nique et un peu plus de contraintes 
de gestion. * 

TnteOe 

oupéurie? 

Les députés ont alors abordé 
l'examen de l'enveloppe budgétaire 
de renseignement supérieur, tout en 
semblant cependant se réserver pour 
la discussion prochaine dé la loi 
Devaquet sur renseignement supé- 
rieur. •Budget de sagesse et de 
confiance » pour M. Yves Fréville 
(UDF, Dkrât- Vilaine), rapporteur 
spécial, 0 est apparn aux yeux dé 
M. Jeam-Oaade Cassaiag (FS, Cor- 
rèze), rapporteur pour avis, comme 
celui • du renoncement et du replie- 
ment ». Quant à M. Roger-Gérard 
Schwartzeaberg (PS, Val-de- 
Marne) , fl a estimé que le ministre, 
par sa politique excessive de com- 
pression d’effectifs, allait désorgani- 
ser le fonctionnement de bon nom- 
bre d'universités: • Vous êtes leur 
ministre de tutelle, ne soyez pas le 
ministre de leur pénurie. » Les 61ns 
du Front national ont, quant & eux, 
proposé & M. Devaquet que soit ver- r 
sée directement aux étudiants 1 
• aptes à suivre un enseignement 
supérieur » la {dus grande paît du 
financement public de renseigne- 
ment. • les étudiants eux-mêmes 
remettraient ce fonds à rétablisse- 
ment de leur choix, exerçant ainsi 
un contrôle de qualité ». a expliqué 1 
M. François BscMot (FN, Seine-' 
Saint-Denis). 

En réponse à une question de 
MM. Jean-Pierre Dételante (RPR, 
Val-d'Oise) et Bra» Bourg-Broc 
(RPR, Manie), le ministre a 
annoncé qne les subventions en 
faveur des facultés catholiques et 
des écoles de la FES1C (Fédération 
des écoles supérieures d’ingénieurs 
et de cadres) seraient portées de 
55 millions à 65 millions de francs. 
Une mesure qui donne satisfaction 
aux dépotés de la majorité qui 
avaient demandé an gouvernement 
un geste significatif . 

• PIERRE SERVENT. 

(1) H comprend le budget dvfl de 
recherche, la recherche universitai re, la 
contribution du budget annexe des PTT 
et les crédits destinés è te re ch erche 
militaire. 


Un amendement Giscard 
contre le gouvernement 


Devant un ministre des finances 
au budget séné, un ancien président 
de la République ne peut obtenir 
guère plus q’un député de base. 
M. Valéry Giscard a’Estaing avait 
proclamé qu'il demanderait a l’Etat 
d’aider les régions à faire face aux 
dépenses d’entretien et de construc- 
tion des lycées, que la décentralisa- 
tion a mis à loir charge. 

Le dossier du président du conseil 
régional d’Auvergne ne manquait' 
pas d’arguments-: comme pour les 
antres secteurs transférés, l’Etat a 
calculé les crédits qu’il accorde aux 
régions en fonction des s ommes que 
lui-méme dépensait pour Faction 
désormais confiée & ta collectivité 
locale. Or, depuis plus de dix ans, 
l'Etat ne consacre pas assez d’argent 
à F entretien des lycées et n’en a pas 
prévu beaucoup pour faire face à la 
nécessité d’en construire de non- 
veaux. 

Toutes les régions ont fait la 
même constatation. Le député du 
Puy-de-Dôme a donc pris la tête de 
la grogne. Mais la rigueur budgé- 
taire n’a pas permis au gouverne- 
ment de lui donner les crédits qu’il 
souhaitait Avec les autres députés 
membres de la majorité, présidents 
de région, il a donc simplement 


déposé un amendement demv priant 
que la c omm ission consultative sur 
l’évaluation des charges apprécie, 
dans un rapport officiel, pour cla- 
que région le coût du transfert des 
lycées et l’état du patrimoine trans- 
féré. Cet amendement est venu en 
discussion le mardi 4 novembre, à la 
fin du débat sur le budget de l’édu- 
cation nationale, budget qui a été 
approuvé. 

A priori fl n’aurait pus dû poser 
de problème, puisqu’il n’implique 
aucune dépense supplémentaire en: 
1987. Mais personne n’est dupe : an 
vu du rapport demandé, l’Etat devra 
fournir de l’argent en 1988. Les ser- 
vices du ministère du budget ne 
tenaient donc pas à son adoption. 

Le ministre de réducatiou fut 
chargé de confirmer l’opposition du 
gouvernement à l'amendement ; fl 
annonça toutefois des Eadlités de 
prêt de la Caisse des dépôts aux 
régions. M. Gaudin s’en montra heu- 
reux, mate maintînt l'amendement, 
dont il reconnut qu’il était un moyen 
de pression sur la Rue de Rivoli. D 
reçut le soutien de tous les groupes, 
et son amendement fut voté a Funa- 
mmité bore l'abstention de ML Alain 
Griotteray (UDF, Val-de-Marne). 

ma 


An Sénat 

Modification des relations 
entre propriétaires et locataires 


Les sénateurs ont poursuivi, 
mardi 4 novembre, la discussion du 
projet de ki présenté par M. Pierre 
Méhaignerie, ministre de l'équipe- 
ment, du logement, de l'amenage- 
ment du territoire et des transports, 
relatif à l'investissement locatif et 
Paccession à la propriété de loge- 
ments sociaux Ce texte fend à rem- 
placer 1a kâ Quflliot de 1982 (le 
Monde du 1“ novembre). Ils ont 
adopté l’article 8 qui laisse libre la 
fixation du prix de la sons- l ocation 
assorti d’un amendement de 
M. Méhaignerie permettant aux 
propriétaires qui w souhaitent de 
renouveler leur bail pour une durée 
an moins égale 2 trois ans ains i 
qu'au amendement de M. Pierre- 
Christian Taittinger (Ri, Paris) 
précisant que le locataire peut inter- 
venir au terme de chaque année 
pour résilier son contrat de location. 


Une langue discussion s’est dérou- 
lée sur les articles relatifs aux 
charges et au loyer. Le projet réta- 
blissant le principe de la libre négo- 
ciation du bail, M. Robert Laucoor- 
net (PS, Haute- Vienne) a défendu, 
sam suooès, un amendement stipu- 
lant que la fixation des loyers se 
ferait après consultation d’un obser- 
vatoire départemental du marché 
locatif, crée pour la circ onstan ce. 

En ce qui concerne le dépôt de* 
g ara n tie - l'adoption d'un amende-, 
ment socialiste exdnt ce dépôt dam 
le cas d'un loyer payable a’avanoe 
pour une période supérieure & deux 
mois, comme rétablissait la kâ Quil- 
bot , — M. Chartes Ledcrnzan (PC, 
Val-de-Marne) a défendu, en vain, 
un amendement pour empêcher le 
bailleur de faire fructifier cet argent 
« qui ne lui apparition pas ». 

A. Ch. 


L'Assemblée nationale a 
adopté, mardi 4 novembre, le 
bofaget dn secrétariat d'Etat à la 
jeunes se et an sports» D*un 
montant de 2 174^2 müfious de 
francs U représente 0,19 % de 
ressemble des crédits de FEtet 
et est en baisse de 0£7 % sur 
Paa denier (te Monde des 4, 11 
et 31 octobre). Les députés du 
PS et dn FC ont voté contre; 
ceux dn FN se sont ab st enus ; 
ceux dn RPR et de l’UDF ont 
voté pour. 

M. Christian Berge lin doit parfois 
regretter d’avoir été Faratenr princi- 
pal dix groupe RPR chargé de criti- 

r ies budgets de la gauche pour 
jeunesse et les sports. 
Aujourd'hui, 'devenu membre du 
gouvernement, ayant en charge ce 
secteur, fl doit défendre des crédits 
en diminution. Sa position n’est pas 
commode, d’autant que son prédé- 
cesseur, M- Alain Cahwat (app. PS, 
Cher) n’a pas manqué de lui rappe- 
ler ses déclarations passées. Certes 
le nouveau ministre répond que 
l’accroissement des ressources espé- 
rées du Loto sportif permettra de 
fournir aux sports plus de crédits 
, que les années passées. 

Mais Fancten ministre est plus 
.que dubitatif sur la réalité de cette 


• a compenser la baisse des crédits 


idn concours de pronostics, qull a lui 
-même créé malgré les réticences de 
certains socialistes. Une fois encore 
fl apparaît qn'un mode de finance- 
ment nouveau institué pour augmen- 
ter les ressources ne sert finalement 


Les rapporteurs n’ont pu que 
rrrnanier cette dim inution des crê- 
StTpubH» : M- Jacques Roux 
(PC Hérault), au nom de la com- 
mission de la production, l'a cn ti- 
qué; M- Eric Raiwdt (RPR, Seu»- 
Saint-Denis), au nom de la 
ccmmisson des finances. Ta regretté 
mate s’est félicité de la nouvelle poli- 
tique sportive. 

M- Bergelin est aussi le tuteur des 
associations s’occupant des jeun es. 
Là « u < p gi les crédits sont sévèrement 
réduits alors que ceux attribués au 
fonctionnement de l’adniini«u ation 
du ministère augmentent légère- 
ment. M. Laurent Ottfaate (PS, 
Val-de-Marne) comme M. François 
Asensi (PC Seme-Sainl-Dems) ont 
souligné cette « curieuse conception 
du moins d’Etat » d'autant qu’elle 
prive des associations, telles que 
celles qui gèrent des centres de 
vacances, de crédits dont elles ont 
Vy-wiîn £n dehors de M. Jean- Paul 
Fucbs (UDF, Haut-Rhin), tous h» 
orateurs de la majorité se sont féli- 
cités de cette évolution. Comme le 
ministre, üs estiment qu’il ne faut 
plus aider des associations • sans 
discernement » trwrte simplement des 
projets précis. 

Pour le Front national cette sélec- 
tion n'est ras encore assez sévère. 
ML Jean-François Jalkb (FN, 
Seiaeot-Marne) a demandé (mais 
la majorité ne l'a pas suivi) que 
soient supprimées des subventions à 
des associations accusées d’être 
« d’obédience communiste », 
comme les Francs et franches cama- 
rades et le MRAP. 


L’Acte unigne européen 

Le RPR attend des apaisements 
dn gouvernement 


M. Jacques Chirac a reçu, mardi 
4 novembre, & dîner à l’hôtel Mati- 
gnon certains parlementaires de la 
majorité directement concernés par 
le projet de ratification de l’Acte 
unique europé e n dont la discussion 
est prévue pour le 20 novembre à 
F Assemblée nationale. Parmi les 
convives se trouvaient notamment 
M. Pierre Méhaignerie, ministre de 
l’équipement et président dn CDS, 
et M. Jean de Lipkowgki, député 
RPR, rapporteur du projet de loi. 
Ceh^ci avait indiqué le matin dans 
une intervi ew à Libération » :• Il 
est impossible d’amender l’Acte 
unique européen lui-méme. sauf à 
vouloir le renégocier. En revanche, 
rien n’empêche d’accompagner le 
projet d'une déclaration interpréta- 
tive. Mais il faut savoir qu’une telle 
déclaration n’aurait vis-à-vis des 
tiers aucune valeur juridique. » 

M. Pi e rr e Messmer, président du 
groupe RPR, à l’issue de la réunira 
de cehn-d a admis que • certains 
députés RPR ont exprimé leur 
volonté, mais pas leur décision, de 
s'opposer à cette ratification s'ils 
n'obtenaient pas l’assurance du 
ministre des affaires étrangères ou 
du premier ministre que FActe uni- 
que n'annulerait pas le • com- 
promis de Luxembourg» (1). Une 
telle requête, selon M. Messmer, est 
d’autant moins abusive que pbk- 

Un « espace 
sans frontières» 

L'Acte unique, adopté au 
conseil européen de Luxem- 
bourg en décembre 1985, 
constitue la plus importante 
réforme apportée au traité de 
Rome. Son titre veut symboliser 
la volonté (tes Douze d'établir 
dans un même document taie 
osmose entre r économique, le 
social, te monétaire et la pofiti- 
que étrangère. Les cfispoeitions 
souvent très techniques de 
F Acte unique concernant pour 
T essentiel la création cfisi grand 
marché intérieur européen d'ici è 
1992. Ce grand marché, qui 
comptera 350 millions de 
consommateurs, est défini 
comme * un espace sans fion- 
tiàres dans lequel la ^re circula- 
tion des marchandises, dae per- 
sonnes, des services et des 
capitaux est assurée». 

L’Acte unique prévoit d’autre 
part que bon nombre des 
mesures prévues — environ tes 
deux tiers - pourront être 
adoptées è la ma jorité, et non 
pas è F unanimité. La règle de 
l'unanimité continuera cepen- 
dant A s’appliquer pour les dé- 
positions concernant Fharmore- 
sation fiscale et la circulation 
des personnes. 


sieurs Etats ont déjà assorti leur 
ratification d'oui procédure compa- 
rable ». Les députés UDF ont égale- 
ment exurnsé ce prqjet h» de leur 
réunion de matdL M. Bernard Bas- 
son, ministre délégué aux affaires 
européennes les a facilement 
convaincus de la portée symbolique 
de Pacte de ratification. Ces élus, 
qni refrisent tout amendement an 
projet de loi, accepteraient cepen- 
dant une déclaration gouvernemen- 
tale qui en préciserait les limites. 

En fait, giscardiens, léotardiem et 
bamstes ne sont pas mécontents de 
voir qne, pour une fais, les diffi- 
cultés pour le gouvernement n 'appa- 
raissent pas chez eux mais chez kair- 
saHïés du RPR : • Cest à Jacques 
Chirac de s’arranger avec ses amis 
la plus proches », disent-ils. Pour 
eux, affirment-ils, il n’est pas ques- 
tion de céder. M. Jean-Claude Gau- 
din Fa dit très c la irement mardi : 
•Le RPR ne peut pas tout avoir. II 
dirige la mécanique gouvernemen- 
tale, il faut qu'il s'extraie un peu de 
ses réflexes de parti. » Tant à la fois 
conciliant et menaçant, il prévient : 
•Que le gouvernement ne vienne 
pas provoquer les centristes de 
l’UDF sur une affaire somme toute 
banale. » Cest M. Valéry Giscard 
(TEstaing qni sera le porte-parole de 
l’UDF à la tribune de r Assemblée 
nationale lors dn d&at de ratifica- 
tion. 


(1) Le «compromis» permet è un 
Etat «Texaper de sa •intérêts vitaux» 
pour s’opposer è une décision acquise i 
la majorité. 


• RPR à Brait : une 
décharge publique. - Plutôt que de 
so rendre devant la commission 
nationale des conflits du RPR, 
M. Jacques Berthelet, qui s'était 
demi* de son mandat de maire de 
Brest, en juillet 1985, a préféré tenir, 
msn* 4 novembre, une conférence 
de pressa dans te décharge publique 
municipale de Brest, r image, 
du [RPR] que Hncompré- 
nensible comportement des (fin- 
ayants [fédéraux] transmet à nos 
électeurs». Menacé d’exclusion. 
w - Bertholot. qui est toujours 
»n«ûltar municipal, assure ne pas 
être on opposition avec tes orienta- 
tions poétiques du RPR MM. René 
Baron et Jean-Michel Partirai, raa- 
P^-tivemont secrétaire et président 
de la fédération finistériènwe du RPR, 
accusés par M. Berthelet d'être à 
« origine de sa demande d'exclusion, 
avawnt remis leur dérréssion pour 
«raner les instances nationales è 
5 /“™ P ® discipline» dans uns 
*~~**“° atteinte de dissidence 
®J K ™™Que. Après avoir rencontré 
J”-Vjwicfc Borotra, secrétaire général 
«Vwit et porte-parole du mouue- 
nwnt. as ont accepté de r e prendre 
leurs fonctions. 


3 ; : ; 
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Evaluée à 474 milliards de francs 


La programmation militaire maintient la priorité 
à la modernisation des sons-marins stratégiques 


. La priorité restera à la modernisa- 
tion de la force nucléaire rtratégürae 

et, no tamme nt, sons-marrns 
towjmde» d e la Fo rce océanktnc 
stratégique (FOST). A côté de 
cette - ^composante» navale de ia 
di ss uas io n, b France maintient son 
jtfan nonvean xnissOe terrestre 
h mobilité devra être détermi- 
née pour permettre une montfr» en 
paissance très rapide. 

Cette double assurance est don- 
née par le premier ministre, M. Jao- 
> Chirac, et par le ministre de la 
. M. André Giraud, qui co- 
signent le projet de loi de program- 
mation militaire 1987-1991 wmnh 
an conseü des monstres dn mercredi 
5 novembre. Ce texte de loi, qui 
devra être approuvé par le Parle- 
ment, animlB h pmg Tflmraatmn 
militaire 1984-1988 préparée en 
1983 par le premier ministre, 
M. Pierre Mauroy, et par le n rim stre 
de la défense ML Chartes Henni. A 
Fissile du conseü des ministres, il 
sera présenté aux commissions spé- 
cialisée* (défense nationale et 
finances) deFAssemblée wrinmate. 

La nouvelle programmation ntiK- 
taire se présente en trois parties. 
D’abord, an exposé des motifs qui 
définît rea viron nement intemaDO- 
ntL en précisant les menaces poteu- ■ 
tkJtes, et fixe les missions et Forga- 
m sation des forces pour tes cmq 
années ) venir. Ensuite, une série, 
très courte, d’articles de ka qui pré- 
cise l'enveloppe financière allouée 
aux armées durant oette période. 
Rnfîn, des qui îsdxqusixt les 

références économiques du gouver- 
nement à partir desquelles 0 garan- 
tit un po ur cent ag e de croissance 
annuelle des crédits militaires A 
la différence de fa précédente loi, 
qui avait additionné les dépenses de 
fonctionnement et les crédits d’équi- 
pement pour donner une indication 


globale de chacun des ring budgets 
aimuc i s entre 15184 et 1988, le docu- 
ment présenté par MM Chirac et 
Giraud se contente d’une estimation, 
en votante, (tes seuls crédits d*£tnu- 
pr j y nudéatre et des 

armées et de la gendarmerie. Le 
texte dé loi ne fo urnît, donc, aucune 
évaluation des dépenses de fonction- 
nement (soldes et activités) en cinq 
ans. 

Un double 
comp romis 

Entre 1987 et 1991, te gouverne- 
ment actuel proposa de consacrer 
environ 474 milliards de francs & 
réqnipemeut des forces années. 
Ceôe somme est présentée en francs 
constants, sur la base (Tune valeur 
1986, c’est-à-dire qu’elle est censée 
garantir un pouvoir d’achat exprimé 
en crédits de paiement et non, 

« mi ma i« fut le p jy «n |f | imi w nwit 

en autorisations de programme. 

De longues discussions ont opposé 
le mï w k wi w de fa défense à Psdim- 
nistration des finances et a celte dn 
budget, avant fa fixation de cette 
somme selon tes modafités retenues. 
Au début, M. Giraud souhaitait 
obtenir de Tordre de 500 milliard» 
de francs pour satisfaire les besoins 
recensés par les états-majors. Après 
une première contre-proposition de 
400 milliards de francs, vite aban- 
donnée, les services de 
MM. Edouard Balladur et Alain 
Juppé ont avancé F estimation de 
445 milliards de francs. Au fil de 
leurs conversations, les diff éren t s 
interlocuteurs impliqués se sont 
arrêtés, avec 474 milliards de 
francs, à . nrichemin des ex ig e n ces , 
c'est-à-dire à un com promi s. 

On retr ouve , du reste, ce- senti- 
ment (Fan co mp romis, ™î« cette 


fois-ci entre la présidence de la 
République et le gouvernement, 
avec h Kste des engagements de 
MM. Chirac et Giraud, en matière 
de choix des matériels nécessaires 
anx armées. 

Aucun programme dit «majeur», 
h«iw je domaine nucléaire comme 
dans le secteur des armes classiques 
ou encore en matière spatiale, n'est 
abandonné. L’année de terre aura 
son char de combat Lederc (cüe 
p révo i t de commander mille quatre 
*-*y*rc exemplaires à 22 tniinmt* de 
francs pièce) et son nouveau missile 
préstraiégique Hadès (le successeur 
du Platon), sans que le mode 
d’emploi de cette dernière arme ait 
été infléchi (l’ordre d’engagement 
est réservé au président de la Répu- 
blique). La marine nationale, qui 
devra financer le nouveau sous- 
marin stratégique (dit 

«nouvelle génération» ou NG) et 
son porte-avions Richelieu à propul- 
sion nucléaire, verra sim programme 
de construction de navires de sur- 
face le L’armée de 

l’air s'équipera en avions-radars 
(g milliards do francs leur son 
réservés) et e&e devra choisir. Tan 
prochain, les caractéristiques défini- 
tives de sou avion de combat Rafale, 
à partir des neuf versions proposées 
derappareïL ' 

L’attiïnde des sorialbtes 

Si le programme de sous- 
marins NG cons er ve sa priorité, 
comme le demandait le chef FEtat, 
le gouvernement ne r e non ce ra pas, 
pour autant, à prévoir la réalisation 
d’un missile terr e stre , ee qu’on 
appelle la nouvelle «composante» 
rf j- |a <fi«y na«iw» | Hnnt lu «tfeilnianwit 
sera progressif au rythme oes événe- 
ments. 


Dans le Hnnwîw spatial, enfin, la 
loi de programmation retient te pro- 
jet de satellite Hélios d’observation 
militaire et celui du système 
Syiacuse-2 de satcQhra de transmis- 
sion. 

Pour faire e nt re r tous ces pro- 
grammes d’équipement au sein 
d’une enveloppe financière arrêtée 
autour de 474 milliards de francs, 1e 
ministère de la défense, qui ne 
renonce à aucun de ses projets ini- 
tiaux. a dû en remanier ou ralentir 
certains. Ainsi, ia mobilité attendue 
de la nouvelle « c o mp osante» ter- 
restre de la dissuasion sera aména- 
gée selon d’autres critères que le 
mode de déploiement pr imiti vement 
retenu pour le missile SX. Le pro- 
gramme d’avion de combat Rafale 
sera étalé dans le temps. 

Tel qu’il se présente, le projet de 
loi de MM. Chirac et Giraud sera en 
arrière-plan de la ducusskm, prévue 
pour le m e rci edi 12 novembre au 
Palais-Bourbon, du projet de budget 
militaire pour 1987 qui marque la 
première étape de la programma- 
tion. Au sein de l’opposition, tes 
socialistes préfèrent attendre de 
connaître le contenu exact des deux 
textes - celui du projet de budget et 
celui du projet de lot de programma- 
tion - avant de se prononcer. U 
existe, cependant, an PS une ten- 
dance, symbolisée per M. Chartes 
Hernn, favorable an vote de ces 
deux textes dès lors que la loi de pro- 
grammation militair e, adoptée en 
conseil des ministres, aurait reçu 
« rhnprimatur » dn chef de l’Etat, 
chef des années. Mais tous les 
députés socialistes ne sont pas de cet 
avis. Le groupe parlementaire a 
prévu de se déterminer lors d’âne 
réunion préalable le matin du 
12 novembre. 

XL 


Recherche, rôle de FEtat, décentralisation 

M. Mitterrand fait entendre sa différence 


M. François Mitterrand s’est 
rendu, mardi 4 novembre, i 
MortpelÜar, m n fcf pa H tf goda» 
Esté dirigée par M. Georges 
Frêeke. D a visité le salon Exaro- 
médedae et prâmoncé, à Pbfitd 

de ville, are allocation consacxée 
cssestie&ementd là teefaerdreet . 
à ia science. 

MONTPELLIER 

de notre envoyé spécial . 

M. Mitterrand procède, vfaérô 
dn gouvernement et dans' les 
d omaines qui re v ien nent à F équipe 
de M. Chirac, par misa en garas 
successives qui sonn en t c omm e 
pntynt d’alertes adressées à Fopï- 
znon. Le chef de l’Etat s’e st ains i 
c laire ment démarqué du go uverno - 
meut, mardi 4 novembre à Montpel- 
lier, faisant entendre sa différence, 
sir mnitre thèmes : décentrali satio n, 
râle de FEtat, recherche, .protection 

sociale e« réforme hospitalière. 

Aînés avoir visité te salon interna- 
tional Euzamédeczue, M. Mitter- 
rand a notamment déclaré, à Fh&tél 
de ville ; ‘ 

_ p fy wiÉ r i i ht flM : le dyna- 
misme de Montpellier et de sa . 
régit» dans le domaine des technolo- 
gies nouvelles « prouve qu'il ne 
s'agissait pas là d'une simple 
réforme adrrdtdstnzttve mais 4*«r 
changement profond qui dm à un 

projet de société cohérence, force et 

avaür. La décentralisation est deve- 
nue te principal creuset où s'opère 
l'alchimie du développement du 
pays et où se dessine le visage de la 

France du vingt sf unième sUde ». 
M Mitterrand réaffirme ainsi une 
ferme volonté sur cette réforme qu’il 
• mise en œuvre- et à laquelle 
M. Chirac, méfiant, veut impair 
sue « pause ». 

- fa palmée 

publique doit 

ufera sans une volonté politique 


cohérente et organisée , . sans une 
grande ambition pour le pays. » 
M. Mitterrand, qui appliquait son 
propo^ essentiellement à la recher- 
che et à fa science, re place amn en 
con tr epo in t d’une action gouverne- 
mentale marquée par le désengage- 
ment de FEtat. 


« Il y a peu de 
mtdtres mots: J'en connais imjc'est 
la recherche. » M- Mi tt er rand quali- 
fie la rechercha, « sara esprit polé- 
mique», de « devoir national ». 

« Le chômage , les difficultés 
d’insertion des jeunes, F extension 
du chômage de longue durée,, ne 
trouveront leurs réponses que par 
un effort résolu en faveur de la 
science (_J. la solidarité na ti o n al e 
doit veiller à ce que ceux qui ne 
peuvent s'adapter à ces change- 
ments n'en soient pas exclus. » «Un 
pays qui fait de la recherche une 
priorité est sûr de préparer les 
décennies' qui viennent. • Le chef de 
FEtat intervenait au moment même 
oh. l’Assemblée nationale déb attait 
d’un budget de la recherche dont tes 
crédits sa cri f i e n t à fa rigueur budgé- 
taire. 

- Protesta sociale et stnetee 
hospitalière : « Nous devons garan- 
tir à chacun, riche ou pauvre, le 
droit d'accès au meilleur de la 
médecine. Notre système de protec- 
tion- soâaie et notre organisation 
hospitalière Font permis jusqu’ici. 
Sachons les préserver. * M. Mitter- 
rand s’e xprime sur ces sujets alors 
même que Fan craint pour fa sauve- 
• garde (Time protection sociale égale 
pont tous et que M™* M ic hè l e Bar- 
«■A , iHîiiîurf B dfléÿaé de la santé ét 
de la fiumQe, défend un pro j et de lai 
qui prévoit notamment le retour du 
secteur privé dan» tes hôpitaux 
pubKca. 

Au terme de cette allocation, 
M. Mitterrand a convié M— Bar- 
xach à regagner- Pari», -comme 
prévu, pur te même avion çne fai. Le 
mini stre a décliné F offre ain si renou- 
velée; 

Avant ée s'exp rimer à rUtat de 
viDe, te chef dé l’Etat avait pwcouxu 
à . pied tes quelques cen tain e s de 


mètres qui séparent la place de la 
Co médie de fa mairie. Plusieurs mü- 
Hers de p ersonnes s’ ét aie nt massées 
sur le parcours, dont bon nombre de 
militants socialistes porteurs de pan- 
cartes '(« avec François Mitterrand 
pour une France qui gagne » ; « La 
France moderne avec François Mit- 
terrand»). Pendant une qui nz a in e 
de minutes, le chef de FEtat, serrant 
tes mains à droite et à g a uch e, s’est 
vdontteis prêté à cet accueil chatea- 


JL-Y. L_ 



CONNAISSEZ-VOUS U 
BIOMÉTRIE? 

La biométrie, elle, vous 
connaît Personn^lement 
L’ordinateur biométrique vous 
identifie par une mesure 
effectuée sur votre propre 
corps. Infalsifiabte. 


Un événement historique 

La coutume 
canaque 
. entre au Sénat 

Un évé ne ment historique a eu 
feu, mardi 4 novembre, en début 
cTaprès-mkfi au palais du Luxem- 
bourg : pour la première fois 
dans l'histoire da la hauts 
assemblée la grande salle des 
conférences du Sénat a été le 
théâtre d'un échange coutumier 
entre Canaques. Porte-parole 
d'un groupe de Néo-Calédoniens 
en vacances en Europe, dans la 
cadre d’un voyage organisé par 
la comité d'entreprise de la 
société Le Nickel, un grand chef 
de ne de Maré, M. Etoroï, a 
honoré, suivant la rit» mélané- 
sien, ia parant qui la recevait en 
cas lieux, M. Dfck Ukaiwé, séna- 
teur RPR de Nouvelle-Calédonie. 
U scène s'est dérorfée sous la 
grand lustre de cristal et à défait 
des traditionnels coupons 
. d'étoffe, pacpiett de cigarettes at 
racines d'ignames, ce grand chef 
a offert à son frère de race isi bil- 
let de 100 F. Très ému. 
M. Ukaiwé a rendu fa pareiUe à 
son invité, quelques instants plus 
tard, dans Ftm dès salons du res- 
taurant du Sénat tandis que les 
joyeux vacanciers calédoniens 
céfâMBiem cette manifestation 
de fraternité en accompagnait 
de taure chants un joueur de gui- 
tare ta hirienne. 

Alerté par les échos da cette 
ffita familiale inattendue, le 
mintstre de l'intérieur, M. Chartes 
Pasqua, qui déjeunait à côté, 
s 1 set joint eu chorer an fin de 
repas, pour célébrer ia Nouvafte- 
7 Calédonie tricolore : * La 

NouveOo-calédorve est partie 
intégrante de la R âp ubBqun frm- 
çæse et eBe le resteras a-t-3 
not am ment lancé. Le grand chrf 
Etoroï an a eu te terme à l'osa. 
M. Ukavwé aussi, qui a affirmé, 
en particuSar, que désormais tes 
NéoCaiédoniens vont edémon- 
trer partout qu'il sont des 
hommes Sues et majeurs». 

A. R. 


En Gnadeloape 

L’Inspection générale 
de l’administration 
- mquête sur la gestion 
des organismes régionaux 


POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 


Un enquêteur de l’Inspection 
générale de l’administration, 
M. André Français - celui-là même 
qui avait dirigé Fenquête sur fa ges- 
tion, en métropole, de rONASEC 
(Office national à Faction sociale, 
éducative et cuftoreOe en faveur da 
rapatriés de confession islamique) - 
séjourne actuellement en Guade- 
loupe depuis trois semaines, a-t-on 
appris mardi 4 novembre. D étudie 
la gestion da différents orgunsma 
installés ea dennères annéa autour 
du régional et mis en cause 

dans un rapport commandé par le 
nouveau président de ce tt e assem- 
blée, M. Félix Proto, membre du 
Parti socialiste (le Monde du 
23 septembre). 

Après fa première phase du rap- 
port établi par un expert guadelou- 
péen. M. José Di cale, qui avait 
relevé de grava anomalies et 
conduit à s’interroger sur la destina- 
tion réelle de plus de 6 millions et 
de francs au cours da années 
1983 à 1985, un second rapport a été 
établi par un expert venu spéciale- 
ment de métropole. Le préfet de 
région, M. Yves Bonnet, qui avait 
assuré qu*3 s’exprimerait sur cette 
affaire après tes Sections sénato- 
riales, n’en a rien fait, c ont i n ua n t de 
garder 1e silence et affirmant qu’il 
n’avait pas reçu le rapport établi par 
M. Di cale, alors que M. Proto avait 
soutenu le contraire. 

Bien que la plupart des élus 
locaux préfèrent éviter, eux aussi, 
d’évoquer ce scandale politico- 
financier, il n’est pas impossible qu’à 
la suite de Tenquéte de M. Français, 
l’affaire connaisse d’une manière ou 

d’une autre quelque rebondisse- 
ment, le travail du président de 
l'association de» inspecteurs géné- 
raux de l'administration étant jugé 
« fructueux » par plusieurs sources 
généralement bien informées. 

ANDRÉ LÉGER 


• GUADELOUPE ; un msgb- 
crut se eonu ti tue parti» ôvôe. — A 
ta sure da la masure de Ruse en 
Ibarté dont a bénéficié te commantfi- 
taire présumé de la tentative 
d'assas si nat de Robert TchaEan, (te 
Monde du 4 novembre), de dernier, 
juge d'instruction au tribun*! de 
grande instance de Pointe-ft-Phra. 
devrait se constituer partie rivÿe, ce 
mareredi 6 no v embre, a-t-on appris 
mardi tte source tudfeteire. Cette 
constitution de partie civile, 
com me nte-t-on dans les mSsux jufi- 
cirârus locaux, pourrait avoir poor 
conséquence te ries s aisêww n en t de 
M. Michel Lévy, actuellement saisi du 
ifOBSter dans la mesure où MM, Lévy 
et Tchalian sont les deux seuls 
magisgatg instructeurs du ressort de 
Postte-è-ftea. ~ iComep.) 


Le gouvernement et les pieds-noirs 

Ces chères promesses... 


M. Jacques Chirac fuit-il 
M. André Senti» ? Le s ecrétai re 
d'Etat aux rapatriés ast or» tout 
cas, an ce mom oo nt. le phis 
angoissé dés membres du gou- 
vernement. A quarante-huit 
heures de la dteeussian de son 
projet de budget à f Assemblée 
nationale, il n'a toujours pas 
obtenu du premie r ministre le 
rendez-vous qu’B sol&cite depuis 
plusieurs semaines dans r espoir 
de s’entendra cfira qu*3 disposera 
bien des crécSts nécessaires pour 
pouvoir financer les très géné- 
reuses promesses qu'B a faites 
aux rapatriés d'Afrique du Nord 
dbs son entrée «i fonctions, sur 
ta foi des engagements person- 
nels de M. Chirac de Monde du 
29 avril). 

De toute évidence, le doute 
assaille M. Sentira, qui avait juré 
ses grands (fieux aux pieda-rxfire 
qu'ils disposaient enfin, depuis le 
changement de majorité, faune 
chance historique» de voir leur 
contentieux avec FEtat a vrai- 
ment dos»: et. en particulier, 
que ta gouvernement annonce- 
rait. avant ta fin de Tannée, le 
réglement définitif de ta question 
de r indemnisation des biens 
pentes. Une question a qui ne 
doit pas se réduira, tfisait enavrfi 
le secrétaire d'Etat, à un pro- 
blème d épicerie». 

Or, si le premier ministre 
apparaît aujourd'hui embarrassé, 
c’est justement parce que le 
ini nis t i B de l'économie et des 
finances. M. Edouard Balladur, 
ainsi que le ministre du budget. 


M. Alain Juppé, trouvant dérat- 
sormabte reddition que leur a 
présentée M. Santini. Po u rt a nt, 
en réclamant 30 milliards de 
francs sur dix ans pour dore 
enfin de façon aussi équitable 
que possible cette question de 
F indemnisation, la secrétaire 
d'Etat aux rapatriés ne s'est pas 
a&gné sur les propositions maxi- 
malrstes de certaines associa- 
tions. Selon les esti ma tions offi- 
cielles. si l'Etat voulait vraiment, 
vingt-cinq ans après l'exode d» 
1962, indemniser totalement les 
pieds-noirs de tous leurs biens 
perdus, il lui en coûterait encore 
80 mâ tards, au bas mot. 

Mais rigueur oblige, MM. Bal- 
ladur et Juppé se montrent 
inflexfales. Diverses incfications 
autorisent même à penser que la 
décision a déjà été prise de ne 
pas donner suite aux promesses 
de M. Santini. malgré les risques 
politiques que les réactions des 
pieds-noirs déçus pourraient faire 
courir à M Chirac. Si ces informa- 
tions se confirmaient, il n'y aurait 
pes de nouvelle kx d'indemnisa- 
tion. Le secrétaire d’Etat aux 
rapatriés n'aurait alors d’autre 
c choix », admet-on volontiers 
dans les milieux gouvernemen- 
taux, que d'accepter d'être tota- 
lement déconsidéré aux yeux das 
pieds-noirs ou de sa démettre de 
sa charge. On comprend donc 
que M. Santini espère une inter- 
vention salvatrice, in extremis, 
du premier rrenistre. Suspense — 


ALAIN ROLLAT. 


A l’ONASEC 


Liquidation avant dissolution 


£ 


Le personnel de l’ONASEC 
Office national à Faction sociale, 
ucative et culturelle, chargé 
d’aider à l’intégration des rapatriés 
de confession islamique) a été 
informé, an cours de plusieurs réu- 
nira» avec la représentants de sa 
nouvelle direction (le Monde du 
24 juillet), de la décision prise par le 
gouvernement de dissoudre cet orga- 
nisme avant le 1* janvier 1987. Cela 
à fa suite du rapport de l'inspection 
générale de l’admimstrathm, établi 
l’été dentier à la demande du secré- 
taire d’Etat aux rapatriés. 

En attendant, la effectifs de 
rOffice sont réduits. Dix-sept cadra 


ont été ou vont être licenciés. Sur la 
cent soixante-cinq employés de réta- 
blissement, dont la gestion a été très 
critiquée et a provoqué une contro- 
verse entre le secrétaire d’Etat et 
sou prédécesseur socialiste, une qua- 
rantaine seulement cons e rveraient 
un emploi en devenant « correspon- 
dants départementaux » auprès da 
commissaires de la République dans 
les départements comptant beau- 
coup de rapatriés de coafessioa isla- 
mique. En revanche, une centaine 
de cont r actuels, parmi loquets de 
nombreux jeûna Français d’origine 
maghré bine, ne seraient pas 


PROPOS ET DÉBATS 


M» Messmer : 

M. Barre 

M. Pierre Messmer, président du 
groupe RPR de F Assemblée natio- 
nale, a affirmé, le mardi 4 novembre, 
è propos des récents commentaires 
de M. Raymond Barra (dans son bul- 
letin Faits et arguments), qu'B iw voit 
«pas d’élément nouveau» dans tas 
remarques hostiles à ta cohabitation 
de T ancien premier ministre, qui. 
selon lui. «est fidèle à kê-même ». 
« B e. depuis maintenant deux ans 
passés, a continué M. Messmer. 
porté un pronostic qu’aujourxFhui Ü 
t ra n sh ume an diagnostic. H n’y a rien 
da nouveau ni dans te pronosti c ni 
dans le diagnostic. » 

M. Gaudin : 


a Fnmçmis sur leur i 
ïd featjer 



L’smMçiffrf de 1s far- 
p ouv ai t Une entra la porte 
Fm retrait de M. Rocard, face è « 
camfidatnrc de M. Mtttcnand, avec, ea 
perspective, rhitd Matignon poar 
M. Rocard (le Monfeda 21 octobre). 

De aooveao, M. Rocard a ea recoan, 
à Srtate-CEcBe-les-VIgaes, àaaefer- 
Mhriwi arafcigag. A prendre «a phrase 
aa pied de la lettre, et saaf è joacr «ar 
le mot «sodaBsre» (M. Mitterrand 
n’étant alora «qne» le candMat soda- 
fiste face à an Mlcbd Rocard «tari » 
afaae), l'ancien ndnfalrc a*imnonce -t-B 
nas imnikiteaieHt oa’D ne serait pas 
candidat face à M. Mitte rr an d t — 
LrLA.| 

M. Mermaz : 


perseverare... 

M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF de l’Assemblée natio- 
nale. a déclaré, la marefi 4 novembre, 
è propos des nouvelles déclarations 
de M. Raymond Barre sur ta cohabi- 
tation qu'9 n'y a « rien détonnant». 
de ta part de r ancien premier minis- 
tre. è associer « ta classe poétique et 
la cohabitation dans ta mémo répro- 
bation dune pratiqua qu'il juge 
contraire i Feeprit des in sti t uti on s a. 
c B n’y arien là, ajouté M. Gaudm, 
de très nouveau ni de très étonnant 
f._J Personne n'a jamais imaginé que 
Raymond Barre puisse un jour chan- 
ger d’avis sur ta cohabitation. Persé- 
vérera humanum ML.. > 

M. Rocard : 


gymnastique 


M. Louis Mermaz, ancien prési- 
dent de F Assemblé nationale et 
député socialiste de l’Isère, affirme, 
dans une interview au quotidien la 
Matin da Paris du 5 novembre, à 
propos de M. Léotard, que M. Chirac 
saurait été bien inspiré de retenir son 
ministre de la culture b F r a ncfort au 
Beu de le laisser partir. A peine arrivé, 
pour atter faim sa gymnastique à 
New-York». M. Mermaz juge que le 
premier ministre et son gouverne- 
ment ont essayé, «sans succès 
jusqu'alors», d'empiéter sur tes 
domaines du président. 


le droit du président 

ML Michel Rocard, qui a entamé, 
b marefi 4 novembre, une tournée da 
plusieurs jours dans 1s région 
Provence-AfaesCOta-tfAzur (PACA), 
è Sainte-Cécita-tes-Vignes (Vau- 
cfusa), a remarqué, selon F AFP, que 
« te président de fs Répubéque dispo- 
sant du (boit de se représenter, on ne 
co nnaftre pas le nom du csrefidaf 
socialiste avant février ou mars 
1988». 

[Le 19 octobre dernier, sa « Clab de 
Èa pressât, dVompe / », M. Mkhd 
Rocard ôk «ttua t : «JW es iftf 
a caaéUataat. B y a aebe 
(—) et je Pal tout rfa—f 
(_). 1988 U) aw fmin e n 
• Prorata dm greed âShat. 
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HEMISPHERES 


Manteau classique 
Michel FIRER 
En exclusivité 
pour HEMISPHERES, 
en laine à chevrons 
en 3 coloris, 3650 F. 
Uni en cashmere, 3950 F. 
Une palette de couleurs 
importante pour une écharpe 
en cashmere, 1 080 F. 


1, boulevard Émile-Augier, 75116 PARIS 
22, avenue de la Grande-Année, 75017 PARIS, 


FOURRURES THIERRY MULLER 

artisan 

Belles collections automne-hiver 
Clinique fourrures • Réparations • Transformations 
72. rue de Flandre - Paris - TA :42-C8S2-60 . —— — 


Une fourrure s'achète chez le spécialiste 

LUCIEn FLAUD 

FOURREUR 

votre garantie de qualité 

Grand choix - Prix très étudiés 
Toutes tailles et petites femmes 

4» étage 7 RUE DE LA PAIX Ascenseur 

42.61.74.34 


Vison, marmotte, mouton 


| A fourrure tourne bien », 
ÆÆ f affirma Georges Constant, 
W Ih secrét ai re général de la fédé- 
ration profe ssi onnelle. Il s'agit en effet, 
pour ha, du plus vieux métier du monde, 
la honte ayant habillé Adam et Eve de 
peaux de bâtes lorsque l'ange les 
chassa du paradis. Les élégantes 
d'aujourd'hui accordent leurs laveurs au 
m ou ton et au vison, aux deux extrêmes 
du luxe. 


Quelque mille deux cents entreprises 
& travers la France emploient vingt mifle 
personnes dans la fo ur r u r e , et ce, mal- 
gré l’augmentation à 33 % du taux de 
TVA. seuls le mouton et le lapin restant 
à 18,6 96. La plupart sont à la fois fabri- 
cants et détenants, souvent depuis plu- . 
sieurs générations. A Paris, ils ont 
pignon sur rue aussi bien dans les 
artères à vocation commerciale que 


dans les quartiers résiderrtïelsoùjls 
réussissent à maintenir des rotations 
suivies avec leurs cfientes a travers 
remarquable service JJ* 

gardent, nettoient et transforment les 
vêtements, notamment en morte saison, 
d'avril à juillet- 

Si les pays Scandinaves, le Canada, 
les Etats-Unis et l'URSS sont tesptas 
importants producteurs de pelleteries, 
l'élevage de visons de Beauregard en 
Charente se classe troisième sur le plan 


LE 

FOURREUR 

DE 

COPENHAGUE, 

DE 

NEW-YORK, 

DE 

LONDRES, 

EST 

MAINTENANT 

A 

PARIS. 



Un grand nom de la four- 
rure s’insinue à Paris. Ve- 
nez découvrir rue Saint 
Honoré le nouveau style 
de la fourrure contempo- 
raine de qualité. 

'ii.iniwr.r.rrW rïr (jjhCwrdal h— k 
BIRCBR 
OHRISTEN8EN 

RAD 


412. nie Sain c-Honoré 
75008 Paris 

Dcauadenxw coatrii pour nansfonaef 
tci fan™» TU. dOJ&M 


FOURRURES 

ROBERT MARCUS 

ACTUELLEMENT PRIX EXCEPTIONNELS ! 

EN VEDETTE LES VISONS A PRIX IMBATTABLES 
Des nouveautés : 

une pelisse en jean amovible doublée lapin : 3 850 F 
Veste en agneau façonné : à partir de 4 500 F 
3, avenue de Vüiiers (17*) — 42-27-46-76 


Lk P/UÆ’NERIE 

FOURRURES ISMI 

AGNEAU DOUBLE FACE 

Plaça dePassy- 18, rue Duban, Paris 16* 

TéL: 46-20-93-14. 

RÉPARATIONS - NETTOYAGES - TRANSFORMATIONS - GARDES 


Ckristian 

Dior 


30, avenue Montaigne 
12, rue Boissy-cfAnglas 
PARIS 8 e 


LES FOURRURES MALAT 

FOURREUR PE U 8SBB ET CURS. 

FARUVANT Grand choix dm manteaux et web» à dw prix trie fcuMe pour 

«.ajaaame ^ <X*Jit6 et le finition du trautd. Spte ia tota sur mut 

«AKANTt Grands tsMe. mefonmtiamL 

DE CONFIANCE PeseHSt* crédit. Senrice aprte-mm». TéL : 878 - 60 - 67 . 

Ouvert du lundi eu samedi sans Interruption. 

47, nia le Fa yet t e. 75009 Péris - M* Le P el eflar 


Formes carrées 


L ’ES formes des vêtements 
de fourrure suivent les 
tendances du prêt-à- 
porter, avec une dominante de 
modèles 7/ 8 e et de vestes. Ces 
dernières ont l'avantage de pou- 
voir se porter d’octobre à avril, 
alors que les manteaux, plus 
chers, ne sortent guère avant 
novembre. Cet hiver, ils couvrent 
carrément le mollet, en prévision 
des grands froids et des voyages. 

Chez les créateurs, Frédéric 
Castct de Christian Dior a fait 
école avec ses manteaux tableaux, 
paysages ou vitraux de vison mul- 
ticolores qu’on retrouve en gra- 
phismes de mouton dans les 
vitrines de fourreurs. Courts ou 
longs, ses visons et ses renards 
prennent les teintes du bourgogne, 
du Inonze et du bleu vif, les des- 
sins formant- de précieuses mar- 
queteries. Ses cuirs offrent toute 
une garde-robe d’agneau plongé 
de Millau ou de cuir (f autruche 
traité en cabans. 

A côté des manteaux de visons 
femelle allongés, Alexandre pro- 
pose une série de blousons de swa- 
kara gris ou bleu jean, bordeaux 



RAYMONDE LESCUR : 
pelisse YVES SAINT- 
LAURENT^ parements de 
mouton. 


ou vert bouteille, et de longues 
vestes amples en fin racoon (mar- 
motte de Finlande). Des visons 
réversibles remplaçent les 
pelisses. 

Mécène, collectionneur de 
tableaux modernes, Birger Cbris- 
tensen apporte de son Danemark 
natal une façon chaude et moel- 
leuse de traiter la fourrure pour 
protéger du froid. H réalise aussi* 
les modèles de Claude Montana 
et de Ralph Lauren désormais 
accessibles à Paris. Ses longs par- 
dessus de vison se distinguent par 
leurs cols bien ajustés et leur dou- 
ble boutonnage doré. Une origi- 
nale parka en renard roux argenté 
naturel est ourlée de renard noir. 


MERENLENDER : redingote 
d’agneau plongé de Millau vert 
bronze, à col boule et poignets 
« renard lustré pékan. 

La somptuosité des visons 
s'étale sur un étage entier des 
fourrures George-V qui importent 
la collection canadienne Grosvc- 
nor. Des effets de bavolèts aux 
grandes écharpes, tout est conçu 
pour - 30%. 

Les visons lustrés ea couleurs 
dégradées, c’est la spécialité de 
Lucien Flaud, travaillés de façon 
à éclairer le visage en gris, bleu 
ciel à acier, rouge, tabac ou cham- 
pagne. Les vestes dark ou luna- 
raùte sont traitées en classiques 
pour le jour comme le Swakara 
réversible. 

Jeux de manches chez Maurice 
Kotler en grands manteaux de 
vison amples et canés, qu’on vient 
chcrchw ici en tons black glama 


ALEXANDRE : reste épaulée 
de vison naturel, cfaÜtalgne 
foncé, chamoisé, lustré et nnper- 
méabiüsé. 


ou lunarainè. croisement le pins 
proche du carnassier naturel, «m» 
oublier les chinchillas. 

Merenlender, c'est la super- 
qualité pour elle et hn. Fournis- 
seurs en vêtements de cuir des 
couturiers parisiens en prêt-à- 
porter, les trois frères sont aussi 
fourreurs et réalisent, exclusive- 
ment, en sur-mesures tailleurs, 
manteaux, pelisses et imperméa- 
bles, du porc velours à l’agneau 
plongé de Millau. 

La Pava’nerie offre de nou- 
veaux agneaux doubles, à dessins 
tadristes, frappés comme le cuir 
de Cordoue. fis sont légers et sou- 
ples, bénéficiant d’un traitement 
antipluie au cannage qui en faci- 
lite Fentretien. 


Du maoteao de cocher 
à la réussite sociale 


L E vison était surtout connu 
■ au début du sidde pois- 
sa sofiefité et on en dou- 
blait tas pèlerines de cocher, 
tandis que les élégantes des 
romans de Colette préféraient à 
l’astrekan solide la souplesse 
moelleuse de la ztoe&ne. • 

Cependant, l'amélioration 
des procédés de tannage et 
d'apprêt de la fournira permet- 
tent dès avant 1914, sa démo- 
cratisation. Si les pelisses mas- 
culines s'apparentent aux 
manteaux de cavaliers et déga- 
gent les bottes, les automobi- 
listes s'enveloppent dans des 
houppelandesrcto pelages rusti- 
ques à pofls longs, dont le mar- 
motte, le putois et autres sau- 
vagines, aegourdrhut reproduits 
à cet effet. 

Le vison, symbole de réussite 
sociale, prend la relève de la 
zbeline, notamment aux Etats- 
Unis où les éleveurs réussissent, 

après la dernière guerre, tas 
croisements stabilisés en 
teintes définies. Le plus répandu 
est le dark. le kmaràfne sa rap- 
prochant du sauvage, le black 
glama étant un des plus cotés. 
Pour leur part* ta* Scandinaves 
lancent le label Saga , de 
renards et de visons. Les Sovié- 
tiques utilisent la griffe Bargou- 
zme pour les zfcalines, et trans- 
forment en labels les noms 
russes des visons et des 
breitschwanz. 
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*** «P 60 »*»* «fa*» *• « demi-' 
buft » (traduit buffa/o àu fksa : sao- 
VB 9®^ teinte trèe appréciée, dont il 
exporte les étalons vers les Etats-Unis. 
Simon, du cdttf de Vdnries, est 
très connu. On commence à y élever 
des putois et des marmottes de Fin- 
lande, appréciés pour leur souplesse 
dans ta catégorie de* poSs demi-longs. 

Après une absence de quelques sai- 
sons, r astrakan Swakara voit ses coure 


r em onter, les Aeveurs de Nam&xe ayant 
moldpfii les croisements cfairs suppor- 
tant la teinture, de retrouvent ainsi la 
double rentabilité dont jouissent égale- 
ment les éleveur* de visons, la graisse 
fo ur nis sa nt les émcdCents de l'industrie 
cosmétique. 

Sur le plan pratique, les m ant e au x 
d'a gn eau ou de mouton se situent, avec 
fa lapin, dans les premiers prix : à partir 


de 6 000 F la veste, les astrakans 
griffés autour de 25 000 F. Les visons 
commencent è 15 000 F dans les grands 
magasins, notamment aux Galeries 
Lafa yette. au Pr intem p s et è La Samari- 
taine, qui multip&em leurs stands de 
marquas. La plupart des fourreurs 
accordent des facilités de paiement, sur 
six i huit mois, voire un esc o m p t e au 
comptant. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



et longs manteaux 
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FOURRURES GEORGE-V r 
7/8 es rime «Black dama» 
à double bavolet et grsnde 

fij» ... 

«wrpc. 


ADRESSES A PARIS 

Alexandre : 376. rue Seint- 
Honoréd*). 

Bbrgsr Christsnsen 
412, rue Swnt-Honorê (H 
Christian Dior : 30, avenus 
Montaigne (8*). 

Les Deux Oursons : 
106, boulevard de Grenelle 
(15-J. 

Fourrures George-V 
40, avenue Georgs-V (8*1. 
Lady Troc : 13, me de 
r Etoile (84. 

Lucien Ftaud : 7. rue de la' 
Paix CM. 

fMaurioe Kotier : 10, nia La 
Boétie (8*). 

Meren fa nder : 3. faubourg 
Saint-Honoré (8"). 

La PavaHerte : 18, me 
DubendO*}. 

Raymonde Lescur : centre 
Maine-Montp arna sse (1S-). 
Revflksn : 40, rue La Boétie 
(8*) ; 44. rue du Dragon (6*). 
Robert Marcus s 3, avenue 
de W6eis(17 s ). 

Thierry Muflar 72,. me de 

Flandre! 19“)- 

Paco Ra ba nne : 7, me du 
Cherehe-Midi (6*ï. 

Robert Be auB e u : 59, rue 
La Boétie (8*). 

Léon Visse* : 49, faubourg 
Saint-Honoré (&■>. 

Roger Gerko: 5, meSônt- 
Roeh(1-l. 


V atelier CUIR 

BBSGBANDBSGRIFFSS 




BXRGER CHRE5TENSEN : CHRISTIAN DIOR : manteau 
■sntesu en tumki, genre de en renard «Saga» travaillé eu 
-marmotte dorée, à col mayem et . chevrons contrastants aov et 
manrbri h rharizonfale. beige cristal. 


maintenir de bons rapports 
qualité-prix. 


An centre Maine-Mont- 
parnasse, Raymonde Lescur 
représente le hoc. En vitrine, le 
manteau de mouton tableau dans 
ks codeurs de Mandrian. Cest le 
royaume des griffes: Pierre Bal- 
main en parka de mouton 
imprimé panthère, visons Guy 
Laroche, pelisses et manteaux 
Yves Saint Laurent 

Aux Galeries Lafayette, Chloe 
de Bruneton se concentre sur les 
li V m w n* étirés de mouton doré, 
opossum de Tasmanie ou vison, et 
paru de manches en marmotte un 
âuftfeooot d’agneau plongé noir. 

Jean-Paul Avizou chez Revükm 
joue le quotidien, de la peEsaeet 
du manteau de mouton lainé 
jusqu’à k. veste de vison violet 
d’une ampleur carrée, les lo ng ues 
redingotes se réchauffent 
• d’écharpes et de poignets de 
vison. La maison réalise pour- 
Paco Rabanne des manteaux au 
relief de fleurs de vison sur vison 
rayé. 

Affaire presque centenaire, 
Robert Marcus se transmet de 
mère en fllle. Les peaux sont 
achetées directement à Lenin- 
grad, Montréal ou Londres pour 




115, av-St-Lambert, 06100 NICE J&. 93-51-56-55 


grands manteaux très élaborés à 
la haute fourrure. 

Le volume des cols dmtrv nu 
confort souple aux vestes de cuir 
fourrées de Roger Gerko, dont la 
doublure de lapin rasé peut se 
porter en gfleL Les mariages de 
couleurs en chat sauvage mettent 
l'accent sur l'écossais. Le ragon- 
din est taillé en modèles de ville. 

Pour celles qui aiment le chan- 
gement, les Deux Oursons propo- 
sent, en occasion, quelque môle 
cinq cents pièces, de 500 F à 
20 000 F, achetées à des particu- 
lière de France, des Etats-Unis ou 
du Canada où les fourreurs 
re p re nn ent les vêtements an lien 
de les transformer. De la veste de 
renard bleu au vison allongé, les 
prix représ en te n t environ 50 % du 
neuf. 

Lady Troc a choisi une appro- 
che différente : « Vous e nt r ez en 
vieux vison, sortez en lapin 
neuf », explique M. Rodzynek. 
Achats et dépôts-vente se complè- 
tent d’échanges et de reprises. Les 
modèles Ricardo Rozà neufs sont 
présentés dans un local séparé. 
Vedette de la saison : un manteau 
de renard et de cuir en douze 
coloris, 15 900 F. 


LADY TROC FOURRURES 


ACHAT- VENTE-ECHANGE 


.OCCASIONS SÉLECTIONNÉES. 

Création neuve signée: RiCCardO ROZZÎ 


13.ro» di retofla- 75017 Paris -TéL: 47-6*37-37 et 42-67-68-49 
M ét ro BxoBe fsortta av. Wagtom) - Du lundi eu samedi 10 h à 19b 


N°1 

DE LA FOURRURE 




La qualité du neuf 
au prix 
de l'occasion 

Achat- DépotAfente 


LES DEUX 
OURSONS 

106 Bd de Grenelle 

Pari* 15* M° La Motte Picquet 

45 75 10 77 





Dans ce quartier résidentiel, les 
adolescentes se voient offrir à 
seize ans nue veste de lapin 
imprimé castor ou panthère. Les 
trois-quarts de fouine marron et 
blanc rivalisent avec les pel is se» 
de jean pour le jour. - 

Les pelleteries offrent un large 
évmdafl chez Thierry Muller, une 
boutique artisanale travaillant 
aux mesures et eu prêt-à-porter : 
fin rocoon, renard bleu, rat 
d’Amérique aux tons roux fondés 
et pétales de vison, un patchwork 
de ventres du carnassier en 
losanges, particulièrement chaud, 
léger et abordable. 

Robert Beaulieu ganse en 
contraste ses manteaux sport de 
mouton naturel lainé et découpe 
en bandes Sues des flancs de mar- 
motte. fl reste fidèle aux visons 
réversibles Saga sur cuir noir ou 
châtaigne. 

Léon Vissât lance, en avant- 
première du centenaire de sa mai- 
son ai 1987, un rayon boutique de 
renards et de cuirs vifs, d’astra- 
kans et de vestes de vison, réser- 
vant le chinchilla beige et les 


(/» 


GEORGE V 


MANTEAUX 

VISON Dark 24850 F 
VISON Ranch 32750 F 
VISON Pastel 38 650 F 
VISON Tourmaline 41 750 F 
VISON Koh-i-noor 43750 F 
VISON Saphir 45000 F 

VISON Blanc 48750 F 
VISON Rovalïa 55000 F 
VISON Lqnaraine 56 8 50 F 

.' vestes 

VISON Dark 

milleraie et Renard 11 850 F 
VISON Dark 26750 F 
VISON Mahogany 18750 F 
VISON Tourmaline 34 850 F 
VISON Lunaraine 38750 F 
VISON Blanc 42750 F 





"Collection 
Haute Fourrure 

GR05VQCR 

CANADA 

Exclusivité pour la France 

Les plus prestigieuses 
collections devisons 
Blackdiamond, 
BIackglama,Saga, 
Canada MajestkJElmba . 


Le pins grand choix en France 
de somptueuses Zibelines de Russie 


K ). . Vv.( icoro'cX , 1 hris. 8' 
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Société 


Devant la cour d’assises de Paris 


Cinq ans de prison avec sursis 
pour «un crime inexplicable» 


Au Conseil des vin 


La cour cf assises de Paris a 
condamné, mardi 4 novembre, à 
cinq ans de prison avec sursis 
GrazieUa Casteflano. Si l'on se 
contentait seulement d'ajouter 
que cette peine sanctionne un 
double infanticide par noyade 
dans une baignoire, il y aurait 
assurément de quoi demeurer 
pantois. Seulement voilà, cette 
noyade, le 24 janvier 1985, per- 
sonne n'est capable d'en décaler 
les raisons. Si l'avocat général, 
M. Henri Saludo, a pu parier 
d*« un drame insoutenable ». 
k nous ne comprenons pas non 
plus ». devait dire de son côté 
M* Michel Cotta, chargé de la 
défense. 

Faute de comprendre ce geste 
d'une mère qui aimait follement 
aussi bien Vladimir, quatre ans, 
qu' Alexis, trois ans, il restait à 
faire connaître ce que l'on savait 
de cette mère, à reconstituer 
tant bien que mal l'histoire d’une 
vie marquée par six tentatives de 
suicide, l’histoire d'une femme 
qui garde dans le crâne la balle 
qu'elle se tira lors d'une de ces 
tentatives, dont aucune ne relève 
du chiqué. 

Cette histoire commence en 
Argentine, la patrie de Graziella. 
Elle y naquit le 3 octobre 1941. 
Tout concordait aux prédictions 
d'un bonheur, au moins matériel. 
Le père, pharmacien, éduqua les 
siens comme il convenait. 
Certes. Graziella n'a pas connu la 
réussite sociale d'un frère-méde- 
cin. d'une sœur avocate. Elle n’a 
été qu* institutrice, puis bibiothé- 
caire. mais sans joie ni vocation. 
Sa vocation, c’était la peinture. 

Précisément, parce que sa 
mère s'y opposait, Graziella. à 
dix-sept ans, absorbe des barbi- 
turiques. On la sauve. Quelques 
années plus tard, des fiançailles 
avec un jeune médecin sont rom- 
pues. Elle s'ouvre les veines des 
poignets. Bibliothécaire à la 
faculté de médecine de Buenos- 
Aires, un professeur la courtise, 
puis la délaisse. Une fois encore, 
elle cherche la mort. Ella la cher- 
che de nouveau après une longue 
hospitalisation. C'est ce jour-là 
qu'une balle restera logée dans 
sa tête, il faut vivra de nouveau. 

Rffilitante syndicaliste, elfe a 
hébergé un autre syndicaliste 
menacé par le régime du général 
Vtdeia. U s'appelle Clément Saa- 
vedra. Il a dix ans de plus qu'elle. 
Qu'importe I lis s'aiment. Mais 3 
faut fuir parce que la police les 
traque. La France sera la terre 
d'asile. C'est là qu'ils se marie- 
ront en 1975. C'est là que naî- 
tront successivement trois 
enfants, Livia, Vladimir, et enfin 
Alexis. Mais c'est là aussi qu'fl 
faudra se faire à la dura condition 
de réfugiés poBtiqueç : pots elle, 
une place de concierge dans une 
école privée du dix-neuvième 
arrondissement ; pour kà, dans 
ce même ét ab lissement, des tra- 
vaux d’entretien. 


• lin gardien de la paix pari- 
sien écroué pour trafic de faux 
documents. — M. Michel Bourgeois, 
tram» ans, gardien de la paix au 
commis sa riat du huitième arrondisse- 
ment de Paris, a été écroué, martfi 
4 novembre, après avoir été inculpé 
de * fausses a ttestations, falsifica- 
tion de documents administratifs et 
usage, vol. recel, complicité» par 
M. Claude Greffier, juge d'instruction 


Les trois grossesses de Gra- 
zieila ont été difficiles. Pourtant, 
elle a dit que chacune fut pour 
elle les instants les plus merveil- 
leux de sa vie. Tout le monde 
dans l'entourage dira la même 
chose, louera la mère exem- 
plaire. Il reste le passé. Les maux 
de tête constants, les accès 
d’angoisse répétés. Clément 
n'est pas non plus de tout repos. 
Dans ses moments les plus noirs, 
l’idée ne lu est-elle pas venue de 
tuer les enfants pour mourir 
après eux? 

s En les tuant, alla s'attaquait à 
elle-même une nouvelle fois». 
dira l’un des psychiatres, pour 
conclure, comme ses confrères 
qui ont examiné Graziella, que. si 
la responsabilité peut être atté- 
nuée, 3 n'y a pas, à leur sens, 
irresponsabilité. 

Le 24 janvier 1985, tout 
assaille la jeune mère: tension, 
fatigue. Livia, sa fille aînée, est 
en classe. Mais Vlacfimir et Alexis 
sont là, qu'il lu faut garder. Elle 
appelle un médecin pour prendre 
un rendez-vous et elle se sent 
aux limites de ta dépression. 
Mais qui veillera sur les petits ? 
dément, qui travaille et à qui elle 
a demandé de venir à l'apparte- 
ment pour qu'elle puisse se ren- 
dra chez son médecin. Ta écon- 
duite. Quand il rentrera, sa 
journée achevée, 3 trouvera deux 
corps inanimés et G rebella, age- 
nouillée devant eux, prostrée. 
Quand elle sortira de sa torpeur, 
ce sera pour demander où sont 
les petits, s Je ne sais pas ce qui 
s'est passé», a-t-elle encore 
répété tout au long de 
T audience. 

Voilà donc ce que l'on a su. 
Voilà ce qu'a révélé le petit 
visage de tragérfie que les jurés 
ont eu devant eux pendant ces 
quatre heures. 

Détenue pendant neuf mois, 
Graziella avait été remise en 
liberté le 18 octobre 1985. 
Depuis, aile a connu l'hôpitai 
psychiatrique, des traitements 
multiples et, pour finir, le retour 
auprès da Clément, tout barbu, 
tout chenu, émouvant dans sa 
manière de dire à la fois qu'9 a 
pardonné et qu’il a reconnu ses 
propres fautes. U y aura aussi 
Livia. âgée aujourd'hui de huit 
ans. Il fallait bien parier là- 
dessus. 

Dès lors, une petite demi- 
heure de délibération sous la pré- 
sidence de M. Xavier Versmi pou- 
vait suffire pour en terminer avec 
cette affaire dont l'avocat géné- 
ral, en demandant les cinq ans 
de prison avec sursis qui ont été 
prononcés, devait rfire qu' sella 
relève autant da 1a psychiatrie 
que de la justice». 

Autant ? La mot powra paraî- 
tre faible. Mais ce n'est pas non 
plus la première fois que la psy- 
chiatrie laisse se débrouiller la 
justice. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


au tribunal de Par». La poBder aurait 
participé à un trafic de faux docu- 
ments a d mini st r atif s, notamment da 
fausses cartes de police. K a été 
notamment établi, à la suite de plu- 
sieurs perquisitions, que la carte de 
poüce du garcfien de la pan. avait été 
établie en double par im détective 
privé, M. Hubert Lohner, trente-deux 
ans, qui a été lin-même inculpé et 
écroué. 


A SU- W1UVU UV9 TU1 


M. Robert Pandraud annonce que la France s’apprête à ratifier 
la convention européenne pour la répression du terrorisme 

- - M , unlïuiiiL rmair 


STRASBOURG f Conseil da l'Europe ) 
de notre correspondant 

Le goBvenremeat va proposer pour ratifi- 
cation an Parlement, •dans les meitteurs 
débis », la convention européenne pour la 
rêpressk» do terrorisme da 27 janvier 
1977. M. Robert Pandraud, mini str e délé- 
gué chargé de la sécurité, l’a annoncé, 
mardi 4 novembre, devant ses vingt collè- 
gues des pays membres du Conseil de 
l’Europe réunis à Strasbourg. M. Paadrand 
a précisé que, conformément à la Coostita- 
tkn et aux principes généraux da droit 


français, la convention s'appliquerait sans 
rétroactivité. 

Le min i str e a expliqué qae la France ne 
tol é r e r ait pas que «son territoire devienne 
un sanctuaire pour Mes terroristes (~.). 
Qoant aax t e ar m i sâ tes ayant pour objet Ma 
déstabilisation de certaines démocraties 
européennes, noos considérons» fi ainsi, 
qnTl n’y a pas d’asile qtti tienne. 

Les intéressés ont tout poumbr de se 


la véritable expression de la démocratie. 
Qu’ils zfflstf se faire voir aiBews !», a 
conclu le ministre. 

Dix ans de réflexion 


C’est 3w« cet esprit, a-t-H so nfign é, pots 
• insécunser les terroristes » que cette 
convention sera ntffîsée comme im oatfl de 
pins dans la « panoplie » de bitte contre le 
terrorisme. M. Pandraud a ajouté qn*0 n’y 
avait pas fi contradiction avec le droit 
d’asile : •Noos le respecterons, mais par 
forcément sur notre territoire », a-t-H pré- 
cisé, en évoquant d’éventuelles expulsions 
vos des pays tiers. Enfin* M. Pandraud a 
indiqué qu’il ne «comprenait pas ce que 
roulait dire l e dro it iTasRe» entre pays 
membres de la CEE. 


La France va s’apprêter à ratifier, 
es 1987, après dix ans de réflexion, 
un accord qui présente autant 
d’avantages diplomatiques que de 
risques pour son image dans le 
monde et sa sécurité. Signée & Stras- 
bourg le 27 janvier 1977, la conven- 
tion europée nne pour la répression 
du terrorisme aura divisé jusqu’au 
bout la gauche et la droite. 

Hostile à cette ratification il y a 
peu, M. François Mitterrand y est 
prêt aujourd'hui. On confirmait, 
mardi 4 novembre & l’Elysée, une 
déclaration recueillie peu de temps 
auparavant 2 l’hôtel Matignon, 2 
savoir que le processus de ratifica- 
tion était engagé, « en plein 
accord m avec le président de la 
République. Le chef de l’Etat comü- 
ddre aujourd'hui que la détermina- 
tion contre le terrorisme doit 
remporter sur toute autre considéra- 
tion. 

Au ministère de la justice, oh, 0 y 
a un mois à peine, on ne voulait pas 
entendre parier de cette ratification, 
on se refusait 2 tout commentaire. 
M. Albin Chalandon s'était, du 
reste, prudemment démarqué de 
cette décision, le 29 octobre, dans 
une déclaration 2 Libération : • Ce 
sera le choix du premier ministre. » 

M. Jacques Chirac a donc choisi 
de tenir une promesse de son pro- 
gramme électoral de février 1986. 11 
le fait pour une raison que le garde 
des sceaux avait, par anticipation, 
clairement expliquée : « On repro- 
che à la France de faire bande à 
part depuis toujours. Ce sentit une 
façon de marquer politiquement 
notre volonté de coopérer. » Contre 
le terrorisme. Même tonalité 2 
l'hôtel Matignon, où Ton s’est rangé 
aux argumente de la Suède et 
d’antres pays auxquels la France a 
imposé le rétablissement de visas, 
tout en refusant, paradoxalement, 
de passer avec eux un accord anti- 
terroriste. 

D’ici la fin de Tannée, le projet de 
ratification de la convention de 
Strasbourg sera déposé au Paiio- 
ment- Cet accord lie, aujourd'hui, 
dix-sept pays des vingt et un pan 
membres da Conseil de 
l’Europe (1). Faute de temps, la dis- 
cussion n’interviendra probablement 
qu’à la session suivante, pense-t-on 2 
l’hôtel Matignon. Les députés et les 
sénateurs seront invités 2 ratifier, en 
même temps, la convention de 
Dublin du 4 décembre 1979, identi- 
que 2 celle de Strasbourg mais 
signée, eDe, par les seuls pays mem- 
bres, de la Com m unaut é économique 
européenne. 

Objet d’in termina blés contro- 
verses, ces deux c o nvoi ti ons font 
Litière de la tradition selon laquelle 


les Etats n’extradent pas les étran- 
gers qui ont trouvé refuge sur leur 
territoire lorsque ces derniers sont 

animé* par tiw Hewrin pQjjtâq oc. 

La liste est longnc des crimes et 
délits auxquels la convention dénie 
d’avance tout caractère politique: 
détournements d’avions, prises 
d’otages et, selon une formulation 
extrêmement vague, les actes 
■ graves » contre les biens lorsqu'ils 
cr é e n t « un danger collectif co ntre 
les personnes ». Avec ce système, il 
n’y a guère que h» délits de presse 
qui échappent 2 la qualification de 
droit munir »™ 

tonde débat 
en perspective 

Depuis deux lustres, les critiques de 
la gauche se «rat concentrées sur 
cette disposition. Si M. Mitterrand 
laisse faire, aujourd’hui, c’est, 
explique-t-on 2 l’Elysée, que 
M. Chirac s’est engagé 2 faire jouer 
une autre clause de la convention, 
qui permet aux Etats signataires de 
déclarer, au moment de la ratifica- 
tion, qu’ils se r é serv ent la faculté de 
refuser, au coup par coup, l’extradi- 


tion d’un étranger s'ils considèrent 
avoir affaire à un vrai militant politi- 
que. 

Curieusement — ou significative- 
ment - M. Robert Pandraud, minis- 
tre chargé de la sécurité, a oublié de 
mentionner cet engagement cohabi- 
tationmste, mardi, an cours de sa 
conférence de presse à Strasbourg. 
Un simple « oubli ». s'em pr essait-on 

d'expliquer au mini«rt* e 

chargé des affaires e u ropé e n n es, où 
Ton confirmait l'autre engagement 
du gouvernement : les co n ve n tions 
de Strasbourg et de Dublin n’auront 
pas d'effets rétroactifs. 

Ces assurances données par 
M. Chirac à M. Mitterrand 
suffisent-elles à écarter tout dan- 
ger ? Nos, car en venu de ces deux 
accords les Etats qui n’extradent pas 
peuvent être amenés 2 juger eux- 
mêmes les miKiants politiques quHs 
refusent de E v i e r 2 un pays étran- 

sailîes que^ourrait fcaThtncc sfeUe 
avait 2 traduire en justice des mili- 
tants irlandais de TIRA, une forme 
de terrorisme qu’elle a jusqu’ici évi- 
tée. 

Le débat risque d’être rude 2 
T Assemblée nationale lors de la dis- 


cussion du projet de ratification. On 
en avait eu un aperçu le 7 dé cem b re 
1977, aa Palais-Bourbon, où 
M. Alain Peyrefitte, alors garde des 
sceaux, défendait le principe des 
conventions antiterroristes. 
Approuvé par M. Michel Debré 
(RPR), ML Jean-Pierre Chevène- 
ment (PS) avait dénoncé •l'aban- 
don définitif du droit d'asile politi- 
que». M. Debré avait même ajouté : 
- L'extradition ne peut être automa- 
tique. c'est contraire au principe du 
droit français. » Et de se demander : 
• Où est l'indépendance de la 
France? » 

Antres temps, mêmes argu- 
ments? 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Sam fiés par la convention de 
Strasbourg : f Autriche, la Belgique. 
Chypre, b Danem ar k. la République 
fédérale d’Allema g ne , ristande, ritalie, 
le Liechtenstein, le Luxe m bo ur g, les 
Pays-Bas, 1 a Norvège, le Portugal. 
l'Espagne, la Suède, la Saine, la Tur- 
quie et le Royaume-Uni Ne sont pas 
fiés par la co n v en t i on de Strasboog : la 
France, la Grèce, Tlriande et Malte. 


Environnement 

Le Rhin fortement pollué 
après l’incendie d’un entrepôt de l’usine Sandoz 


Un « téléphone rouge » pourrait prochaine- 
ment relier les a utorités suisses de Bftle et les 
mrtoriftés françaises A» Saint-Louis. Cette propo- 
sition a été teite le 4 novembre, soit quatre jours 
après Tmcendie d'un entrepôt du groupe Sandoz 
proche de Bâle, lors (Tune réunion rassemblant 
des responsables et des élus suisses et finançais. 
Ainsi seraient évités les retards de rfnfonn&tfon 
qne les Français re pro che nt aux Suisses. Antres 


propositions : la création d*nn groupe de travail 
mixte où se retrouveraient des spécialistes des 
serons des deux nationalités, et Penvoi d'offi- 
ciers de Saison dans le cas iTaccideats suscep- 
tibles d’affecter les zones frontalières. 
L’ ense m b le de ces propositions sera soumis le 
24 novembre prochain à une commisaon franco- 
germano-saisse. 


BALE 

de notre envoyé spéc ial 

A défaut d’avoir jusqu’ici réussi 2 
en déterminer les causes, les auto- 
rités locales et les responsables de 
l'entreprise Sandoz s'appliquent 2 
tirer les premières leçons de l'incen- 
die qui a détruit, dans la nuit du 
31 o ctobre an 1* novembre, un 
entrepôt du groupe chimique suisse 
dans la banlieue de Bflle. Tout en 
cherchant 2 rassurer roptnkm, des 
représentants de la société Sandoz 
ont confirmé, le mardi 4 novembre, 
au oours (Tune conférence de p r esse, 
que le Rhin avait été fortement pol- 
lué 2 la suite de TacddeuL 


Eu aval du lieu du sinistre, les 
premières analyses d’eau da fleuve 
avaient fait apparaître d’impor- 
tantes concentrations de prod u its 
toxiques, en particulier de mercure 
et de phosphore. Ainsi, le niveau de 
toxicité, mesuré dans la matinée du 
1 « novembre, était cent fois supé- 
rieur au degré tolérable par les pois- 
sons. En revanche, aucune trace de 
mercure ni d’antres produits toxi- 
ques dangereux pour la santé n’a été 
décelée dans l’air. Des émanations 
toxiques ont tout au phxs été enregis- 
trées 2 proximité du lieu de l'incen- 
die, mais en très faibles quantités, 
« atteignant à peine le 


des concentrations maximales 
admises sur les lieux de travail ». 

Les porte-parole de Sandoz ont 
également fourni des précisions sur 
le volume et la composition des 
stocks de l’entrepôt détruit par les 
flammes : an total, 1 250 tonnes de 
produits chimiques, soit d'avantage 
que ce qui avait été initialement 
annoncé. Le nuage dégagé par 
Tincendie contenait, notamment, du 
dioxyde de soufre, de l’oxyde 
d’azote et du znercaptan. L’analyse 
de* filtres de divers bâtiments voi- 
sins et des masques de protection 
des pompiers devrait permettre 
d’apporter d’autres indications sur 
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ARTS ET SPECTACLES 


André Boucourechliev parle de Franz Liszt 

Le corps piano 

contre nature. Autre chose. 


Liszt fut le « créateur 
du piano moderne », 
le * seul transeripteur 
heureux » et, peut-être, 
le « pianiste-idéal » : 
coup de chapeau 
d'un compositeur 
de notre siècle 
à son confrère 
mort il y a cent ans. 

L E fait étonne. Impatiente, 
déconcerte, on ne peut le 
nier : il s'est joué, et enre- 
gistré, en 1986, plus de transcrip- 
tions que durant les vingt der- 
nières années, cela & une époque 
qui ne badine pas avec fautheati- 
cité. Transcription : trahison ?. 
C'est selon. Lorsque Mahler 
amplifie pour orchestre à cordes 
le quatuor la Jeune Fille et la 
Mort, de Schubert, lorsque 
Bu&om resserre aux dimensions 
du clavier les pages pour orgue de 
Bach, le glissement est peu per- 
ceptible de l'instrumentation ori- 
ginale à la « seconde lecture ». 

Autre chose lorsque Liszt réé- 
crit pour un ou deux pianos les 
symphonies de Beethoven : on 
peut alors parler, selon le goût que 
l'on a du résultat, de nouvelle 
naissance ou de dévitalisation 


encore, lorsque Godowski «enjo- 
live» les Etudes de Chopin ou 
lorsque Scbulz et Evier transfor- 
ment le Beau Danuble bleu en bis 
immortel pour pianistes acro- 
bates: le goût de faire mousser 
l’interprète passe alors clairement 
avant le respect de l'original. 

« La musique de chambre a été 
écrite pour une « chambre », mais 
elle ne peut réellement être goû- 
tée sous cette forme que par les 
exécutants eux-mêmes. Dès qu'on 
Ut transporte dans une salle de 
concert, son intimité a déjà dis- 
paru », écrivait Mahler pour se 
justifier face à Schubert : à partir 
du moment oû la musique passe 
de l'idée h la réalité, il faut mar- 
chander. La transcription est une 
compromission bien intentionnée. 

« U faut voir ce que la trans- 
cription fait gagner, et ce qu’elle 
fait perdre, dit André Boucou- 
rechliev, que nous avons interrogé 
sur le transeripteur le plus 
acharné. Franz Liszt, dont c'est 
l'année. Liszt voulait tout pren- 
dre. tout Jouer, c’était un préda- 
teur. Il ne transcrivait pas par 
goût du second degré, par alexan- 
drinisme, mais pour dire qui il 
était, à travers ce qu’il aimait. Il 


fut peut-être le seul transeripteur 
heureux face à ces fabricants de 
kltsch que furent les Tausig. les 
T haï ber g II ne transcrivait pas 
n’importe quoi, il choisissait au 
sommet et il savait ce qu’il ris- 
quait d’ainsi se confronter aux 
compositeurs qu’il admirait. Ses 
transcriptions des lleder de Schu- 
bert sont parfois plus belles que 
l’original. 

Se substituer 
à l'orchestre 

» Avec les symphonies de Bee- 
thoven. ai revanche, il devait bien 
savoir que l’entreprise était 
hasardeuse, mais il l’assumait. Il 
devait tabler sur sa présence au 
piano, sur son aura, sur son cha- 
risme d’interprète pour oser se 
substituer à l’orchestre et parla 
au nom de Beethoven. Celui-ci. 
musicalement, n’y a rien gagné. 
Les pianistes qui Jouent 
aujourd'hui ces transcriptions n’y 
gagnent rien non plus, sauf qu’ils 
relèvent un défi Liszt, personnel- 
lement, y gagnait peut-être. Celui 
qui n’a jamais cessé d’y gagner, 
c’est l’auditeur. 

• Son plaisir est celui du 
second degré, certes , et. en ce 
sens, la vogue actuelle des trans- 


criptions peut être assimilée au 
succès du post-modernisme. Mais 
ce plaisir passe par le corps d’un 
pianiste et échappe ainsi au 
domaine intellectuel. 

» Le piano de Liszt n’était pas 
le réceptacle d’une pensée. C’était 
son corps, son hystérie, sa volonté 
de puissance, son langage, sa 
bouche, sa chair. De là, sans 
doute, cette soif de rranseriren 
pour posséder le corps d'autrui. 
C’est par ce côté organique que 
Liszt est l’ancétre du piano 
moderne. 

» Il l’est aussi par les couleurs 
qu'il a su tirer du clavier et qui 
sont bien autre chose que le 
décalque en noir et blanc des 
teintes orchestrales. Il a mené 
Jusqu'à l’aboutissement le plus 
complet les trouvailles sonores 
que Beethoven avait menées avec 
sa brutalité coutumière, dans 
/'Appasionata par exemple. Ses 
traits dans l’extrême grave et 
l’extrime aigu, ces grands 
accords arpégés, ces trilles inter- 
minables. ces trémolos frénéti- 
ques. ne sont pas seulement des 
artifices pour faire durer des 
accords prompts à s’éteindre, ni 
des effets de froide virtuosité, 
mais des atomes sonores épar- 
pillés. des spectres harmoniques 
projetés dans le temps des cou- 
leurs écrites et produites, des tim- 
bres. Pourquoi, sinon, donner 
tout ce tintouin aux pianistes ? 

» On a beaucoup épiloguê sur 
la virtuosité, essentiellement 
pour ta fustiger, alors que la 
mise en scène que le virtuose offre 
de lui-même est un défi aux 
limites, un défi exalté. Le public 
en tire une exaltation équiva- 
lente. Cela mérite le respect. Peu 
importe que la jubilation particu- 
lière qui en découle procède 
indistinctement du pur et de 
l’impur, du bien et du mal, du 
• cirque » et de la difficulté vain- 
cue. La particularité de cette 
aventure aux limites est qu’elle 
ne doit jamais échouer. Le vir- 
tuose n’a pas le droit de tribu- 


D’archipels en mélodies 


On aurait pu attendra d'André 
BoucourechJiev, an cette année 
du centenaire, le livra définitif sur 
Franz Uszz qui aurait pria place 
aux côtés de son Schumann, de 
son Beethoven, de son Stra- 
vinski. D' autres livres sont 
parus, en grand nombre, que 
nous avons recensés (le Monde 
daté 26-27 octobre, supplément 
radio-télévision). Boucourech- 
fiev, nous sommes aUés l'interro- 
ger et nous avons trouvé, posée 
sur le pupitre de son Yamaha, la 
Fantaisie sur Don Juan dm 
Mozart qui n’est pas, loin de là. 
la paraphrase la plus accessible 
du compositeur hongrois. A ce 
morceau de bravoro, ta Français 


dut autrefois sa licence de pia- 
niste A l'Ecole normale de musi- 
que. Il l'avait appris en trais 
semaines. Et orôtié deux jours 
après. 

Né à Sofia il y a un peu plus 
de soixante ans, cet élève du 
. Gieseldng pour te piano, compa- 
gnon de Berio et de Madema au 
studio de Milan pour la composi- 
tion, dirige un séminaire à Nor- 
male sup. boulevard Jourdan, et 
enseigne cette armée, au sein 
d'un groupe d'études musicales 
et musicoiogique&, la théorie du 
temps chez Stockhausen. 
Comme le piano, auquel il a 
dédié un concerto, l'enseigne- 
ment hé est « rivé au corps ». 


Sa prochaine oeuvre ne sera 
pas un nouvel Archipel, nom 
aujourd'hui générique pour cas 
œuvres ouvertes où l'interprète, 
seul ou en groupe, est amené 
g comme sur une cote marines 
à exercer pleinement en cours de 
navigation sa Bjerté de choix, 
ropus à venir sera un cycle de 
Roder, sur des poèmes de Jean- 
Pierre Burgart, e du vrai chant 
chantable, et du piano jouable s, 
dont 9 existera une version (une 
transcription ?) pour mezza et 
orchestre. Voix et piano : le 
choix du roi. 

A. R. 


Un nouveau Messiaen à Düsseldorf 


Devant le Saint-Sacrement 


i réputation musicale de 
Düsseldorf était déjà 
grande au 19° siècle : 
Issohn y dirigea de célèbres 
ls du Rhin, et Schumann y 
s trois dernières années de 
ictive avant de tenter de se 
dans le fleuve nourricier 
rait si bien chanté dans sa 


ard’bui, c’est le nom d’un 
iteur français qui rayonne 
ifle natale d’Henri Heine, 
'Olivier Messiaen ; car, 
l quatrième fois (après 
?72 et 1979), un imposant 
de ses œuvres y suscite 
i m e semaine l’enthou- 
d’un public nombreux : 
que, trois fois de suite, la 
guration, superbement 
téc par les Dflsseldorfer 
jnfleer et le Musflcverem, 
direction de Bcmhard 
rempli la Tonhalle, très 
Jle de deux mille places, 
rond, sous te coupole d’un 
ïlanétarium. 

: fidélité exceptionnelle est 
'a ténacité 


: tout à la 


: d’une 


grandes interprète de 
l’organiste Almut Rflss- 

•a cessé de propager son 

travers le monde, ai 
Ta choisie pour créer sa 
partition, le L&* à* 
pâment. 1e l-juBette- 
letnûL P*ûs à Loa&&, 
Oiisseldorî, avant, qu die 
. la présenter a Pans 


lits d’une présentation 
le musicien a déclare 
rt : «CW ouvrage est 
i victoire sur moi-même. 
Mentent rompu après 
«-François tTAssise a 


l'Opéra que je pensais ne plus 
jamais composer... Et puis, pour 
répondre à une commande anté- 
rieure, je me suis remis à ma 
table et j’ai travaillé pendant un 
an, en 1984 et en 1985. à cette 
œuvre qui. d’elle-même, s’est 
allongée jusqu’à atteindre dix- 
huit pièces. 

» Ce sont, d’une part, des actes 
d’adoration devant le dieu caché 
dans l’hostie, d’autre part, des 
méditations, à la suite de Dom 
Mamtion. sur les grâces que nous 
donne le Christ dans les diffé- 
rentes fêtes où nous célébrons sa 
vie terrestre. 

» On y entendra des oiseaux, 
bien entendu, mais je me suis 
limité à ceux que le Christ a pu 
connaître en son temps ; je suis 
allé les écouter dans le désert de 
Judée, sur la montagne où le 
Christ a jeûné quarante jours, et 
entre Massada et ta mer Morte. » 

Samedi soir, la Johanneskirche, 
ég lise évangélique toute blanche, 
était comble pour cette première. 
Tout en haut resplendissait 
l'orgue de Rndolph von Beckc- 
rath, grand instrument mécanique 
de type classique allemand 
construit en 1954. A l’appel 
d’ Almut ROssler, puissante Wal- 
kyrie de l'art spirituel qui, tel un 
ourag an , abolit les difficultés les 
pins terribles par une' virtuosité 
stupéfiante et remplit les cœurs 
d’un lyrisme gorgé d’émotion, il 
don nait nne image éblouissante (te 
cette oeuvre, écrite cependant 
pour un orgue moderne à trans- 
mission électrique. Et, à la. fin, te 
compositeur et son interprète, 
rayonnante, durent rester prison- 
niers pendant dix minutes d’un 


public en délire qui refusait de les 
laisser partir. 

Quinze ans après les Médita- 
tions sur le mystère de la Sainte 
Trinité. Messiaen est donc revenu 
à l’orgue. Mais c’est l’atmosphère 
liturgique qui prédomine ici, la 
piété très humble de l’organiste 
qui prie en commentant par ses 
improvisations les lectures, 
dimanche après dimanche, au 
cours de l'office toujours centré 
sur le mystère du Saint- 
Sacrement : la messe. La démar- 
che théologique y est moins 
lourde que dans son imposant 
« traité » trinftaire. 

De tendres 
effusions 

Le rythme général de l'œuvre 
fait loi -même penser aux interven- 
tions de l’orgue pendant 1a messe : 
si l'ensemble dure cent dix 
minutes, les pièces sont relative- 
ment courtes, de deux à huit 
minutes, excepté le grand tableau 
dramatique de près d’un quart 
d’heure (n° 11), qui évoque la 
rencontre de Marie-Madeleine 
arec le Ressuscité à la fin de la 
première partie. 

Messiaen alterne des visitas 
spectaculaires « Les Ténèbres et 
la Crucifixion » (n* 9) ; « La 
Résurrection » (n* 10) ; « Les 
Deux murailles d’eau de la mer 
Rouge» (n° 13) ; «La Présence 
multipliée» (n° 17), impression- 
nantes, chargées, quelquefois un 
peu rudimentaires, avec de très 
tendres effusions personnelles : la 
soif du croyant devant « La 
source de vie » (n* 2) s’exprime 
eu un léger dialogue de voix scin- 
tillantes ; deux oiseaux et un allé- 


luia grégorien célèbrent • Le 
Dieu caché » sous l’humble appa- 
rence du sacrement (n° 3), et le 
croyant répond par un vigoureux 
« Acte de foi » (tf> 4), apparem- 
ment sans réplique... 

Ces effusions culminent dans la 
seconde partie, avec les trois 
pièces centrées sur la communion 
(n* 14, 15, 16), en particulier 
« Lajoie de la grâce », où le chant 
calme et lumineux de trois 
oiseaux illustre merveilleusement 
l'état de cette âme, baignée de 
paix, qui savoure la présence en 
elle de l’amour divin. 

Peut-être est-ce à l’influence de 
son cher saint François d’Assise 
que l’on doit ce Messiaen plus 
frais, plus intime, à ses oiseaux en 
qui n voit des maîtres de liberté, 
et enfin au grégorien, présent à 
chaque page ou presque de ce 
Livre du Saint-Sacrement, dont il 
a dit à Düsseldorf : « J’aime le 
plain-chant par-dessus tout : c’est 
la seule musique religieuse qui 
vaille , car elle n’est pas embar- 
rassée de l’harmonie, des accords 
et des timbres qui nous encom- 
brent... Et puis tes moines qui 
l’écrivaient sont restés ano- 
nymes : n’est-ce pas merveil- 
leux? * 

JACQUES LONCHAMPT. 

ii Les prinripaiu responsables de ce 
Festival Messiaen, qui se poursuit 
jusqu’au 7 novembre, sont, avec Almut 
RGsèder. M. Bernd Dieckmann, adjoint à 
la culture de Düsseldorf, et M- Chanta! 
Rathery. directrice de l'Institut fran- 
çais. Signalons la parution tonte récente 
de Musique et couleur, un nouveau 
volume d'entretiens d’Olivier Messiaen 
avec Claude Samuel, qui renouvelle et 
enrichit omsidérabletaëm le livre paru 
il y a vingt ans (Ed. Belfûnd, 312 pages, 
145 F). 



Caricaone nr Galop rto maha 
exécuté par le « Diable de l'Harmonie » (18 avrï 1843) 


cher. D'ailleurs, il ne trébuche 
jamais. La virtuosité n’a d’intérêt 
que pour un pianiste idéal. Ce 
pianiste, Liszt, peut-être, l'était. 

» Le piano de Liszt se prolonge 
chez Debussy, seuil dont est né le 
piano moderne. Chez Boulez, y 
compris dans sa première 
manière, chez Messiaen. chez 
Stockhausen (qui. à partir du 
cinquième Klavierstück, déclare 
« ne plus composer avec des notes 
ma Le avec des sons»), c’est le 
piano de Debussy que l’on entend. 
Mime dans le premier livre des 
Structures de Boulez, cas limite 
où le piano semble n’ètre qu'un 
fournisseur de sons tant la pensée 
est rigoureuse et spéculative, il 
advient que l'instrument réaf- 
firme ses droits, avec les éclats 
d’acier, les formes félines qui lui 
sont propres. Les structures sont 
différentes, le langage repensé, 
mais le piano ne s’est Jamais 
autant affirmé qu’au jourd’hui 


dans sa spécificité Cela n’expli- 
que pas que j'aie beaucoup écrit. 

» J'ai moi-même été pianiste, 
pour le piano (notre encadré). 
Les Archipels procèdent d’une 
complicité tout autant concep- 
tuelle que chamelle avec le da- 
vier et prennent en compte le 
• planisme » en son entier. Ce 
sont des œuvres ouvertes, des 
formes mobiles. Mais la part 
laissée aux interprètes y est 
moins mentale que physique. 
Certes, ils sont les manipulateurs 
de la forme, puisqu’ils choisis- 
sent l’ordre des événements que je 
leur ai proposés. Mais je leur 
demande surtout de s’incarner, de 
se réaliser pleinement en tant que 
pianistes, à partir de structures 
labiles dont le corps définitif se 
constitue dans l’instant. * 

Propos recueillis par 
ANNE REY. 


Les disques à écouter 


• Les transcriptions 
de Liszt 

Les Symphonies de Beethoven 
n» 1 et 2 per Jean-Louis Hague- 
nauer, n* 3 par Georges Pludar- 
machar, n" 4 et 8 par Alain 
Planés, n° 6 par Michel Dalberto 
(Harmonie Mundi). n° 7 par 
Ronald Smith (Nimbus), n°* 3, 6, 
7 et 9 par Cyprian Ketsaris (Tet- 
decj. 

Lieder de Schubert : Jorge 
Bolet (Deccs). Vladimir» Sofro- 
rûtzki (Harmonie Mundi), Brigitte 
Engerer (Philips). 

Herald en taire, tra n scription 
alto et piano, par Bruno Pasquier 
et Jean-François Baisser (Harmo- 
nie Mundi). 

Wagner-Liszt : par Oanief 
Barenboïm (Deutsche Grammo- 
phon). 

Chopin (Chants polonais) : 
Claudio Arrau (Philips). 

• Les transcriptions 
en général 

Les Valsas ar Etudes de Cho- 
pin réécrites per Godowski, par 


Jorge Bolet (Decca). Transcrip- 
tions romantiques par Rien de 
Waal (Etcetera). Intégrale Bach- 
Busoni (Ricordi). Deux sympho- 
nies < londoniennes » de Haydn 
transcrites pour quatuor è 
cordes, piano et flûte par 
l'auteur : Salomn String Quartett 
(Decca). Quatuor e le Jeune fille 
et la mort » de Schidbert transcrit 
pour orchestre à cordes par Mah- 
ler : Jeffrey Tate, Engltsh Cham- 
ber Orchestra (Pathé Marconi}. 
Josef Lhevinne joue Tausig h 
Beau Danube bleu (Oiseau Lyre, 
import. Barclay). 

• Les événements 
de l'année Liszt 

Sept compact-cfiscs par Jorge 
Bolet (Decca). Etudes transcen- 
dantes. les deux concertos, par 
Claudio Arrau (Philips}. Intégrale 
de l'œuvre d’orgue par Martin 
Haselboôk (Orfeof. La Légende 
de sainte Elizabeth, Messe hon- 
groise du couronnement, inté- 
grale des poèmes symphoniques 
(Hunga raton). 


fSjjîp Du 8 au 30 novembre 1986 

à Marseille, ; Théâtre , de la Criée 
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ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSmON 


Les Grands Prix de Rome aux Beaux-Arts 


Mythologie de la peinture 


Un mois avant l’ouverture 
du musée d’Orsay, l'Ecole 
des beaux-arts exhume les 
œuvres qui ont fait sa gloire 
et son infamie, les tableaux 
des Grands Prix de Rome. 
Deux expositions jumelées 
qui replacent dans leur 
contexte ces ricanements 
de circonstance. 


justesse du jugement porté par 
l’écrivain. C'est bien plutôt sa 
façon d'évoquer l’Ecole des 
beaux-arts et ses prix. 


M CHÏFFLART 
est un Grand 
t Prix de Rome, 
et. miracle! il a une originalité. 
Le séjour dans la Ville étemelle 
n’a pas éteint les forces de son 
esprit ; ce qui. après tout, ne 
prouve qu’une chose, c’est que 
ceux-là seuls y meurent qui sont 
trop faibles pour y vivre, et que 
l’école n’humilie que ceux qui 
sont voués à l'humilité. «► Chif- 
flart, qui obtint l'illustre récom- 
pense en 1851. est resté moins 
célèbre que l'auteur de ces lignes, 
Baudelaire, qui exerçait ainsi son 
sens critique lors du Salon de 
1859. Aussi ce n'est pas le tableau 
du lauréat, Périclès au lit de mort 
de son fils, si beau, si émouvant 
soit-il avec son cadavre gris, sa 
douleur drapée de rouge, sa fenê- 
tre sur Athènes éplorée, qui 
motive ici l'usage de ia citation. 
Ce n'est pas non plus l'erreur ni la 


Ou mieux, c'est tout cela à la 
fois : et Chifflart et la critique, et 
l'institution, et aussi les contradic- 
tions, les paradoxes qu’une his- 
toire de l'art longtemps trop cam- 
brée a fait naître et a entretenus. 
Or voici que nous pouvons juger 
sur pièces. L’Ecole des beaux-arts 
de Paris, deux ans après, oq ne 
sait pourquoi, un voyage triom- 
phal aux Etats-Unis, présente une 
exposition passionnante et essen- 
tielle pour la compréhension de 
cette période : « Les concours des 
Prix de Rome 1797-1863 », 
ensemble intelligemment com- 
plété par celui des concours 
d'esquisses, sous le titre «Avant 
les Prix de Rome » . L’une et 
l’autre sont dotées de catalogues 
splendides, brillants autant 
qu’informatifs. 


Les Grands Prix de Rome ont 
eu et ont toujours mauvaise 
presse. Ils sont le pôle vers lequel 
convergent en définitive tous les 
opprobres jetés sur la peinture 
« académique ». Mais ils sont en 
même temps le meilleur moyen de 
mesurer la liberté et la distance 
prise à leur égard par ceux 
qu'honore une meilleure fortune 
critique, de Delacroix aux impres- 



Goottes de pfade wm le capot (P oh Shnca Arcade » («n 1955). 
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COMMISSAIRES-PRISEURS ASSOCIÉS 
12. RUE FAVART, 75002 PARIS - (1) 42-61-60-07 
TELEX; 212563 F- ADERPIC 


VENTE AUX ENCHÈRES 
A MONACO - Sporting d’ Hiver 

Jeudi 13 novembre 1986 à 14 heures 
Vendredi 14, samedi 15 novembre à 9 et 14 heures 
COLLECTION ARMAND TRAMPITSCH 


Exceptionnel ensemble 
de monnaies antiques 

(première vente) 

Appartenant à divers amateurs 
Monnaies antiques - Royales françaises - Étrangères 
Important ensemble de monnaies monégasques 


Experts : Jean VINCHON, 

Françoise BERTHELOT, Annette GUYONNET 


ExporiUop» 

1 - A Paris, chez l'expert 

Jean VINCHON, numismatique. 77, rue de Richelieu, 75002 Paris 
TéL : 0) 42-97-50-00 jusqu'au 10 novembre 
2- A Monte-Carlo 

. Sporting d’Hiver, place du Casino, le jeuc013 novembre de 9 à 1 1 heures , 


sionnistes- Tous ces artistes qui 
n'ont pas eu besoin du prix pour 
installer leur chevalet sur le ter- 
rain de la renommée. Ceux aussi 
qui l’ont raté, les Géricault, les 
Delacroix, les Millet, Moreau, 
Degas... et n’ont pas eu le terrible 
privilège d’aller se faire oublier de 
la scène parisienne cinq ans 
durant à Rome. Ceux enfin qui 
avaient les moyens du voyage 
d'Italie et n’avaient nul besoin de 
se risquer à cette épreuve empoi- 
sonnée. Mais qu’était-ce que ce 
Grand Prix qui ouvrait la route de 
la Vflle éternelle ? 


une exposition de peinture — tout 
l'enseignement et toute la rie de 
l'école sont consacrés au seul des- 
sin. 


Les deux dates qui encadrent 
l'exposition sont déjà de bons indi- 
cateurs. En 1796 est créée l’Ecole 
des beaux-arts, qui prend la suite 
de l'Académie royale, fermée en 
1793, et qui sera tour & tour impé- 
riale et spéciale, royale, natio- 
nale. enfin nationale supé- 
rieure le jour oh l'on 

commencera à douter, précisé- 
ment, de sa supériorité. En 1 863, 
deuxième date, est instaurée une 
profonde réforme qui bouleverse 
le système éducatif de l’école, 
selon des modalités qu’une autre 
exposition de l'école se fera un 
jour le plaisir de nous faire 
connaître. C'est donc près de 
soixante-dix ans, une vie 
d'homme, que recouvre notre 
ensemble, pendant lesquels — le 
paradoxe n'est pas mince pour 


La peinture, ii faut aller 
l'apprendre à l'extérieur, dans les 
ateliers privés de maîtres qui 
s’appellent David, Vincent, Gko- 
det ou Régnault. L'école, elle, se 
charge d'organiser les concours. 
Une suite' infernale de concours, 
de plus en plus sophistiqués dans 
leur définition : anatomie, pers- 
pective (la bête noire des élèves), 
esquisse peinte, figure peinte, 
demi-figure peinte (ou torse). 
Une course d’obstacles dont la 
dernière et formidable barrière 
est le Grand Prix de Rome soi- 
même, rituel où nos héros sont 
susceptibles de communier sous 
deux espèces. La plus célèbre, et 
celle qui fait, depuis, s'esbaudir 
chroniquement les esprits 
« libres », est le Prix de peinture 
• historique. L'autre, créée un peu 
plus tard (1817) et décernée tous 
les quatre ans seulement, est le 
concours de paysage, Ini aussi his- 
torique comme il se doit en 
pareille époque. 


MOIS DE LA PHOTO 


Jean Sabrier, le puriste 


Alors que Renger-Patzsch s’écrie : * La monde est beau ! ». et 
que François Kollar dit : c La France travailla », dans la lignée de Sou- 
gaz, Jean Sabrier poursuit vingt ans plus tard une ré fl e xi on compara- 
ble sur les matières, les lignes, les volumes et les formes. Usant du 
cadre comme d'une composante fonctionneBe géométrique, il distri- 
bue tas sujets dans sa surface avec l’aplomb du graphiste dessinant 
une affiche. Fixant l’ a tt e ntion sur des motifs simples, célébrant let- 
trage ou chromos avec un ptaWr proche de Cessandre, c’est f épopée 
du quotictan qu’l salue en capt a n t en gros plan un moteur d’avion, 
une roue de locomotive ou un capot de voiture. Détaillant la beauté 
de la technique, l’csil voyage dans la lumière à travers une verrière de 
gare, un sol cf église ou une * pyramide mathématique » d'objets 
identiques entassés. Sans héros ni pittoresque, cet autodidacte 
sévère et anti-humaniste qui travailla seulement dix ans anticipe 
rapprocha objective de Bernd et Hilla Becher, et porte à son point 
d* expression optimal la photographie comme moyen de perception 
mécanique. — P JL 


tr»q Sahrâr, p toOPi pta, r*jiee natimute tir» mnnnir w nt. Ht ife« 

sites, bfltd Sully, 62, me Saint-Antoine, Ptrô-4% jusqu'au 23 novembre, 
catalogue conçu par Pierre Borhan et Jean-Jacques PouIct-ADamagny. Et 
aussi Six monuments en quête d'auteur. 

★ Annoncés par erreur dans « Le Monde Photo » du 30 octobre, la 
semaine de débets & ta FNAC, dm 13 au 18 novembre, n’aura pas lieu 
dorant le Forum du livre à ta FNAC-Mautpanuise mais à ta FNAC située 
dans le Forum des Halles. 



Des ateliers pour tous les enfants 
de 5 à 15 ans 

au Musée des Arts Décoratifs 


- «Image et Son» : l'atelier vidéo. 

- «L'Ateüer du Dimanche» : dessiner en famflte. 

- «Les Mercredis de la Liberté» : réinventer la 
statue en toute Liberté... 

- «La Mode T-Shirt» : le stylisme aux Arts Déco. 
Et bien d'autres ateliers encore... 


Art Déco Jeunes 
Musée des Arts Décorat i f s 
107, rue de Rivoli, 75001 Paris 
Tél. : 426032 14, poste 975 


Maurice Garnier présente en sa galerie 
6, avenue Matignon à Paris jusqu’au 13 décembre 1986 
une exposition d’œuvres choisies dans 
l’Art monumental de BERNARD BUFFET 
réunies à l’occasion de la parution du livre 
consacré au peintre par Ÿann le Pichon 
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(Prix de 


Si les premiers donnent l’occa- 
sion d’acquérir toute une bimbelo- 
terie de médailles de premier, 
deuxième et troisième choix, les 
deux derniers vous offrent un 
voyage de cinq années à Rome en 


pension complète, tous frais com- 
pris, à la Villa Médicîs. Quand un 
prix n'a pas été décerné, 3 est 
remis à l’année suivante, ce qui 
permet alors à deux on même à 
trois futures gloires de triompher 
la même avec un même 

thème, comme Abraham lavant 
les pieds aux trois anges (Giaco- 
motti. Maillot, Lévy, en 1854), ou 
mieux Zênobie trouvée par les 
bergers sur les bords de l’Araxe. 
Ce très excitant sujet sera l'occa- 
sion, en 1850, des deux vraies et 
sérieuses splendeurs que sont les 
tableaux de Paul Bandry et de 
W illiam Bouguereau, du meilleur 
de ce Bouguereau redécouvert il y 
a peu grâce aux muses aimables 
du Petit Palais. 


culine, imberbe quel qu’en soit 
l’âge, et plus ou moins souple 
nudité. 


11 y en a, c'est sfir, qui ricane- 
ront Mais c'est qu’il faut le 
gagner ce Prix de Rome ! Les 
concurrents ont à . passer trois 
épreuves. La p re mière est ceHe de 
l'esquisse ponte, qui consiste à 
traiter, sur une minuscule toile 
« de 6 » un thème imposé, invaria- 
blement emprunté aux sucreries 
de la mythologie ou aux exalta- 
tions de la Bible. Les élèves plan- 
chent une journée durant Us 
fixent alors à tout jamais les per- 
sonnages et la composition du 
grand tableau qui sera leur troi- 
sième et plus terrible épreuve. La 
plupart de ces esquisses peintes 
ont disparu. On en garde cepen- 
dant une idée très précise grâce à 
l’exposition complémentaire de la 
chapelle des Petits-Augustins. 
Conservés par l'école, les tableaux 
vainqueurs du concours d’esquisse 
peinte y sont en effet réunis, 
concours autonome *nafc sembla- 
ble par son esprit, son sujet, son 
format imposé, à la première 
épreuve du Grand Prix. 


Le nn masculin est le triomphe 
et la torture de ia troisième 
épreuve. Car durant les soixante 
et onze jours (sauf les dimanches 
et jours de fête) de leur retraite 
en « loge », les concurrents 
n’auront droit pour modèles qu'à 
des hommes. Proscrites, les 
femmes et leurs tentations ! Pour 
réveiller en eux le souvenir et la 
chaleur de la femme, U leur faut 
se replier sur les antiques vertus 
du plâtre, ou garder en mémoire 
le sourire qu'au matin, avant de 
retrouver la loge, leur a peut-être 
laissé leur douce amie. Or la 
mémoire n'est manifestement pas 
infaillible et rien ne vaut la séduc- 
tion du modèle vivant. Aussi est- 
ce pour éviter des ratages trop 
prévisibles, et non par goût exclu- 
sif, que les concurrents peuplent 
leurs œuvres d'hommes, 
d’éphèbes et d'enfants nos, et les 
dépeuplent mieux que peste et 
choléra de toute fo r me de femme, 
sauf, mais elle se réduit alors à 
l'unité, si la féminité en question 
est abondamment vêtue, drapée, 
couverte de toges et houppelandes 
variées. 


Les tableaux de la deuxième 
épreuve, vouée à la figure nue et 
qui durait quatre fois sept heures,, 
ne restaient pas non plus propriété 
de l'école. Comme pour l’esquisse 
peinte, on en retrouve cependant 
l'équivalent à travers le concours 
de figure peinte (sur « toile de 
25») dont quelq u es exemplaires 
nous sont présentés dans leur mas* 


U y a cent soixante-dix unies 
présentées aux Beaux-Arts, tontes 
du même format dît «de 80» 
soit, pour être précis, 
1,137 x 1,465 m. Elles correspon- 
dent à la totalité des tableaux 
ayant remporté le Grand Prix, et, 
ne serait-ce que pour cela, la col- 
lection aujourd'hui révélée par 
l'Ecole des beaux-arts (qui recèle 
bien d'autres merveilles), est 
d'une considérable valeur. Mais 
elle vaut mieux que cela, si l’on 
veut bien se donner la peine 
d’aller au-delà des anecdotes 
imposées à ces malheureux pein- 
tres. Elle montre comment, der- 
rières la surface de l'académisme, 
existe une infinie variété de styles 
et, il faut bien ravouer~ une 
assez grande disparité de talents. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


MUSÉE MARMOTTAN — 

2, rue Lotzis-Boilly - 75016 PARIS - TéL : 42.24.07.02 
COLLECTION 

BENTINCK-THYSSEN 

De Breughel à Guardi 


COLLECTION 

GIVAUDAN 
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Pau/ Lederman et le disque des « Records » 

Le « plombier » magnifique 


Diane Kurys tourne à Rome 


Le rêve américain 


Avec le disque Records 
de la chanson fran çais 
Paul Lederman, 
l 'imprésario de Coluche 
et de Thierry le Luron, 
réhabilite 

trente-six chef-d’œuvre, 
des Feuilles mortes à la Mer, 
qui n ont plus droit de cité 
a la radio. 


P AUL LEDERMAN a Tagî- 
lit6 Circonspecte des 
anciens gros, des yeux bien 
layette que baigne très soudaine- 
ment une rosée d’émotion. E parie 
volontiers la main sur Je cœur, 
avec -une véhémence plaintive, 
comme pour déjouer chez son 
interlocuteur une méfiance, que 
cel iiwâ n’éprouve pas forcément, 
imprésario de Claude François, 
de Coluche, de Thierry Le Luron, 
il s’est laissé brocarder en public 
et sur toutes les antennes de radio 
pour ses poulains. 

Invité à la télévision par Phi- 
lippe Bouvard, il est monté sur le 
fauteuil de dentiste pour s’enten- 
dre dire : « Normal, vous êtes un 
requin. » • Oui, dit-il, /of accepté 
d’être tourné en dérision, et, mes 
artistes m’ont parfois quitté, 
mais une seule chose compte : ils 
sont toujours revenus, et ils ont 
dit... ». Paul Lederman ouvre 
alors les guillemets avec une 
délectation rêveuse, Coluche : 
• Des Coluche. il y en a plu- 
sieurs. des Lederman, il n’y en a 
qu’un. » Thierry Le Luron : 
• Paul Lederman est . toi plombier 
de luxe, c’est un fabricant de 
tubes comme il n’y en a pas:-» 

Le producteur-Imprésano- édi- 
teur, qui s’apprête & sortir le dis- 
que des inédits de Coluche — qui 
a participé au lancement de la 
nouvelle campagne des Restau- 
rants du coeur, surveille ces jours- 
ci la mise ai place sur tout je ter- 
ritoire des trois cent. cinquante 
mille exemplaires déjà achetés 
ferme par les di s qua i res de son 
double album Records de la 
chanson française. 

Une pochette . joyeusement * 
criarde — du bkn, dû jaunie, du 
rouge, — trente-six chansons dont 
beaucoup ont bercé nos . cœurs. 


pour la vie. Quarante ans de 
refrains qui parient français et qui 
parlent d’smonr. Des couplets 
d’avant Yestcrday. qui n’ont pins 
droit de cité & la radio, qu’on 
n’entend plus jamais i nsfa qu’on 
fredonne toujours, qui sont unis 
pour réternhé dan« nos mémoires 
& une amie, un amant, un 
moment. Et maintenant 7, Ne me 
quitte pas. J’avoue, j’en tri bavé 
pas vous 7. Non, je ne regrette 
rien.„ Oui, • en ce temps-là, la vie 
était plus belle ». P Aigle noir de 
Barbara volait h*»t au-dessus de 
ta Mer de Trenet. Au Bal chez 
Temporel de Guy Béart, dansait 
déjà Moustalri, « avec sa gueule 
de métèque, de juif errant, de 
pâtre grec 

Condescendance 
au vestiaire 

La charge affective disposée 
par le disque Records de la chan- 
son est si forte, sa nécessité si évi- 
dente, qu’on est bien obligé de 
mettre toute condescendance au 
vestiaire et de constater que le 
système Lederman est bon et 
qu’en phu~. ü est bon. 

Tout a commencé Tannée der- 
nière par le premier disque des 
«records» qui n’exigeait pas 
qu’on se relève la nuit pour l'écou- 
ter. Les «tubes» du jour, à la 
queue leu leu, avec une propor- 
tion confortable de productions 
Lederman (deux titres du Grand 
Orchestre an Sptendid» Thierry 
Le Luron, Coluche, Philippe Tîm- 
ât). De la compdarion, rien de 
plus, et Ton sait que ce genre de 
sport consiste d’habitude à accro- 
cher à une locomotive fringante 
quelques wagons poussifs. Là, les 
wagons avaient des essieux pas 
trop grinçants, rien de plus. 

Mais». Maïs le budget publici- 
taire de cet album a été deux 
cents fois supérieur à celui d’un 
disque ordinaire, a a atteint des 
milliards de centimes. Cela ne 
rendait pas le produit meflieur, 
mais renforçait singulièrement sa 
notoriété. Publicité pour , une 
grande part d’aSDems non payée, 
obtenue à Faide d’échanges, de 
crédits, de renvois d’ascenseur, de ' 
marques de reconnaissance. 


Car c’est là que Paul Lederman 
représente un cas unique ^n< la 
jungle du show biz. Au fil des 
années, il s’est constitué, en effet, 
on portefeuille énorme d’amitiés 
utiles. Avec une roublardise tou- 
chante, il explique : • Il y a tou- 
jours un moment dans ce métier 
où les puissants cessent de l’être. 
Mors, tout le monde les laisse 
tomber. Pas moi. Surtout s’ils 
n’ont pas été sympas jusque-là. 
Lorsqu’ils ont remonté la pente , 
je peux leur demander n'importe 
guoL~ » 

Le premier disque des 
«records» constituant un trem- 
plin idéal. Paul Lederman va 
s’attaquer alors à beaucoup plus 
difficile, la citadelle riaccî/pi* 
Renversant laborieusement les 
résistances des cinq «majore», 
Folygram, EM3, RCA, Decca, 
CBS, les maisons de disques pro- 
priétaires des enregistrements 
prestigieux qu’il s'agit de couper 
en tranches Tnrrw^c Pour justifier 
sa thérapie de masse, une pilule 
de chef-d’œuvre avant chaque 
repas, le docteur Popaul (rebap- 
tisé à l’occasion Ludwig Van 
Lederman) fait sans doute appel 
aux mannes de Félix Potin ou de 
tout autre glorieux épicier? Pas 
du tout. Le voilà qui évoque Ste- 
fan Zweig, un de ses auteurs de 
chevet : « Il avait proposé à un 
grand éditeur viennois de publier 
des oeuvres très connues, mais 
que personne n’avait plus le 
temps de lire. En supprimant 
« les pages inutiles. »«. 

2 mn 47 de Beethoven 

L’éditeur Viennois refusa, mais 
ridée du «dîgest» devait faire 
sou chemin. Et Lederman, après 
des négociations orageuses, put 
proposer 2 mn 47 de la & Sym- 
phonie de Beethoven par l'orches- 
tre philharmonique de Berlin, 
direction Herbert Von Karajan, 

1 mn 58 du Requiem de Mozart 
dirigé par Karl Boehm, la Valse 
minute de Chopin (forcément) 
par Vladimir Aschkenazy, ou 

2 mn 40 de la Chevauchée des 
Wàlkÿries dans 7 la version Soltî. 
Succès triomphal : cinq cent cin- 
quante mille exemplaires vendus, 
alors que le score moyen d'un dis- 


que classique est de douze mill e... 
Et affirmation péremptoire de 
Lederman : « Le disque des 
records faisant sortir la • grande 
musique » de son ghetto, a profité 
à tout le marché classique : il a, 
depuis, augmenté de 15 » 

E n’y avait plus qu'à récidiver 
un peu plus tard avec le disque 
Records des slows. De Love me 
tender (Presley) à C’est extra 
(Ferré), de Only you (les Plat- 
ters) à My way (Claude Fran- 
çois). Vente annoncée : huit cent 
mille en quatre mois. 

On pourrait croire que l'indus- 
trie du disque en crise voit en 
Lederman un SAMU ambulant, 
un Tapie volant, un sauveur. Pas 
tellement. Lederman, en effet, est 
un producteur indépendant. Il ne 
s’adresse aux «majors» que pour 
obtenir d’elles les droits qu'elles 
détiennent (il paie jusqu'à 13 % 
du prix de gros sur un titre), puis 
pour faire presser et distribuer ses 
disques. Lederman lâche des 
bouffées d’oxygène mais reste évi- 
demment le principal bénéficiaire 
de ses e n treprises. 

D’où une guerre souterraine 
avec les «grosses» maisons. Ainsi 
Philips, qui distribue le double 
album Records de la chanson 
française, art-0 refusé de le sortir 
en compact». Ainsi Lederman a-t- 
il échoué dans son projet de sortir 
pour Noël un Records de la 
Chandon d’enfants Mais il pré- 
pare un Records opéra pour EMI, 
un nouveau classique chez CBS— 

« Mon système à moi. dit-il, 
c'est d’être imprenable. » U veut 
évidemment dire incollable. Incol- 
lable, Lederman? C’est vrai. A 
l'âge de quinze ans, il vendait déjà 
des disques dans un PX améri- 
cain, puis ce fut aux Puces, puis 
chez Smfoaia. Un bon vendeur 
doit se souvenir de tout. Même 
des réfé re nces. C’est le cas : « Le 
EG 4887 Milord par Piaf, le 
ESRF 1223 7 Un Compagnons de 
la chanson. Alors, bien sûr, les 
disquaires, les grands, les impor- 
tants. ce sont aujourd’hui de 
vieux copains. Ça cride.» » 

Thierry Le Luron a raison. 
Lederman est un sacré plombier. 

DAMÈLE HEYMAML 
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Royal Opéra House 

GENERAL DIRECTOR. 

The Board of-Direaors of the Royal Opéra House, 
Covent Garden, js considering the choice of a successor 
to Sir John Todes who i$ due to retire in July 1989 as 
General Direaot,and invites applications for dns post. 

The General Direaor b the Orief Executive of the 
Royal Opéra House. He is responsable to the Board of 
Diréams for the co-ordïoation of anisde policy and the 
general mimagtr n w- nr of die Theaire and ibe three 
rampâmes assodared wnh it,The Royal Opera,The Royal 
Ballet and Sacflers Wells Royal Ballet. 

Rémunération and œndmons of service wiD bc by 

giraT^yn enf, 

Applications shouid be accompanïed by curriculum 
v irât* and the nam<»s of three persons to whom the Board 
may refec They shouid be marfced in aria confidence 
and be sent, to arrive not Larer than December 15th to the 

Oiarnnan nf rii fr P^var H'— 

Sir Claus Moser; KCB, CBE, FRA. 

Royal Opéra House Coveni Garden Limiied, 

PO Box 284, London WC2E 7QX. 


NEW YORK 
MARRAKECH 
LE CAIRE 
MEXICO 


à partir de 2200 ^ 

a pair de 1 2 9 O F 
■à partir -de 2660 ^ 
à partir de 4825 ^ 


* Tarir AR. [X>ur un minimum dft 7 |curî. Prix au 1" Octobre S6. 

Conditions Générales dans le catalogue Air Hâves. 

En vente chez Ha. es Voyages -27, rue ce Pcssy, 7iC16 PARIS 
7él. : 42.38.59.35 

et dans 'es 260 agences Havas Voyages. 

HAVAS VOYAGES: FAITES LA DIFFERENCE. 



Peter Coyote et Dtw Kieys 


Beau budget, 
belle distribution, 

Diane Kurys tourne 
son quatrième film 
avec l'ambition 
de conquérir 
les Etats-Unis. 

Peter Coyote 
et Claudia Cardinale 
sont du voyage: 

U NE rumeur court dans 
Rome : Cesare Pavese, 
écrivain piémontais qui 
mit fin à ses jours en 1950 à 
Tfige de quarante-deux ans, ne 
serait pas mort, ou plutôt aurait 
ressuscité. Ce prodige tient à un 
homme, Peter Coyote, acteur 
américain remarqué jusqu'ici 
dans le film de Bobby Roth, 
Heartbraakers. 

Pour sa ressemblance physi- 
que d'abord, attestée par les 
proches de l'écrivain. Peter 
Coyote, quadragénaire aux 
allures adolescentes, est long, 
fin, brun comme Pavese Tétait. 
Au fond de son regard clair, si 
Ton n’aperçoit pas les fêlures 
irrémédiables de l'artiste, l’on 
devine l'univers d'un intellectuel 
tiraillé par des expériences 
contr ai res, celle du comécfien 
qui a arpenté les planches des 
théâtres dans l'Ouest améri c ain 
celle des plateaux d'Hollywood, 
cédé du jaune Américain élevé 
dans la trarSticn, et qui s'est 
échappé, en rupture de ban 
d'avec son pays. 

Peter Coyote est le héros du 
nouveau film de Diane Kurys, 
Un homme amoureux. C'est 
l'histoire d'une star américaine 
qui vient à Rome et doit tourner 
une vie de Cesare Pavese. Dans 
ses bagages, sa femme Susan 
(Jamie Lee Curtis, célèbre fille 
de Tony), sa maîtresse, Jane 
Steiner (Greta Scacchi, qu'on a 
pu voir dans Chaleur et pous- 
sière) et sa mère, Claudia Canfi- 
nale. 

Befle tfistrHjution pour le pre- 
mier film « international » - et 
pourtant 100 % français, 
puisqu'il est produit par Caméra 
One (Michel Seydoux) à parité 
avec Dolly Production) - de la 
réalisatrice de Diabolo menthe 
et surtout de Coup de foudre, 
qui a connu un succès retentis- 
sant dans da nombreux pays. 
Jusqu'aux Etats-Unis où il s'est 
glissé, sous le titre très anglo- 
saxon d' Entre nous, dans 
r étroit peloton des dix films 
français las plus populaires. 

Beau budget aussi, puisque 
le davis s'élève à 30 millions da 
francs, ce qui le place parmi les 
productions les plus coûteuses. 
Belle ambition enfin, car Un 
homme amoureux, tourné en 
anglais, mise sur Is public euro- 
péen et américain. «Diabolo 
menthe m’avait permis da ma 
faire un petit nom là-bas, expli- 
que Diane Kurys. Coup de fou- 
dre a connu un énorme succès 
critiqua et est devenu la coque- 
luche du public comme le fut 
Cousin, cousine. 

» C’est pourquoi les Améri- 
cains. Warner pour être précise, 
m’ont propose de faire un fi ton 
pour eux. Or feveis lu le Journal 
de Pavese à y a (Sx ans et 
fevais trouvé sa vie, son aven- 
ture. passionnantes. Je voutaâs 


la faire conn a ître en Amérique. 
Je leur ai donc proposé lin 
homme amoureux qu'ils ont 
trouvé trop européen. C est vrai 
que c'est un stget très euro- 
péen, mais /'ai décidé, à partir 
de ko. de tenter un pari: la 
création d'un nouveau genre 
cmématographiquB qui marierait 
un sujet français avec une distri- 
bution internationale et un 
héros américain, un genre qu'on 
pourrait baptiser c mid- 
Atiantique ». Si ça réussit, ça 
peut être formidable. » 

Diane Kurys a beaucoup 
d'atouts dans sa manche. Un 
sujet passionnant et des 
moyens considérables, on l'a 
compris, son talent, sa vivacité 
et une autorité qui surprend 
chez cette jeune femme fluette, 
petite, que Ton aurait bien du 
mal à repérer sur un plateau cto 
cinéma sans sa voix décidée. 

Peter Coyote, qui a travaillé 
depuis six ans avec Steven 
Spielberg, Martin RFtt, Walter 
Hill et Bobby Roth, en est 
impressionné : c Si je devais to 
comparer à des Américains, 
deux noms ma viendraient à 
rasprit : Martin Scorseae qui. 
s'B est plus r technique ». est 
tout aussi personnel et méticu- 
leux . et John Cassavetes. Tous 
les trois sont des chorégraphes 


La préparation a été longue. 
Ü y a trois ans, Diane Kurys a 
retrouvé un vieux copain, Olivier 
Schatzfcy, avec qui elle décide 
d'écrire son fBm. ils partent plu- 
sieurs mois dans le midi, travail- 
ler an tâte à tâta. xAu total, 
récriture du scénario aura pris 
deux ans, estime le coscéna- 
riste. Diane Kurys avait la 
volonté, par rapporté ce qu'elle 
avait fait, d'embrayer à un 
stade supérieur, da balayer plus 
d'aspects, de questions, 
d'esquisser une psychologie 
plus forte, mais sans aucun 
tSdactisme. D’autre part, plutôt 
que de nous plaindre du public, 
de sa bouderie, de sa préfé- 
rence pour les grosses 
machines, nous avons décidé de 
nous battre et d'assurer, dans 
une période anti-inteUectuelle, 
anti-gauche, la pérennité d'un 
intellectuel aussi fascinant que 
Pavese, le poète et l'homme de 
gauche poÂxjusmanf engagé, • 

La casting a demandé égale- 
ment du temps, et le montage 
est prévu sur plus d'un an. 
Juste avant le tournage, qui 
durera onze semaines, Diane 
Kurys a rassemblé tous ses 
acteurs pour huit jours de « lec- 
ture », de répétitions, afin que 
tous s'accordent sur leurs per- 
sonnages. e Cela m'a permis 
d’entendre pour la première Ms 
la musique de mon film et 
d'améliorer les dialogues. De 
me rendra compte des possèx- 
Btés de chacun, de trouver le 
ton juste. » 

Diane Kurys n'en finit pas 
d'être inqifiète. f La plus difficHe 
pour moi est da garder le ht de 
ne pas me laisser débord er par 
des émotions trop fortes, de ne 
pas ma laisser hittuencer. Un 
homme amoureux est mon fÿm 
le plus angoissant, car M est le 
plus ambitieux. » 

OLIVIER SCHMTTT. 
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ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


MOIS DE LA PHOTO 

1RVING PENN : THÉÂ- 
TRE DES RÉALITÉS. Palais 
de Tokyo, 13, av. do Président- 
Wilsoo. Jusqu'au 9 décembre. 

SALGADO. Maisoa de 
r Amérique latine, 217, bd Sl- 
Gcnnain. Jusqu'au 17 novem- 
bre. 

ALVAREZ BRAVO- Musée 
d’art moderne. 11 , av. du 
Président-Wilson. Jusqu'au 
8 décembre. 

CINDY SHERMAN. Gale- 
rie Crousel-Hussenot, 5 bis, rue 
des Haudriettes. Jusqu’au 
22 novembre. 

DIANE ARBUS. American 
Center. 261. bd Raspail. 
Jusqu'au 18 novembre. 

EVA R U EINSTEIN. Espace 
Canon, 117, rue Saint-Martin. 
Jusqu'au 29 novembre. 

BILL BRANDT. Galerie 
Gabrielle Maubrie, 24, rue 
Sainte -Croût-dc-la-Bretonnerie. 
Jusqu’au 29 novembre. 

WOLS. Goethe Institut, 
17 av. d'iéna. Jusqu'au 
21 novembre. 

T RANS PARENCE ET 
OPACITÉ. Galerie Michèle 
Chamelle, 24, nie Beaubourg. 
Jusqu'au 22 novembre. 

RALPH GIBSON. FNAC I 
Montparnasse, 136, rue de 
Rennes. Jusqu’au 3 janvier. 

JOËL PETER WITKIN. 
Galerie Baudouin Lebon, 
34, rue des Archives. Du 
6 novembre au 6 décembre. 

LES ÉCRIVAINS VUS 
PAR ROBERT DOISNEAU. 
Maison de Balzac, 47, rue Ray- 
nouard. Du 7 novembre au 
30 décembre. 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 22 h; sam. et dioL, 
de 10 h & 22 h. Entrée libre le 
(42-77-12-33). 

REINHARD MUCHA, C1LHERTO 
ZORIO, Galeries contemporaines. 
Jusqu'au 14 décembre. 

SUR LA ROUTE DES VACANCES, 
L'ÉTÉ 36_ ET QUELQUES AUTRES, 
Grand Foyer. 1" sous-sol. Jusqu’au 
10 novembre. 

DESIGN : LE PROBLÈME 
D’ABORD. Jusqu’au 27 octobre. CCI 
(espace des Brèves) . 

HANS POELZIG (1869-1936). CCI 
(centre d'information). Jusqu'au 3 janvier 
1987. 

PALETTES GRAPHIQUES. Salle 
d’actualité de la BPL Jusqu'au 1Q a» 
vetnbre. 

LES MUSICIENS MIGRATEURS. 
Atelier des enfants. Jusqu'au 1S novembre. 

ALBERTO GlACOMETTIf raéoor à la 
• Figunum • 1933-47. Salle d’art graphi- 
que. Jusqu’au 4 janvier. 

ABECEDAIRES. Galerie de la BPL 
Jusqu’au 19 janvier. 

L’OBSERVATOIRE BANLIEUES 
N* L CCL Jusqu'au 17 novembre. 

L’EAU EN FORMES, VITTEL 
DESICN 86 (Arabsaz, Bunsu, Cook, 
Pcsce. Ragot, Site, Starck). CCL Jusqu’au 
8 décembre. 


Musées 

BOUCHER. Grand Palais (entrée ave- 
nue dn Général-Eisenhower) (42-66 
39-26). Sauf mardi, de 10 h à 20 h, te mer- 
cre di jusqu 'à 22 h. Jusqu’au 5 janvier 1987. 

ESTEVE. Grand Palais. Galeries natio- 
nales (42-36-09-24). (Voir ci-dessus. 
Jusqu’au 12 janvier.) 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies en 
refief. Grand Palais, avenue Winston- 
ChurchüL Tj. de 12 b à 19 h (ouvert le 
11). Jusqu’au 25 mai 

LA GRANDE AVENTURE DE 
MONTPARNASSE, DE 1910 A 1930. 
Salon <f Automne. Grand Mais, avenue 
WinstooChurehm, porte H (43-39-4607). 
De 10 h 30 à 18 h 30; Nocturne k mer- 
credi 1 22 h. Entrée ; 33 F. Dn 7 an 
23 novembre. 

48* SALON DES RÉALITÉS NOU- 
VELLES. Grand Palais. (Voir ci-dessus) 
( 42 p 56 - 45 -U). Tous les jouis de 10 b & 
1 8 b. Do 7 au 30 novembre. 

LE TRIOMPHE DES MAIRIES 
1870-1914. Grands décors républic a ins A 
Paris. Petit Palais. Avenue Winston- 
ChurcbiD (42-64-12-73). SaoT lundi de 
10 h 8 17 b 40. Entrée : 20 F. Du 8 novem- 
bre an 18 janvier. 

HOMMAGE A ANDREA DEL 
SARTO. Musée dn- Louvre. Salles dn pavil- 
lon de Flore (entrée porte Jaujard) (42-60- 
39-26). Saof mardi de 9 b 45 à 17 h. 
Entrée : 20 F (gratuit k dimanche). 
Jusqu'au 26 janvier. 

B ISS 1ÈRE, 1886-1964. Jusqu’au 
16 novembre; MASQUES ET SCULP- 
TURES D’AFRIQUE ET D'OCÉANIE. 
Jusqu'au 4 janvier; MANUEL ALVA- 
REZ BRAVO. Photographies 1920-1986; 
LE S PH OTOS QUI FALSIFIENT 
LTOESTCHRE. Jusqu'au 12 janvier. Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris. 1 1. ave- 
nue du Président- Wilson (47-23-61-27). 
Sauf hindi de 10 h à 17 h 30 ; mercredi 
jusqu'à 20b30. Entrée; ISF. 

BRUCE NAUMAN, WOLFANG 
IA 1 B- ARC. Musée d’art moderne de U 
Vüle de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
30 novembre. 

LA STATUE DE LA LIBERTÉ. 
L'exposition dn centenaire. Jusqu’au 
I' février. HENRI LE SECQ : PHOTO- 
GRAPHE DE 1850 A 1860. Jusqu'au 
30 novembre. L'ARCHE DE NOÈ. 
Jusqu'au 8 février: LEVES TOILES DE 
MAITRES. Jusqu’au 23 novembre. Musée 
des ans décoratifs, 107. rue de Rivoli (42- 
60-32-14). Sauf lundi et mardi de 12 h 30 
A 18 h; dimanche de 11 h A 18 b. 

DONALD SULTAN, gta v nw a mena i 
imetales. Bibliothèque nationale. Rotonde 
Colbert, 6 , rue des Petits-Champs. Sauf 
dimanche, de 12 b A 18 b 30. Jusqu’au 
22 novembre. 

LE CORPS ET SON IMAGE. PHO- 
TOGRAPHIES DU DDC-NEUVIËME 


srfnr Jusqu’en nove mbre. Centre natio- 
nal de la photographie. Palais de Tokyo, 
13. avenue dn Prt rident-WihoQ (47-23- 
36-53) . Sauf mardi de 9 h 45 à 17 b 1 S. 

GIANNI VERSACE : THalpgpr» de 
HmdtL Des photographes rtiw <fnae 
création. Pilais Galbera. Musée de la mode 
et du costume. 10. avenue Pierre- 1"- 
deSerfaie (47-2085-46). Sauf hindi de 
10 h i 17 b 40. Jusqu'au 4 janvier. 

S HISK IDO. BEAUTÉ ET PUBLI- 
CITÉS 1872 - 1986 . Muée de la pnblicité. 
18, rue de Parada (42-46-134)9). Sauf 
mardi de 12 h à 18 h. Jusqu’au 12 janvier. 

JJ. HI1 lÛSf, nn-Mbc t a Jusqu’au 


4 janvier. PARIS DES ANNEES 
FOLLES. Jusqu'au 4 janvier. Musée Car- 
navalet. 23. me de Sévigné (42-72-21-13). 
Sanf hn»di. de 10 h A 17 h 40. 

BENTINCX-THYSSEN. De Hinrngbrt 
A GnaxdL Musée Mannotun. 2, me Loujs- 
BoÜly (42-24-07-02). Jusqu'au 28 décem- 
bre. lundi de 10 b A 17 h 30 (ouvert 
les l” et il novembre). Jusqu'au 28 décem- 
bre^ 

ALPHABETS. Musée-Galerie de la 
SETTA, 12. me Sureonf (45-3691-50). 
Sauf et jours fériés, de 1 1 b A 

18 h. Jusqu'au 21 février. 

L'ŒUVRE DE SAM FRANCIS 
DANS LES COL LECTIONS DU 
MUSÉE (DEMIT SU. Pavillon des Arts, 
les Haltes-Terrasse Rambuteaa (42-33- 
82-30). Sauf lundi, de 10 b A 17 h 40. 
Jusqu'au 16 novembre. 

LA LUMIÈRE DANS TOUS SES 
ÉTATS. Jusq u'au 2 novembre ; LES 
ANNÉES PLASTIQUES. Jusqu’au 4 jan- 
vier 1987. Cité des sciences et de riodu*- 
trie, 30, avenue Corentin-Cariou (42-78- 
7000). » 

LA LEÇON DE CHARCOT - 
VOYAGE DANS UNE TOILE. Hétcl de 
Miramion. 47, quai de la Tournelle (42-77- 
1 1-22) . Sauf lundi mardi et jours fériés, de 
10 h A 17 h. Jusqu'au 31 décembre. 

CHRISTOPHE BART-LES COU- 
LISSES DE L'OPÉRA. Bibliothèque 
nationale, galerie Colbert, 4 , rue Vivienne. 
Sauf diman che, de 12 h à 18 h. Ernée 
libre. 

USBETH DELISLE. Muée Bourdetie, 
16 rue Antome-BourdeOe (43-48-67-27). 
Jusqu’au 30 novembre. 


SCIENCE ET TECHNIQUE AU 
SECOURS DE L’ART. Musée national de 
la Légion d’ho nneur . 2. rue de Be Bêchasse 
(45-5595-16). Sauf lundi de 14 b à 17 h. 
Entrée ; 10 F. Jusqu'au 16 novembre. 

SUR L’EAU- SOUS L’EAU- bnagi» 
nation et n ckl qw dans b Marine 1680- 
1738. Archives nationales — Musée de 
rbistoire de France, 60, rue des Francs- 
Bourgeois (42-77-11-30). Sauf mardi de 
14 fa i 17 h. Jusqu’en décembre. 

SOLDAT ET SOCIÉTÉ. 1858-1958. 
Musée de Tannée, Hôtel des Invalides (45- 
5592-30). Tons les jours de 10 h A 17 b. 
Jusqu'au 30 novembre. 

AUTOUR DU PSAUTIER DE LA 
REINE INGEBURGE. Musée national des 
monuments français. Palais de CbaiQot 
(aik gauche), place dn Trocadéro (47-27- 
35-74). Jusqu'au 4 Janvier. Entrée ; 15 F. 

CRÈCHES ET TRADITIONS DE 
NOËL- Musée des arts et tradi- 

tions populaires, 6 , avenue de Mahatma- 
Gandhi (47-47-69-80). Sauf mardi de 10 b 
A 17 b 1 S. Entrée : 1 1 F (9 F k dimanche, 
l’exposition seulement). Jusqu’au 
16 février. 

MÉTIERS D’ART FRANÇAIS 
CONTEMPORAIN. Hôtel de la Monnaie, 
11, quai de Coati (43-29-12-48). Sauf 
dimanche et jours fériés, de 11 b A 17 h. 
Jusqu'au 1 3 d é ce mbre. 

GEN PAUL. Rétrospective (1895- 
1975). Musée de Montmartre, 12 , 14, rue 


Cortot (46-06-61-11). Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 31 décembre. 

LA PEINTURE A L’ÉCOLE DES 
BEAUX-ARTS AU DIX-NEUVIÈME 

SIÈCLE î_ LES CONCOURS 

D’ESQUISSES PEINTES 1816-1863. 
Jusqu'au 14 d écembr e. Ecole netiaaak 
supérieure des beaux-arts, 14, me Bona- 
parte (42-60-34-57). Sauf mardi de 13 h A 
19 h ; LES CONTOURS DES PRIX DE 
ROME 1797-1863. H, quai Matequafe. 
Jusqu’au 14 décemb r e. 

LA VOIE DES ANCÊTRES. Musée 
Dapper. 50. avenue Victor-Heao (45-00- 
01-50). Sauf le rfimn,- !■« de Ji b à 19b. 
Du 6 nov e mbre an ? février. 

ART ANIMALIER AU TEMPS DES 
DERNI ERS S HOGUNS 18* et 19*. ANI- 
MAUX ETEDO - FONDS CERNUSCHI 
1871-1872. Musée Ccmascfai, 7. avenue 
Véksquez (4593-30-75). Sauf lundi de 
10b A 17b40 (Fermé le 11 novembre). 
Jusqu'au 30 nove mb re. 

BEAU COMME UN CAMION— 
JOUETS DES ENFANTS DU GHANA 
ET DU CONGO. Musée «nt>y*oi des ans 
africains et oc é aniens , 293. avenue Dan- 
mesnO (43-43-14-54). SauT mardi de 
9 b 45 A 12 b et de 13 b 30 A 17 b 20 l A par- 
tir dn 7 novembre an 5 janvier. 

Centres culturels 

MAN RAY CINEASTE. Fondation 
Mona Bismarck 34, avenu de New-York 




• Ambiance musicale ■ Orc hes t re - PAU, : prix moyen dn repu - J— H. 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DAN1CA 
142, Champs-Elysées 


43-59-2041 
Tou les jouis 


19 fc i 22 h. Vue agréable sur le judo. Spécialité; DANOISES et SCANDINAVES. Brod’svnt 
daao'u. FESTIVAL DE SAUMON, CANARD SALÉ. MIGNON DE RENNE. 
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LE PÊCHEUR 43-87-56-87 

17, rue des BatignoBes, 8 * (M« Rome) TL! 


HIPPOCAMPE 42-894)7-09 

14, nie Washington. 8* 

RELAIS BELMANN 47-23-54-42 

37, rue François- 1“, 8* F. — , dim. 

MAX GOLDENBERG 47-7089-96 

25. rue Taitbout, 9* 

AU PETIT RICHE 47-706848/47-7086-50 
25, rue Le Fdeticr. 9* F-dim. 

DOUŒT EST 42-06-4062 

8, rue du 6Mai-1945. 16 Tomkajonia 

ILE DE KASHMIR 47-23-77-78 

Quai Debtflj, face aa 32, av. de Nea-York, 19 

MICHEL COMBY 43-868668 

1 16 . bd Pereirc, 17* F. sam. et dim. 

EL PICADOR 43-87-28-87 

80, bd des BatignoDcs, 17*F. lundi, mardi 

MA RI US 46-51-67-80 

82, boulevard Marat, 16* 

YVONNE 47-2098-15 

13, rne de Baasano. 16 f 

ANNICK et FRANCIS VALLOT sa SANTENAY 
75, avenue Niei 17" 42-27-88-64 

RIVE GAUCHE 

LE MAHARAJAH 43-54-2007 

72, boulevard Saint -Germain, 3 e TU 

V AUTAN 43-26-2068 

52, bd St-Gemoln, 5* Ouv. tsks jours 

TŒMKO ' 46-33-12-12 

3, rueChampolEon,5* F /lundi 

LA CHOPE IFOR 43-26-49-76 

4. place Saint-Mie bel, 6« TU 

LE JOCKEY 46-34-23-00 

127, bd du Montparnasse, (f 

Le rtsteanti «CHEZ IP* A1SSA» est toujours 
sa 5, rue Sainte-Beuve, ff 45-48-07-22 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 
Aérogare dm Invalides. 7* F. dûa. mir et hmtfi 

RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 
79. rae Saim-Donmâquc, > 

RAVI 42-61-17-28 

50, r. de Vcrncnil, 7» 


- RIVE DROITE! 

Cuisine familiale. Spécialité de poisson», ooqmDe Saint-Jacques, lotte à la 
royale, sole, raie, etc., viande. Prix moyen i la cuite 120 F. 

Plateau de fruits de mer i 160 F. GriDade de poisson. Couscous et ch ouc rou te am coterons. 
Excellent menu i 108 F. Déjeuner», diuas d’affaires. Accueil jusqn’i 23 b 30. Famé tranche. 

Jusqnl 22 h 30. Cadre tti g i nr et s» B p dgggfc rtüônr iqj üue * Les 1 

RA VIOLES DU ROYANS. Soie va congettex FILET A L’ESTRAGON. Gâteau dn jour: I 


Résumant spériaEiâ 
Esv. 120 F. Brunch le 


es d'Europe i déguster sur pince an k e mp orter. 

F. lundi 


Son étonnant menu i 100 F a.n.c Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 à 50 personnes. Déjeunera, dînera, sonpere de 19 h 30 A 0 h 1 S. Parking Dnuaot . 

J. 24 h. Ambiance lympathâjne. Brasserie, menas 6CL9S et 91,40 F sx. et cane. Restamant 
gastronomique an 1*. Spéc. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS Trais mateou- 1 

2 feataaam hafiautur une péniche, face i la mur EiffeL Le Lsbn : composez votre 1WL 200 F. Déj, 
buffet chaud 125 Fie. Dberi b cane. LtkribkShafcsr posr vos sonées privées. TLL ftrkiag. 

«AMATEURS DE GIBIER». Can e tte sauvage, râbfe de lièvre, perdreaux. Une seule 
adresse : Michel Comby. «maître cuisines de France», carte : esv. 250 F. 

Déj^ dîner j. 22 h. Spèc. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarznela, gambax, 
bacateo, cahmares ti nta. Environ 150 F. Formuk i 79.80 F sjlc. arec spécialités. 

Déjeuners, dîners, tons tes fruits de mer. spécialité» provençales, bouillabaiae, kæp an 
fe noiril . aloü le vendredi. F. dim. soir et lundi 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE HUITRES. Spéc. de POISSONS. Plats 
régionaux. Carte ISO i 200 F. Fermé ve nd re di soir et — Ouvert Æmaïu bf 

A mû pas de l'Etude, dans leur décor Napoléon HL Grande cane et uni au déjeuner. 
Spécialité de p nim a. Vol de propr i ét a ire. Dîner aux dundrflra F. dim. soir et lundi. 


J. 23 h 3R Spéc INDIENNES, PAKISTANAISES : Biriam. Tandocri. PRIX 
KALI 84 : meükar curry de Paris. «GRILL D’OR 86 » de la g as trono mi e mdîemie. 

Vingt ans d’enérieooe de cuisine arm é mrm p e . Service codtinn de midi i "»"■»"» Le soir 
mnaque d'ambiance as piano. Parking assnré. 

Nfluvem décor. Canine rase tredÜQraeDe : qiécislitét OKROCHKA, SMARÛDINNIE. ound 
«OttOTNIK». Meaa . 90-130 F, a ctrtc grand choix de VCX)KAS.Dfacaagxdaadcfle». Mancici. 

La taverne «jeune » aux 140 bières, dp sor vidéo-laser. Son mena brasserie, ses spéc. k 
la bière, ses rins et ses prix -CINEMA* (gardez votre Wkt). 


Déjouer, dber. To» tes jour» jusqu’à 2 heures du matin. Foie gras. Fotsmn. Huîtres toute 
Fannée. Plats traditionnels. PARKING eu souasoi (sortie rue de Chencuse). 

MÊME DIRECTION DEPUIS 1963 avec h ewkîn»» tmnrvum» A» dr 7riHr 
Mermm : pastilla, couscous-beurre, tagine», réserv. i partir de 17 L F. dhn J mnB. ÇR 

MENU PARLEMENTAIRE i 95 Fulc. 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT :FAŒ AU N* 2, RUE FABCT. 

Spériafiié de confit de canard et de cassoulet an oanGc de canard. Service jusqul 
22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé hadi. 


Dsi»te7 , .snq«ankrcalme,B a ecaa ii ieiiaifiùonnc a eiaifiearevamitwteauvo i 
farmojesa choix i d^euaer9Sct 110 F. Diser ils este, dsm a décar 


t7jasr»t7.Dcix ; 
. muré jraq. 23 L | 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE A PARIS 

9, pL Saint-André-dcs-Artx, 6 ». Salons. 
CHOUCROUTES. Grillades. POISSONS. 
Dégutstioas dlIUIIRES et COQUILLAGES. 


12, place Qjdnr- 48-74 
Accueil jusqu’à 2 b du 
GOUTEZ L'AIR DULARŒ TOU 

-49-64 

matin 

TE L’ANNÉE 

i J y xi j\ l ; ■ n a 1 i |Jl 


JiTf.'t 1 1 i 7g ij fi r ï 1 1 :( «fi 


'laiMsfi lxÉ 

ÈJlÎIIj 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 

OUVERTS MÊME LE JOUR 

AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


6 . rue Coquillüve - 42-36-1 1-75 
•LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
Un monument pantagruélique 
delà vie nocturne parisicnne. 
Hnhrcs et fruits de mer toute famée. 


4. bd des Capucines - 47-42-75-77 
«U RESTAURANT DE LA MER DE L'OPERA» 
La foteheur de» nsoni. La fmese des cannai. 

Magnmquebam d'huître*. 
Eponaoüflani décor-spectacle 1 900. 



(47-23-38-88). Sanfhudl et marefi. de 12 h 
à 19b 30; le vandmE de 12b k 19 fa 3a 
Du 6 novembre un 13 décembre. . 

MOBILIER MINIATURE-OBJETS 
DK MAITRISE XVI'-XX’. Le Louvre des 
antiquaires, 2, place du MrëRajnl (43- 
97-27-00). Du 7novembre ma l- mare. 

CHRJCTIAN BOUANS B-MONUU 
MENTS - LEÇONS DE TÉNÈBRES. 
Chapdk Saint-Louis de U Salpêmère, 
47, boulevard de THÔmtaL De 13 b k 19 b 
sauf samedi. Jusqu’as 9 novombre. 

HOMMES DE VERRE. Verrier» firau- 
çak rredreiquuak a. BibBorbèquo Fbcaw. 
hôtel de Secs, 1 . me dn Figuier (42-78- 
14-60). Du manB au samedi, de 13 h 30 1 
20 h. Enufe : 10 F. Jusqu'au 22 novembre. 

JEAN SABRIER. photographe. 
MONUMENTS EN QUETE 
D’AUTEUR. Hônsl deSoBy, 62, rue Saint- 
Antoine (42-74-22-22). Jusqu’au 
23 novembre. 

ARCHI -CONNU. Pbotegrephks de 
Gérard Dufres ne; PERSPECTIVES 
RÉFRACTÉES. Pbo tu g rap Msa de Dab- 
lkSfe Su ch e y i o . Galerie d’actualité, 6 bis, 
rue de Tourw». Jusqu’au 15 novembre- 

CHAELEB HARBUTT. Galerie Col- 
bert. 2. rue Yrneme. Sand dimanche, de 
1 2 h A 1 S b 3a JuKju'au 29 novembres 

L'ART DANS LTJSXNS. Trente faute 
«rtfate» de la CoHicti eu Futur S nu m iau r 
imrimt nficriandaû, 121, rue de Lïlk (47- 
05-8599). Sauf k hindi, de 13b i 19b. 
Jusqu’au 30 novembre. 

IAN PATERSON ; MICHEL 
LECLAIR ; ALAIN PAIEMENT. Centre 
oolturcl canadien. 5, rue de Constantinc 
(45-51-35-73). Sauf k lundi, de 10 b A 
19 h. Jusqu'au 30 novembre. 

PASCAL GOLARDL Hafatts, b a M t st a, 
Maison de la des Hauts 

de BeUevüle. 43, rue du Bonégo (43-64- 
68-13). Jusqu’au 12 novembre. 

RAYMOND E. W A YDELICH. Centre 
des arts plastiques, 11, rue Ber- 
ryur. De 11 h & 18 h, sauf mardi. Jusqu’au 
9 novembre. 

ASTA KOKKJNAKL LWan Aa 
pa pi er. Hôtel dn Grand Oriem de France, 
16. rue Cadet. Sauf dhnanebe» et f&ea. de 
14 h 30 & 17 b. Jusqu’au ZI n ove mbr e. 

48 ANS: UNE GÉNÉRATION MON- 
DIALE. 40 pcbtfres de 40 ans de 40 paya. 
Palais de rUnesco. place Fboteaoy (45-68- 
26-56). Jusqu’au 14 nov e mbre. 


Galeries 

PIERRE CHARREAU, ROBERT 
MALLET-STEVENS. Galerie Nickel- 
Odéon, 5. rue Casirmi^Delavigne (4634- 
7992). Jusqu’au 1 S novembre. 

LES MODERNES CLASSIQUES. 
E. Beothy, M. Cuba, S. ChaiÀsaas, 
H. Closon, etc. Galerie Frank» Bersdt. 
11, me de l’Echaudé (43-25-52-73). 
Jusqu’au 15 novembre. 

LOS AMERICANOS. Peintres et 
scu l pteur» d’Amérique latine. ArtcuriaL 
9, avenue Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu'au 22 novembre. 

GRAVURES. LES ANNÉES 1958- 
196R Hommage à Madeleine Lacomfire^ 
Galerie Laoounère Frètent, 23, tue Sainte- 
Croù-de-te-Bretouncric (42-74-02-30). 
Jusqu'au 15 novembre. 

DE LA LIGNE AU GES T E . Galerie 
Galarte. 13. rue Mazarine (43-259084). 
Jusqu'au 22 novembre. 

KEITH HARING ; PÉTER HALLET. 
Galerie Daniel Tempion, 1, impasse Beau- 
bourg (42-72-14-10). Jusqu’au 22 novem- 
bre. 

MATISSE; ALUNGTON. Galerie 
Adrien Ma^ht, 42. rue du Bac (45-48- 
45-15). Jusqu’au 22 novembre. 

LES AUTRES, VERS 1958 (Basse, 
Lmuskoy, Leyden— ). Galerie Anwux, 
27. rue Geéuégaud (4633-04-66). Jusqu’à 
fin novembre. 

BEAU GESTE. COSTA, LOULOU 
PICASSO, «te Galerie Jean-Mare Patras, 
7. me de Montlouis (43-5623-82). 
Ju squ'a u 15 novembre. 

BERLIN M. in Bartea; Œrista 
Dkbgaua; Albert Mare; Thomas Wnete- 
v tg tr. Galerie KrieT-Raymoud, 50, rue 
Ma zarin e (43-29-32-37). Du 6 au 
29 novembre. 

MAURES IMPRESSIONNISTES 
ET MODERNES. Galerie Daniel Msbn- 
gue, 26, avenue Matignon (42-6660-33). 
Du 7 novembre an 20 décembre. 

DIX ANS DE PEINTURE 1945-1955. 
Galerie Natalie Semai. 34, rue de Seine 
(4634-05-84). Jusqu’au 15 décem br e. 

DOMINIQUE AREL : OLIVIER 
THOME. Galerie Antoine Cundan. 15. rue 
Keiler (48-07-8699). Du 6 novembre aa 
3 décembre. 

JEAN-MARIE QUENEAU ET 
Lumare-puyaagfr Galerie Jean 
Peyrole, 14. me de Sévigné (42-77-7659). 
Jusqu’ au 22 no vembre. 

ANSKER. Galerie Jean-Pierre Lavi- 
8“»- 15, me Saint-Loute-ea-nk (46-33- 
5602). Jusqu’au 29 novembre. 

ARNAL 1948-19631 Galerie Mostim, 
18. rue de Seine (43-25-32-18). Jusqu’au 
8 novembre. 

STÉPHANE BRACONNIER. Galerie 
Lu ci en Durand, 19, me Mazarine. Du 
6 novembre au 6 décembre. 

BRUEGHEL, PIERRE D ’ RNKKP «c 
JEAN DE VELOURS. Galerie Saiat- 
Jfcooré. 267, me Samt-Honosé (42-60- 
15-03). Jusqu’au 30 novembre. 

VICTOR BURC3N. OOke ut oight. 
Galerie LiBane et Mkbd Durand-Deasert, 

3, rae des Handriettct (42-77-63-60). Du 
8 novembre au 20 dé cemb re. 

JEAN COCTEAU, destina, poatcls. 
Galerie Pros c en i iim , 35, rue de Seine ( 43 - 
5492- 01). Jusqu’au 29 uovemlne. 

ROGER DERIEUX. Petebns de 1958 
i 196a 22, rue de Beunne (42-61-2663). 
Jusqu’au 8 novembre. 

HUBERT DE CHALVRON. Sufe- 
ï"* Gâterie Gilte^âe-Laage-SBlamou, 
, 57 . rue du Temple (42-78-11-71). Du 
6 novembre an 6 décembre. 

HENRI HAYDEN. Galerie Manran 
Hoss. 12 , rue d’Alger *(429637-96). 
Jusqu’au 21 uovonbre. 

GOTTFRIED HONEGGES. Bteck mti 
wUte. Galerie Gilbert Brownstone et Ck. 
17, rue Saint-Gilles (42-78-43-21). 
Jusqu’au 29 novembre. 

PHILIPPE HURTEAU. Galerie 
Cbariea Cartwrigbt, 36, rue des Archives 
(4894-86-86). Jusqu’au 15 novembre. 

STEFAN DE JÆGEB. Galerie by 
Brecfaot, 35 , rue G n é né gand (43-5622-40). 
Jusqu’au 22 novembre. 

YAYOK KUSAMA. Christian Cbeneau 
Galerie, 30, ree de Liabaoue (45-63- 
3606). Jusqu’au 10 novembre. 

LARDERA. Galerie Brio-Galfard, 2. rue 

de Messine (45-62-45-60). Jusqu’au 
16 dfcemhn. 


LOREDOl. PJu t urm «a refieL L'ceil de 
bœuf. 58, rue Qubicampote (42-78-36^6) - 
Jusqu'au 20 décemtee. 

SOB MALLET-STEVENS. « Une dti 
Modonw ». Galerie Fa nu y Guillou- 
r.r r.ate- 333, boukvanl Haunnaun (46 
63-52-00) . Jusqu’au 22 novembre. 

rntPi 3 ES MARQ. Galerie Jacob. 
28. rae Jacob (46369666). Jusqu’au 

6 décembre. 

JAIS NTELSEN. Paris- C ep i sti mfv 
1912-1919. Galerie 1906200a 8. rue 
Bonaparte (43-25-8620). Jusqu’au 
13 décembre. 

PAUL OSIPOW. Gâterie Lôf Stable. 
Cour Ddmn, 37, ree de C&aresme (46 
07-2678). Jasqu’a» 6 déc emb re. 

MICHEL POTAGE. Maisons- Œuvras 
récentes. L’aire da Vendu, 119. rue 
Vte fltedaTc ppte. (46049640). Jusqu’au 
Z) novembre; 

RAFOLS-CASAMADA. Gâterie Cli- 
vages, 46. rue de rUnivenieé (42-96- 
69-57). Jusqu’au 13 déc emb re. 

EEKEHART RAUTEN5TRAUCH. 
Images spatisli» Galerie Cauvogeuce, 
39 . me des Archives (42.78-57-45). Du 

7 novembre au 6 décembre. 

VTE2SA DA SLVA. Gâterie Jeanne 
Bûcher, 53. rue de Seine (43262232). 
Jusqu’au 22 novembre. 

JEAN-MICHEL SOLVESL P ei ste r es . 
« Verrières»; 18, rue de ÇMtiHon (40-46 
77-19). Du 12 an 16 novembre. 

PIERRE SOULAGES. Priotures de 
1984 à 1986 Gâterie de France. 52. nse de 
la Ve r r eri e (4274-3600). Jusqu’au 
13 décembre. 

GERALD THUPIN1ER. Gâterie Stnd- 
ler, 51, rue de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu’au 29 novembre. 

TOBIASSE. Gâterie Saphir, 84, boule- 
vard Saint-Germain (43-265622). 
Jusqu’au 10 janvier. 

TOMISLAV. Gâterie cfSrt imeraatio- 
nal. 12, me JanFcmnli (45-468628). 
Jusqu’au 30 novendre. 

ZARCATE. Gâterie Pascal Gabert, 
80. rue Qniueampoü; ( 48 - 04 - 94 - 84 ). 
Jusqu’au 15 novembre. . 


En province 


ARRAS. Baxalue. Centre culturel 
Noroît, 6 , rue dcsOpuciBS (21-71-3612). 
Jusqu'à» 21 décembre. 

BORDEAUX. Marie-FVançebe Poo- 
tays (scalp (mes 19861986); Richard 
Tbttie (» Wfc* pièces » 1972). Musée d’art 
contemporain, entrepôt Lainé. rite Foy (56 
461635). Josqu'au 23 n ov embre . 

BOURG-EN-BRESSE. VaRra Nom- 
rian. Mtaée ds Brou. 63, boulevard de 
Bran (7622-22-31). Jtuqo'au 31 novem- 
bre. SIXIÈME SALON D’ART 
CONTEMPORAIN. Place Gienette (76 
22-57-36). Du San 23 n ov em bre. 

CALAIS. Matüre iwdiiii. Musée des 
beaux-arts. 25. rue de Richelieu ( 21 - 97 - 
99-00) Jusqu’au 15 novembre: Daniel 
Adspricr. Galerie de rAnckane Poste. 
13. boulev ard Ga mbetta. (21-3667-14). 
Jusqu'au 23 novembre. 

DUON- Bertrand Laricr. Muaée des 
beauxrarts. place de te SaintnChapdlB 
(86363 1-1 l)7jtisqu’«u 17novembreT 
GRENOBLE. MngnriH. Anfefacs et 
co Bages et Auge t» 1 ^» Musée de pein- 
ture et de sculpture, place de Verdun (76- 
560682). 

LILLE. MntisM, pcfaetnres et desafas du 
mu sée Poucbktee et du amtie de FEnti- 
tage. Place de la République. De 9 fa 30 à 
12 h 30 et de 14 b 1 18 b. surf mardi. 
Jusqu’au 5 janvier 1987. 

LIMOGES. Raoul Hassmaaau 
80 photos, phnluipanaimi, pictogrammes 
et p L o rumniwagra Centre culturel Jean 
Gagnant. Avenue J. Gigaut (55-33- 
7610). Jusqu’au 25 novembre; 

LYON- Alexandre Traaner, 50 ans dn 
él u t ni a. Institut Lumière, 25, rue du 
Premier-Film (78-0686-68). Jusqu’au 
14 décembre. Octobre des ara : Abrauao- 
rie/Utey ; Georges Brecht; Gotefricd 
Baatgger. Musée SaistPIecreArt coatesn- 
poram, 16. rae du Présktem-Etteuard- 
Herriot (76365046) ; Jean-Michel Sum- 
jeuand. Pâte» Samt-We r rc . 20, place des 
T erre au x (762607-66) ; Ctifeme BJJL 
Masou des exu m itiou» de Lyon, rince Bti- 
kcoar (76305666). 

MARSEILLE. Mara/baDe ami : deux 
revues pour Tut riiainii|iiu ala Musée 
Cantim, 19. rue Grignan (91-567675). 
Jusqu’au 16 novembre. Meatlcelll. 
Jusqu'au 4 janvier; Créer dans te erfé. 
Jusqu’au 9 dé enn b re. Centre de 1a VktQo- 
Cbarité, 2, rae de te Charité (91-5677-75). 
MARCQ-EN-HARCEUL. Le syadw- 
K ft— t Fondation Septen tri on 
(20-46-26-37). Jusqu’au 30 novembre. 

N OCENT -SUR-SEINE. Bteraule 
ktmraH caaî r des rets. Agora. C omptera 
socio-éducatif. Avenue du Cardinal. 
Jusqu’au 15 novembre. 

POmERS. La aaorelle photographie! 
au France 1913-1939. Musée SaLuoCroix, 
rae Saint-Simplkion. Jusqu’au 15 novem- 

bns. 

OE NNES. Gloria Prtidmara. Haltes 
oodrates. Place Honor 6 -Comn»enrec ( 99 - 
761620). Jusqu'au 29 novembre, 

KOCHECHOUART. Raori Bnmn 

(rftrospec U raa, prinfrea. phocoo, pboto- 
■ureagea, ratages, drasàaL Mwéc dépar- 
temental d art contemporain (55-77- 
42-81). De 14 h à 18 Wuf nanti. 
Jusqu’au 14 itfwmbn. 

SAINT-J981EUC. Hfatehe. rmnn i et 
ÎSS** **J des CStes-dn- 
^ Njwvean musée, rue 

“j^ycéons-Martyr». Centro^üle (96-33- 

STRASBOURG. Jean Air, Musée d’art 
moderne. 1 . rue du Vieux-Marché- 
aux-Poiaeo» (8632-4607). Jusqu’au 

io Dovcmtit, 


KXHOK. SQbb, trente ans déjà. 
Jusqu’au 7 décembre. Dfcfier Dcrara». 
Jusqu’au 12 novembre. Musée. 113. boulé- 
verd Leclerc (9693-15-54)7^ 

^ TRO YES. James Essor. L’uerre pué, 
moeéo cfwt mo de r ne, place Saînt-^Sems 
(268657-30). Jusqu’au IsSc^ST^ 

VALENCE: L'euMaOtige la mémoire. 

Lea aaachrosûstes Italiens. Jusqu’au 
des Ormeaux! 

T ^S®ÏÎ^ASCQ.CtenIW_ 
La légende dorée 84/86. Musée d’art 
d n . M usée, Jusqu’au 
7 décembre. Sbc ptistras coote^raW 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

«JrTÆsr""” 

L ’»ïïocfif ,Cb#a, “ (47aMwj ). 

*»S£5f6F Tempête (43-28- 

TBSrg?— («31-1149), 

ro^AXOpŒ DANTE, Getmevü- 
M?30W. Ga88I1W !«»»»>. 

ÏSAAC GAGMAN, Vanvra, salle 

Ckmoi (46-454647), 20h30 (6). 

DOWMLE^îVœrra, Mïchodièrc (47- 
«35 -22), 20 h 30 (7). 

ATTENTION A LA MARCHE. 
P&vfltafrmufrBris, aalle deaAm 
(4579^346^20*30(7) 

HOSANNAH.Crttefl.raüwndaArts 

(4M944-50)Tm13oS|7 

IA PARISIENNE, VEUVE» 
Comédie- Française (40-15-00-15) 
20 fa 30 20 h MOI). '• 

VKTOR OU LES ENFANTS AU 
POU VOIR, Templiers (42-71? 
91-1 5), 20 h 30 (11). 

hors parts 

TfflGNVILLE, FA — n ie anglaise, de 
Marguerite Duras, par Charles 
Tordjman. avec le TPL (16-82- 
5343-95), du 7 au 22 novembre au 
Théâtre municipal ; à Metz, Théâtre 
du Saule;, du 25 novembre- an 
13 déeembre. 

MARSEILLE, Buda, de 

Jean VautMer, pur Marcel MaHWfij 
au Théâtre de la Criée (16-91- 
54-74-54) , du S an 30 novembres 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), sam. à 14 b 30 + 
20 h 30 : CendriDou ; jeu. & 20 h : l'Ange 
defen;vea.mar.âl9&30:Salamé. - 
SALLE FAVART (42-96-06-11), dame: 
mer., ven.. Ion. h 19 h 30 : BaDcts 
Ttador/Van Maneu. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15), 
mer., mib-, Him â 14 b 30, ma i 
20 b 30 : le Bou r geoi s gen tilhomme -Jen. 

. + dlm. à 20 h 30 : le Songe d'une mût 
d’été; rar , rem. (dem.) A 20 h JO : 
Bérénice ; mar. â 20 h 30 : la Parisienne 
et veuve. 

CHA1LLOT (47-27-81-15). Attire 
Gémler : nier., jem, ven. (dem.) â 
20 h 30 : Marionnette* de X— >‘ 
de Shanxi) ; roUche du 8 an 2_ _ 

bre; Grand Thtttau : jeu^ ven. 

mar. â 20 h 30 ; tfim â 15 h : rEc toog e. 
PETIT ODÉON (43-25-70-32) (hra.), 

18 h 30 : Ezéclnel, lafivre de — mère et 
autres textes^ «TA- Cnhan. 

TEP (43-64-80-80), (bm),20b3O;jea.i 

19 b; cfim. A 15 b : Po—ï&rc pourpier de 
Scan O^Cascy. Cbafinre : ram. à 14 b $C£ 
dim i 20 b : li ’ B ouiîpmb du nota,* 
(TE. Lubrtvch (vjl) :±e del peus ataea- - 
dre, «TE. Lahitrai ( va). 

BEAUBOURG (4277-1243), (mar.) ï 
D C idi l uu—ii ae r mer. fr 17 h : Le 
texte de théâtre; 18 h 30 : Cabinet de 
lecture; jeu. à 18 h 30 t L’bûSmdn 
comme spectacle; 2! h. Le oomant aéo- 
nariooalkte dans le Japon comemponda : 
ven. de 14 h 30* 22 b : La m ut a ti on des 
rapports patrons-salariés; sam. de. 
14 h 30 à 19 h : Négocier Tentité paysa- 
gère ; 16 h : B ahures co nt e mp o r aines « 
publiques ; iBm à 16 b 30 CC hm. 8 21 h : 
La crame en Pair; Cl ué m e r liffn ; Vidé». 
M a e— d o n : (mar.) 13 h, : Reaooaue 
avec Francis Ponge, de A-Takb; 16 h : 
rEmpire de Noirid, de E- K. Grangar; 

19 h : Autour du mur, de P. Biossier ; 
Vütomnlw (mar.) : 13 h ; Sun Ra 
and 1ns mythe, de F. Casse au ; 16 h. : 
CendriUou.de Rosahn; 19 h : Ttarandot, 
de Puedni; CWiae du muuée r huL. 
n» r mur., jeu. * 15 fa i MsStW* Of 
Modem Sculpture : The PSonncea, de 
M. BUdnmod; Reinhard Mncfaa, de 
M. Kreyssing; 18 h : Vent un rïnému 
intégral 7 De la peinture, aa c in é m a dans 
les années 20; ven. sam, dlm. àlS b; 
Masters of Modem Sculpture : Beymd 
Cubism de Blaelcwood ; Reinhard 
Mucba, de M. Kreyssing; 

ae in tnre an ** ÎT> * TTT * dans les nnnée r 20; 
Hommage â U Fédération Jeao-Vïgo 
(Mar.). Voir rubrique cinéma ; 
CMcerts/spectudcs : jen. ven, «atn. * 

20 fa 30; dim* 16 b : Compagnie Susaa 

BungesPsicdledecicL 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42r 
61-19-83), mer, jen, ven, mm, nu. a 
20 b, dim. à 15 ta : l'Opéra de quarto»», 
de B. Brecht, mâe en scène Oxxg» 
Strebler. 

THÉÂTRE DE IA VILLE («7442-77) , 
mer, ien- ven, sam, mar. a 20 u «, 
SVMh 30 : Don Carie; mer, j«, 
«a. sam à 18 h 30, dim. à.20 h 30 : 
Nass El Ohiwane (Marne); mar.- à 

18 b 30: Jean-Louis Ma fainB. , 

CARRÉ SDLVlA-MONF09rr (45-3i- 
28-34), (hm.) mer, ven, sam- à M h 30, 
jeu. à 19 b 30. dim + 16 b ‘ h 

Sur de Ne^ «T Alexandre Dumas. 


THÉÂTRE DU MENTEUR 

LA NUIT DES ROIS 

W. SHAKESPEARE 

CONCIERGERIE PARIS 

12. 15. 16,1Snov*mb:o20h^30^ 

Location 3 FNAC er tû!. : 39-5 1-44-C2 


0CflRRESiLViAMONFORI 

ALEXANDRE DUMAS 

LaTourdeNesLe 


toeous nÉeMussam^ 


^- tanUar . 


LOCATION: 45 3^2634 


Les autres salles 

AMANDIERS DE PARS (436642-17) 
(D, L.), 20b 30 : le Banquet. 
ANTOINE (4208-7771) (D. srir, L), 
20 h 30. <fim. 15 b 30, sam 17 h et 21 h: 

LflyetLO y. 

ARXS-HESERXOT (4367-23-23), hra. et 
jeu. 20 b 30 ï ta Dame du fiable ; mar, 
ven 20 b 30, 1* épisode ; mer, sam 

20 h 3 0. 2* épisode : Ariane ou P Age d’or. 
ASTELLE-THÉATRE (42-38-35-53) 

star, jen, mm 20 h 30 : Entre dâca et 
20 b 30, dim 15 b ; Ins- 

trumtinilckjvB. 

ATELIER (466649-2 4) (D. soir. L), 

21 b, sam 18 h. dm. 15 b 30 : Adriana 
. MontL 

ATHÉNÉE (47426747) (D, L), 

20 b 30, mar. 19 b : EMre Jouvet 40 
(dem. le 8) ; Sa>e ClL-Bferad (D,L). 
À) h3Q, mar. 18 h 30 : Pmmetben. 

BASI1LLE (43-5742- M) (L). 19 b 30: 

ks Eltejes de Dame (dem le 8) ; (D. 
. wâ L).21 h,' dbn 16 h 30 ;fc Malheur 

t P rmfar Q 

BATAdAN' (476040-12) (D. *oir, L). 

21 h. dim 17 h 30 : WŒam 
BOUFFES PARISIENS (429660-24) 

. (D. soir, L.), 21 b.rem. 18het21 h 30. 

dim 15 b 30; le Nègre. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7260-15) (D,L, Man), 21 b: Lob» 
Pélican dite Rosalie Charité ou la 
RarnwaanmiHe renia 

CARTOUCHERIE, 4|usrfu (43-74- 
72-74) (D. soir. L),20 h 30. Æm 16 h: 
Héktte et Abéhm « Jouis trânqailka en 
Champagne» ; 1m Tcmnite (4348- 
3636) (Dl. soir. L), 20 b 30, ifim. 16 b: 

. dcsAveêgks. 

CC SUSSE (42-714460) (Dl soir. L). 

20 h 30, dân 17 h: Mars. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLVSÉE5 
(47406844) (D. soir. IL). 20 b 45, 
sam 17 b 30 et 21 h, dim. 15 h 30 : 06- 
rambard.' - •• 

COMÉDIE CAUMARHN (47424341) 
(M, Dl aoù), 21 h, dim 15 h 30 : 
Reviens donmr â rElysée. 

C0MÉX8E .ITALIENNE (43414222) 
UX w, L), 20 b 30» Æm 15 b 30 : 

ÇOMÉDQEdÊpaRB (4281-00-11) (D. 

soir,. L), 21 b, mm 17 b 30. <fim 
.. 15 b 30 :Pod de Carotte. 

DAUNOU (4261-69-14) (Dl. L). 
•• 20 b 30 : Y «rfcJ «m otage dans r îmaam - 
bJe? 

DÉCHARCEORS (42366062) (D.soir. 

L), 20 J». dim I7b:BafaySiitmg. 

DIX HEURES (42643590) 

20 h 30. (&n 16 b : ks 
MftdbuocCHIlcii 

■1S-THÉATRE (422647-47) (D.soir, L, 
i b 30, dim 16b: 


Si 


Man). 201 


: FetiFpiAces 


EDOUARD VH (47425749) (D. soir, 
L). 20 h 30. mm 18 h 30 et 21 b 30, 
-<fiml5h30:ksCSestt. 

ESPACE GAITÉ (4347-95-94) (D.), 

20 b 30 :Müarob*imagcs; (D. soir, L), 

- 20fa 3R«Sm.l8 fa ; Identité mmate. 
ESPACE MARAIS (4271-10-19) (D. 

noir, L.).2Q h 30idnn 16 h 30 : Stclbno. 
ESSAION (42784642) (Dl soir. L.).* 
' 20fa30Lsmn-17^£xn.l7b:Anxaanec 
■ rimpnnr (de«n la 9). • 

FONTAINE (4274-7440) (Dl soir, L), 

21 h.nam 17-h 30 et 21 b, «m 15 b 30 : 

- le Système Kibadicr. 
GAITÉ-MONTPASNASSE (42221218) 

(D. toir. L.), 20 b 45, tfim 15 h : Selon 

ta m KMQnUuCQ. 

GALERIE, SS (42266251) (D, L), 

19 h : Dwt for Ooe ; 21 hiHappyDuyv 
GUICHET MONTPARNASSE (4227- 

8861) (D. L.), 19 h : Ua dréie de petit 
vinDard.; (D,L),21b:lesOoutXcs. 
GRAND EDGAR (42209069) (D.). 

20 h 15 ; la Drague; 22 h : la Mariée 

- ndK*imparseaeéaalabm,-mGme. 
JMUMNIPHKVER (42625949). (Men. 

D, L- et le 11), 20 h 30; mêc. 18 h 30 : 
ks Voisins. 

HÔTEL LUTETIA (454448-10) (L), 

. 20 b 30: Hn de tournage- 
HUCHELUt (42263899), 19 b 30 : la 
Ûràdnee chauve; 20 & 30 : k Leçon: 

21 b 30: On ne meurt pus an 34. ' . . 

ILE SAINT-LOUIS (46324865). mer, 
jen 20 . h 30 : k Scorpion ; sam, lan, 
mar. 20 h 30 oc 22 h. <fim 15 b et 
17 h 30 : Bu va* et «xsttre tout. 

IA BKUYttE (48-74-7699) (D. soir. 

L),21 b,(fim 15 h :1a Valse dm hasard. 
LIBRAIRIE-THÉÂTRE MARAES PLUS 
(42727252) (IX.L).20 h 45 rRodén 

LUCERNA1RE (4544-5734) (D.), I : 

19 b 15 : EmbrasHOS-noua FoHeviQe, 

■ (dent, le 5) ; 21 h 15 : Façades II; D : 

19 b 45: Arlequin s er vi teur de doua msl- 
tres; 22h 15 : Ainsi soit Je. 

MADELEINE (42656769) (D. soir. 
L.). 21 k om 16 b 30. don 15 b : k 

- Sumce édsté. 

MARAIS (42786363) (D), 20 h 30 : la 
Comédie sans titre. 

MARIGNY (42566441) (D. soir. L). 
21 h. dim 14 b 30, 18 b 30: ks Brames 
de Manchester; FUfite saBe (42-25- 
20-74) (D. soir. L), 21 h, dim 15 b et 
I8b:mdsnmegris. 

MARIE-STUART (4568-17-80) (D, 

L.). 20 b : Nota; 22 h : Jufie (à partir, 
du 30). 

MATHUMNS (42659060) (D. soir, 
L), 20 b 45, sam 18 h et 21 h. dim. 
15 h 30 : ks Petits Oiseaux. 

MICHEL (4265-3562) (D. soir. L), 
21 h 15. «»"- 18 b 45 et 21 b 40. £m 
15 b 30 : Pyjama poer six. 

MKHODIÈRE (47-4295-22) (D. soir, 
L.), 20 b 30, £m 15 h, sam 18 h 30 et 
21 b : Double Mixte (â partir du 7) . 
MOGADOR (42852889) (D. coir. L). 

20 h 30.idim.l5h: l'Avare. 

MODERNE (48-74-10-75) (D. sok, LJ. 

21 h, <Sm 16 b : rEutwtiea dé M. Des- 
cmta avec M. Pascal k jeude. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 

W.L), 


Gnmda ade OL soie. L). 20 b 45. : 

17 b et 21 h, tfim 15 b 30 : J# M*aoo d* 

kc. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
. 31-11-W (Dl stdr, L). 20 h 30. dira. 

15b30:ridiot (â partir du 6). 

NOUVEAUTÉS (47-705276) (S. soit; 

D. soir, L), 20 ta 30, sam. 18 h 30 et 
- 21 h 30. dim. I5b 30: Mais qui ett qui? 

ŒUVRE (48-744252) (D. soir. L.). 
20* 45. dim 15 h ; Léopold k bien aitné 
(à pariir*i 3). 

PALAIS DES GLACES (4667-49-93), 
CraudeSUe (D.).2Ob30:F.Cbopri; 
22b l5:M-Sef»ntsPreltosallB (IX), 
21 b : Un amour de punk. 

PETIT THÉÂTRE PARIS-CENTRE 
(45-27-13-88) (D, L, Mar.), 21 h. *am- 

18 h 30 : Un amour. - 


PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (S. soir. 
D. soir. L), 20 h 45. sam 18 b 45 et 
21 b 30. tfim 1 5 h 30 : rAmusognetile. 
PARB-VHXJETTE (42636255). voir 
Festival d'automne. 

PLAINE (42-50-1565) (D. soit; L), 

20 h 30, dim. 17 b : Un bsbt de ménage 

POCHE (454892-97) (D- soir. L). 21 h. 
dhn. 15 b: Amédée ou rommrot s'en 
débarrasser. 

PORTE DE GENTXLLY (45-50-20-20). 
(D, L, Mar.). 20 b 30 : Qui a peur de 

Virpma Woolf? 

PORTE-SAINT-MARTIN (4667-37-53) 
(D. soir, L), 20 h 30 : B 29. 

KHINIÉRE (4261-44-16) (D. soir. L). 

21 fa. sam 18 h. dim 15 h : Q»» en 
p odte. 

RENAISSANCE (42-08-18-50) (D). 

21 h : k Maison des Jeanne et de b 
culture. 

ROSEAU-THÊATRE (42-722341) 
(D.), 19 h, ks jouta ismai» : J’ai tout 
mou temps, oô ètes-voos 1 ; (D) 20 b 45 : 
Hkto i rade Mabeu, k boucher. 
SAINT-GEORGES (48-786847) (D, 
L). 18 b 30: les Mystères de Puis; (D. 
soir. D* 20 h 45, dim. 15 b : Faisons un 
rêve. 

SPLENDBO SAINT-MARTIN (4268- 
21-93) (D, L). 21 h : le CodaaÜ de 
ScigiOb . 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
2235-10) (D. soir. L). 21 b. ram. 18 h. 
dim I5h30:TdqueL 
TAI THÉÂTRE IFESSAI (4278-20-79). 
I Z f 111 p |m _ wpw 20 h 30, Htm 15 b: 
Antigme ; jeu, ven 20 h 30; sam 22 h. 
Arm 17 b : l’Ecume des jouta ; H : , 

mar. 20b 30, tfim 17 h: Huis dos. 
THÉÂTRE D'EDGAR (42221162) 
(D.). 20 h 15 : les Babas cadres ; 22 b 
+ mm 23 h 30 : Nous on bit où ou nous 
dit de faire 

TH. 14 XpM. SERREAU (454549-77), 
20b 30: H n fa rnigM i-ji raHin. 
THÉÂTRE DU TEMPS (42521088), 
mar, jeu, sam 20 b 30: Antigone ; mer, 
ven 20 b 30 : les Oiseaux ; sam 18 b 30 : 
Père Ubu et Danon 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4256- 
60-70), Grande salle (D. soir. L). ks 5, 
6, 7 à 20 h 30, k 9 à 1S b : Théâtre de 
frire; Petite salie (D. soir. L), 20 ta 30, 
«fie», 15 h: Four anoui, pour un non 
TINTAMARRE (48823282) (D, L). 
20 h 15 ; A Star is heur; 21 h 30 : les 
Chiens de pluie (dem k 1 1 ); 22 h 30 : 
H- pour ho mmes ; ven, 18h30:Bufla. 
TOURTOUR (4887-8248) (D, L), 
20 h 30 : k Petit Prince. 

TRISTAN BERNARD (42220840) 
(D) , 21 b : American BuflÙo. 
VARIÉTÉS (423569-92) (D. soir. L). 
20 h 30. sam 18 h 30 et 21 b 30, tfim 
15 fa 30 :1c Tombeur. 


En région parisienne 

ANTONY, CcWgr Sdute-Marie, k 7 à 
20 b 30 : K. Heitz (Boccberim. Kodaly. 
Strauss). Tb. Flrsdu Cfmlir (4666- 
0274), k 6 à 21 h : Nos désira faut 
désordre. 

ARfiENTEUIL, SaBe Jcuu-VBsr (0060- 
6060). k 9 à 15 H : Journée de k ckri- 


AUBERVILL1ERS, Th. de lu Ou ■ 
(48-34-67-67) (D. so ir. L). 20 b 30; 
dhn. 16 h : la Tempête. 

A ULN A Y-SOUS- BOIS, . Espace 
L-Prtmt (48686022). k 6 t 21 b : 
BsOet raufanti de Pologne ; k 9 â 16 h : 
Les M HâSp j p i iâ (Jq Lœvrc, ^ bubcsIo 
hLlCnkasM (Vbabb'). 

BOBIGNY, <bft de la MC (48-31-1 1-45), 
Ira 7. 8 à 24 h :Tom de cochon; MC (D. 
srir. L-), 21 b, tfim 16 b : Veakc sauvfe. 

BOULOCNE-BHJLANCOURT, TB B 

(4663-6044), k 8 4 20 fa 30 : Los Bar- 
reaSsten. 

BONDY, Espace M-Ctany (4849- 
0945) , b 7 à 21 h : Jas NemOrieus. 

CHATENAY-MALABKY (4661-1427), 
Th. dk CkmwL k 7 â 20 b 30, le 8 à 
16b,k9à 15 jouterions patines ;k8à 
20h30,k9ftl9b: Spterakura et 
maséces des cotutissues. 

UWIJIS, CRAC (6421-4289), le 7 ft 
21 b : BsOet nstionu de Pologne. 

COKBEDL, CAC (608960-72), Ira 7. 8 à 
20 h 45: Des mots qui font maL 

CRETEIL, Mateau des mts (48-99-94-30) 
.(D. srir, L, 1e 11), 20 h 30, tfim 
15 b 30 : Hosanna. église Sahrt- 
Ch ris toute (43-39-16-46), le 7 à 
20 fa 30 : Requiem de Moart. 

ENC9HEN, Théâtre BUiirirtesI (34-12 
9060). ks 6, 7, 8 à 20 h 45,1e 9 à 15 h: 
TAide mémoire. 

FONTAINEBLEAU, Théâtre, le 7 1 
20 b 30 : M. P i e gnemi l (Brahms, Rns- 
fai,Raknc). 

F0NTENAY-AUK-R06ES, Th. des 
Seurces (466 1-3063), k 9 à 15 b 30 : 
ks F.splrits du flwtüilUai Gaireaia. 

BSY-LES-B60UUNEAUX (4642 
7091). AinBUiimi, le 8 à 20 h 30 : Le 
jeu et rOlurion; ftitHen Sulnt - 
Nketas, k 6 â 21 h : M. Boqjenab. 

JUVISY,- saBe Apri^Vaitia (69-21- 
71-02), k 9 à 17 h 30 : F. Ptyri (pàmo) 
ctlrioDavonpart (Bach, Cbopbi— ). 

LONGJUMEAU Tk- A^Adsm (6969- 
40-77), fe9à 18 h : EL VDsnL 

MALAKCtiT, Théâtre 71 (46-554343), 
Je 91 16 ta :G- Vignesnlt. 

MONTREUIL, saBe des Htra de te ms6 
rie, le 8 à 20 h 30 : Qrcbestre latioml 
dRedonuee, dir. J. Mercier (Dvorak. 
Mozart). 

NEZJUiX, AOtttic (47-478203) (D. 
srir. L Mar.). 20 h 30. dim 16 b : Tueur 


RUHL-MALMAISON, Th. A^bttfcm 
(47-322642), k 6 i 20 b 45 : Page pour 

wa Immiwmiiil 

SARCELLES, Forma dre ChakOre (34- 
195630). fc7&21 b:Beee berna. 
SCEAUX, Las Gémeaux (4660-05), le 5 à 

- 20b30:G.Y«aeBak. -- 
SURESNES, Th. JcStKVBar (47-72 

3880),le7à2l h: A-SyWre 
VANVES, relie F-Oouel (46454647), 

- Ici 6. 7, 8 à 20 h 30 :1a Vé rit able hâtci r B 
dfbûeJ. Gagman. 

VERRAIT J JS, Th. Mnutssritr (69-50- 
' 71-18), ks 7, 8 i 2T H : Thérèse Dca* 
tpe pa oL. 


ŒNTSEOULTÜÎELDC MEXIQUE' 

28, bd Baspefl (7-) - 45-49-16-26 

MOIS, BORGES 

Portraits de Borges 
Borges et la France 

TU. sf. (fia. 10 b-lS h, sam. 14 MS b. 
LJUSQtTAlI28NOVQME-«trfefc«J 


VCSRIÉRES-LE-BUISSON, écfiH 
le 8 » 


(6920-29-71), le 

20 h 30 ; Jj-M. GamantA. Ebi (Sdm- 
manu, B e eth ov en —) ; Me Le Celera 
tafa r,k9 àl5h:Nsvatrisaa (Ntvana). 

LE VÉSINET, CAL (39-763275), k 7 à 

21 h i XuQcbt ponr dune. 
VDLLE-D'AVRAY, rhltsau (4760- 

44-28), te S à 21 b : lurianc cfi Ftesran, 
dir. F. Fe r x elte (Ferrari, Ptado, Boa- 
den) ; te 6 â 21 h : Finale du 

VILLEJUIF, Th. Miliri (47-26- 
1562). tes 7, 8 à 20 h 30 : CSrema cka- 


VriRY-SUR-SElNE, CAC (4682 
8490). le 8 à 21 h : Amour de h clari- 
nette (Mcnddsarim, Manut, G5nka_). 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278- 
4445), 2T h. tfim 15 b 30 : r Accroc- 
habitation. 

DEUX ANES (466610-26) (Mer.).21 h. 
tfim 15 b 30 : Après la rote, c’est te bote 
quel. 

Festival d'automne 

(42961227) 

Théâtre uafioual de CteHBo», «aile Géancr 
(D. srir L) 20 b 30.1a 5,6,7 :Marian- 
ncttei deXâtn. 

Th. des Bouffes du Nord (D. soir. L), 
mu itim 1 5 h. 20 h 30: La petits pas. 
Cartoucherie. La Traupéte (42263636) 
(D. srir, L) , mat. tfim i 1 6 b, 20 h 30 : 
Des aveugles. 

Camédto Frauçslsr, ks 5 a 8 i 20 h 30 : 
Bérénice. 

Nanterre, Théâtre des Amanthen, ks 6. 7 à 
20b 30^ te 9 à 15 b : Le drame de k vie. 

Festival théâtral 
du Val-d’Oise 

(56124050) 

ENGHXEN, Th. du MB Gniw, ks S. 6. 7. 

8 â 21 ta : La Petite Apocalypse. 
FRANCONVHXE. Centre odturel Srint- 
Fvapfrj, te 5 à21 h.te6àl4h.te7à 
10 b : Oui mais il y a k mer. 
VILLJERS-LE-BEL. SaBe M. PU90I, ks 
6.7,121 h :Am«m 

ARGENTEUIL, SaBe Jeun VHar. le 7 1 

20 h 45 : La rapaarnuae. 
SOSY-SOU5-MONTMORENCY, Lte 

akser cukmc, 1e 7 à 14 h 30 : Horia. 

ANDCLLY, Mateau ira — n te 8 

121 h : Gustave parking. 
ERMONT.MJC, le7121 b: Fulvia 
TH. P. FRESNAY. 1e 9 à 1 6 b : Le pavO- 
lon des fous. 

SANNOIS, Th. Cyrano, 1e 7 à 21 h : 
Capriocia 

SAINT-LEU. MJQ 1e 8 1 21 h : Horia. 
POéeÆét, SaBe fc rnnsfl enutici pu l , 1e 8 à 

21 li ? tfwo uimbcr hi nn y 

MONTMAGNY. te 8 à 21 h : Hstrire de 
Maheu, k boucher. 

HERBLAY, Cymsase da h gare, le 8 à 
21 fa : Holp. 



ArroJn JORDAN 



dinrlion 



RÉGIS et BRI’\0 



PASQUIER 



violon et alto 



BRAHMS MOZART 
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GRAIN DE SEL EN MER 
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GRANd FoyER* Du 12NOVEMbREAUl8dÉCEMbRE 
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OPÉRA COMIQUE 

BALLET DE L’OPÉRA 

ANTONY TUDOR 
HANS VAN MANEN 

5, 7, 10, 12, 18, 19, 20, 21 novembre à 19h3Ô 

2 REPRISES 


JARDIN AUX LiLAS 

Musique: CHAUSSON 


DARK ELEGIES 

Musique: MAHLER 


ET 2 CREATIONS A L'OPERA 

GRANDE FUGUE 

Musique : BEETHOVEN 

THE LEAVES ARE FADING 

Musique: DVORAK 

avec 

LES ÉTOILES 

Florence Clerc, Isabelle Guérin, Françoise Legrée, 
Monique Loudières, Elisabeth Platel, Claude de Vulpian 

Michaël Denard, Jean-Pierre Franchetti, Jean Guizerix, 
Manuel Legris, Jean-Yves Lormeau 

Renseignements: 42.96.06.11 








CINEMA 


Lattaaoanpii(*)<mUnBlm 
ôtas de treize ans (**) aux moins de 4b- 


La Cinémathèque 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

&>» r «i « I — 

(42-78-37-29 (MAR) 
n— «r à I» Ftfe Uk n Jean-Vlgo : 
Mercredi 5 novembre: 14 h 30» Serioja, do 
Tgnr Th bnlfina ; 17 b 30, Ifl FéroCC, de Tolo- 
mooefa Ofceiev (vX); 20 h. l’Ecran magi- 
que, do Gtanfinaco MmgozzL — JemM 
6 tnrrmiwr : 14 b 30, du cornage pour cha- 
que jour, <fEvald Schorm; 17 h 30, De la 
veine à revendre, tTAndrzej Munk; 20 h 30, 
la SoEtnde dn coureur de fond, do Traiy 
Richardson. — V a d ra fl 7 nov em bre : 
14 b 30, la Roi do la Chine, de Fabrice 
Ca z e n e uve : 17 h 30. la Pe ti te Marchande 
d'allumettes, de Jean Renoir; Bouda nnv6 
de» eaux, de Jean Renoir; 20 h 30, Smnwm 
d'Andrzcj Wajda. — SwnwH g amendée : 

14 h 30. Aventures fantastiques, de Karel 
Zcnun: 17 fa 30. Joseph Kîman, de Favd 
Juracek et Jan Schmidt; ks Diamants de ta 
mût, de Jan Netnec; 20 h 30, ks Innocents 
channenre, d*Andi2m Wajda. — Dtasiehl 
9 n ov wnh rc ; 14 b 30, Tante Tao, de SM 
Xïaahua; 17 h 30. Octobre, de SJd, Eîsens- 
tem; 20 h 30. rAssoüTé, de Guru Doit - 
Lundi 18 notcmhrc : 14 h 30, le Trésor 
d'Arne, de Mauritz Stilter-, 1 7h 30. Jeunes 
filles en u nif or m e, de Léontine et 
Karl FroeBch; 20 fa 30, An Q dn temps, de 
Wïm Wendcre. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 5 NOVEMBRE 
15 h, le Guêpier, d*A. Werfcnr (va S.-L 
fiançais) ; 17 h, Blood Arrow, de C. Warren 


(va s.-l fiançais); 19 h, CG. and tbc 
South Sea tatands ; Scènes at the East End 


South Sea Isbuuk ; Scènes at tbc East End 
Anmud Picnic; Historié Otaki : The Bnth 
of New Z e aland; Romance of Hmomoa, 
Qneen af River* ; Scènes of Maorie Life on 
lhe Wangand River. 

JEUDI 6 NOVEMBRE 
15 h. De ™ » ™ «r I l'aube, de G. Doogtas 
(va); 17 h. Ica Ftaafls da Far-Won, de 
D. LowcD Ricfa (va b.-c fiançais) ; 19 fa, 
Gloria Mnndi, de Nieo Pa para Iris. 

VENDREDI 7 NOVEMBRE 
15 b, Becansc they're young, de 
P. Wenloos (va S.-L fiançait); 17 h, ta 
Parole en on colt, dTL BeOamy (va l-l 
fiançais); 19 h, ta Fm de Hitler, de 
G.W. Pabst (va s.-l français) . 

SAMEDI 8 NOVEMBRE 
Jazz et cinéma : 15 fa. Orchestra Wjves, 
«TA. Mayo (va) ; 17 ta. A boni de sonflk, 
de J.-L. Godard; 19 h. Shadowa. de J. Cas- 
sa vetes; 21 b, Cabin in the Sky, de V. Mia- 
ndli (va). 

DIMANCHE 9 NOVEMBRE 
Jazz et ciné ma : 15 h, New Orléans, de 
A. Lnbîn (vX) ; 17 h, Asceracnr pour 
réchafaud. de L. Malle; 19 h, The Connec- 
tion, de S. Clarke (va l-L fiançais) ; 21 fa, 
A sang ta born. de H. Hnta (va ia fian- 
ça»). 

LUND1 1« NOVEMBRE 
15 b, Over my Dead Body, de M. Saint 
Clair (va) ; 17 h, le SbérifT an poings mu, 
de W. Haie (va s.-*, français) ; 19 h. Festi- 
val dn film 9,5 m m , ADd 1986 : Paradis 
pour enfanta, de F. Saux; ta Fond dn piège, 
de J. Blanc; Aspiration, de J. Barbier; Un 
si long dirmin. de P. Bigoo; Jeanne an p««n 
sec, de VA Puech; l'Epingle rwnpûjww de 
D. Miau; Ma nonchalante. de D. Bigou; 
The Beau Two S tory. d'A. Perez et 
P. Bîgou; Maguy.de J. Baptiste. 

MARDI 11 NOVEMBRE 
ReUcfae. 


Les exclusivités 


L'AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A-, 
va) : Forum Orient Express, 1» (42-36 
42-26); 14 Juillet Odêan, fr (4626 
59-83) ; Ambassade. 8* (43-59-1 9418) ; 
George V, 8* (45-6241-46); Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Be&ngreneDe, 15* (45-75-79-79) ; Vf ; 
Impérial, 2* (474272-52); Mtramar, 
lfr (43-20-89-52). 

AFTER HOURS (A_ va) : Studio de ta 
Harpe, 5* (46-34-25-52) ; Le Triomphe, 
8- (45-6245-76). 

AIDS (TROP JEUNE POUR MOURIR) 
(Fr.) : Mercury, 8* (45-62-96-82) ; 
Maxévüle. 9* (47-70-72-80) . 

AJANTRIK (IotL, vo) : Républic 
Cinémas. Il* (4205-51-33). 


AUENS, LE RETOUR (A, *) : Forum 
Harircn. 1- (45-08-57-57) ; l)GC Dun- 


CHAHXOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 5 NOVEMBRE 
16 b. Une vie perdues, de R- Rouleau; 
19 h. hommage 1 rwimiiî i, ; |p 

Port en fleuri (va t-t anglais); 21 b. 
twMiwwg v fa Gaumont, quatre-vingt-dix ans 
de : Vendémiaire, de L- Fcuübtdc. 

JEUDI 6 NOVEMBRE 
16 h. Seul dans ta nuit, de C Stengd; 
19 h. Iwwnit in g p ^ KotSÔkc Z 

r Armée (va sm. anglais) ; 21 h. hommage 
A Gaumont, quatre-vingt-dix ans de 
cinéma :Tîh Mtab.de L. Feufltade (le Phil- 
tre d’oubli. Drames dans ta mât, les Mÿa- 
téres de ta vida Greé). 

VENDREDI 7 NOVEMBRE 
16 h, Adrien, de F e rnan de! ; 19 h, hom- 
mage A if4mipg Kinoshha : le Matin de ta 
fanulk Osane (va t-t anglais); 2! fa, 
i min i w p^ A Gaumont, quatre-vingt-dix ans 
de r*"* 1 ™ : Tîh Mtah, de M FenBtade 
(THomme dans ta malle. Chez ks fous. 
Oiseaux de ouït). 

SAMEDI 8 NOVEMBRE 
15 b. Hommage A ta Cmémathèqno des 
armées : Pendant la seconde guerre mon- 
diale : 1941-1944; 19 h, hommage A Kes- 
«nfcg Kinoshha : Une femme (va H. 
anglais); 21 b. hommage A Gaumont, 
t[ i m i is »inp ^ji de eïnénifl ; Tîh Mmb. 
de L. Fcuîlladc (l'Evocation, Sans le vaik, 
b Branche de satan). 

DIMANCHE 9 NOVEMBRE 
Cycle les grand» restaurations de ta 
Cinémathèque française ; 15 h, Jean 
Chouan, de Loitz-Morat (ta Bataille des 
axais. Sur le pont de Pymil) ; 17 b, Ménü- 
montant. de K. Gotasart; 19 h, honunaga A 
Keisnke Kiooshila ; Serment ro m pu (va 
jx. anglais) ; 21 h. fcm mim * A Gaumont, 
quatre-vingt-dix a» de cinéma ; Tih Mmb, 
de L. FeuQtade (Mercredi 13, b Doctt* 
ment 29. Justice). 

LUNDI 18 NOVEMBRE 
20 h 30 : ta Légende de ta for teres s e de 
Souram. de S. P&radjanov (va S.-L fian- 
çais) (en avant-premïîre}. 

MARDI 11 NOVEMBRE 
Hommage A Gaumont, quatre-vingt-dix 
ans de cinéma : 16 h, l'Enigme, de LFeuü- 
tade; l'Homme sans visage, de L. FeuQtade; 
19 h. Fia via ta défroquée, de G. Mingozzi 
(va s.-l fiançais) ; 21 h, hornimge A K.â- 
suhe Kmostaita ; fantastiques de 

Yotsuya 1-2 (va t-L angtais) . 


Champs-Êlysées, 8* (43-59-04-67) ; 
14 JmDet Bastille, 11- (43-57-9081) ; 


LE CHIEN (Fr.) {•) : Studio 43. 9* (47- 
704340). 

CLIN D’ŒIL SUR UN ADIEU (A, 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; St-Germain VÜtage, S* (46-33- 
63-20) : UGC Rotonde, 6* (4674 
94-94). * 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HIT.I.S 
(Am va) : Marignan. » (43-59-92-82) ; 
Parnassiens, 14- (43-20-30-19). 

COBRA (*) (Am vo). Forum Orient- 
Express. 1** (42-33-42-26) ; UGC- 
Dantoo, 6* (4225-1830) ; Marignan, 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-16). - Vf; Grand Rex. 2* (42- 
36-83-93) ; Bretagne, 6- (42-22-57-97) ; 
UGC Montparnasse. 6- (45-74-94-94) ; 
George-V, 8* (45424146) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31); Bastille, 11- 
(4342-16-80), mer.. jeu. ; UGC Gobe- 
Sns, 13* (43-362344) ; Mistral, 14* (45- 
39-5243) ; UGC Conrcution. 15- (45- 
74-93-40) ; Gambetta, 20* 
(46361096). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Grand Pavois, 15* (4654-4685). 

LA COULEUR POURPRE (A^ va) : 
Forum Horizon. I» (45-08-57-57);- 
Saint-Michel. 5* (43-2679-17) ; 
Rotonde, 6“ (4674-94-94) ; Marignan. IP 
(43-59-92-82) ; Pnblieis Champs- 
Elysées, 8* (47-20-7623) ; Galaxie. 13* 
(4680-18413). VX: Rex. 2* (42-36 
8693) ; Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Mànzparnog. 14* (4627-5207). 

DE L’ARGENTINE (AIL. va) : Studio 
43,9* (47-766340). 

LE DIABLE AU CORPS <•) GU»4.) : 
Onoebes.fr (46361082). 

LE DIAMANT DU ML (A^ vX) : 
Espace Gaîlé (h. sp.), 14* (4627-9594). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Forum 
Horizon, 1" (460657-57) ; Richelieu, 2* 
(46365670) ; Saiut-Andi6dcfrAns, fr 


(462648-18) : Colisée, 8* (43-59- 
2946) ; Français. ma\, jem, 9* (47-76 
33-88) ; Gaumont Parnasse, 14* (4636 
3040). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A* vX) : 

La Géode (42466600). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Ciné 


Beaubourg, 6 (4671-52-36); UGC 
OdéoA fr (46261630) ; UGC Biarritz, 
8* (45-62-2040) ; UGC Boulevards, 9* 
(4674-9540) ; UGC Gare de Lyon, 16 
(464601-59) ; UGC Gobelins, 1> (46 
362344} ; Mompanioa, 14* (4627- 
52-37) ; Conve nti on St-Charies, 15* (46 
79-3600) ; Images, 18* (462247-94). 

LES FRERES PETARD (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1" (42-334 626) ; 
Richelieu, 2* (42-33-5670) ; UGC 
Odéou, fr (46261630) ; Normandie, 8* 
(46661616) ; Paramcnua Opéra, 9*. 
(47465631); Bastille. Il* (4646 
1680); UGC Gobelins, 16 (4636 
2344); Miramar, 14* (462689-52); 
Mistral, 14* (4639-5643); Gaumont 
Parnasse, 14* (46363640) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-284627); Pathé 
Clicfay, 18* (46264601); Gambette. 
20* (46361696). 

GENESES (Ind. va) : Denfert, 14* (46 
2141-01). 


fr (46663640) ; VX : Res, 6 (4636 
83-93) ; GaSté-RodMehouan. 9* (48-78- 
81-77) ; Paramramt Opéra, 9* (4746 
5631); Fauvette, 13* (4631-56-86); 
Montparnasse Pathé, 14- (46261606) ; 
Wepfer, 18* (46224601). mer, jeu.; 
PaxhéCUcfay, lfr (46224601 ). A partir 
do vendredi. 

ANGEL O, LA VENGEANCE (A, VO 
Rex. 2* (46368693) ; UGC Montpar- 
nasse, fr (46749494). 

L'AMOUR SORCIER (Esp_ ta) : Stu- 
dio delà Harpe, 5* (46342652). 


L’ANNÉE DU DRAGON (A, ta) : 
Grand Pavois, 15* (46544685). 


A PROPOS D’HIER SOIR (A va) : 

George V, fr (46624146). mer, jeu. 
ATLANTXS INTERCEPTOR (IL, vX) : 

Parb-Ciné, lfr (47-7621-71). 

AUTOUR de MINUIT (Fr.-A, va) : 
Gaumont Halles, 1* (4247-49-70) ; 
Gaumont Opéra, 6 (47466633) ; Hau- 
tefeuük, fr (463679-38) ; 14 Juillet 
Odéou, fr (46265993) ; Gaumont 


Gaumon t Parnasse, 14* (46363040); 
14 Juillet BeaugraneUc, 15* (4676 
79-79) ; VX : Montparnasse Pathé, 14> 
(46261606) . mer, jeu. 

LES AVENTURES DE JACK BUKTON 
(A, va) : Triomphe, fr (46624676) . 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopta, 5* 
(46268465). 

BIRDY (A-, va) : Ciuoches. fr (4636 
1682). 

SŒ4CX MEC-MAC (Fr.) : CSnocbes, fr 
(46361682). 

BRAZIL (BriL, va) : Epéo-de-Bon, S* 
(46379747) ; St-Lamben, 16 (4636 
91-68). 

LA BRULURE (A, va) : Ciné Beas- 
botug, fr (4671-5636) ; UGC Odéou. fr 
(46261630) ; UGC Rotonde, fr (46 
749494) ; U Pagode, 7* (47-06 
1615) ; UGC CfaanmthEIysécs, fr (46 
62-2040); 14 Juillet Bastille, II* 
(46579081) ; 14 Juillet BeangrercOe, 
15* (46767679) ; Maillot. 17* (4748- 
0606). - VX; Richelieu, 2* (4636 
5670) ; UGC Montparnasse, fr (4676 
94-94) ; St-Lazare Pasqnier. 8* 
(4687-3543) ; UGC Boulevards, 9* (46 
749640) ; Nation, 12* (43460467) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (434601-59) ; 
UGC Gobelins, lfr (46362344) ; UGC 
Convention, 15* (46749340) ; Images, 
lfr (46224794). 


HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Ouny Palace, 5* (46261990) ; Espace 
Gaîté. 14- (46279694). 

HIGHLANDER (BriL, vX) ; Lumière. 9* 
(42464997). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Aig, va) : 
Denfert, 14* (46214191). 

HOUSE (A, vX.) : Arcades. 2* (4636 
5458). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2* (474290-33) ; Quintette. 5* 
(46 3 679-38) ; Colisée. 8* (43-59- 
2946) ; St-Lazare Pasqnier. mer, jeu, 
fr (4687-3543) ; Maxévüle, 9* <47-70- 
7286): Fauvette, 13* (4631-5686); 
GaunMOt Panasse, 14* (46363040) ; 
Parnassiens. 14* (4620-3620) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-284627); 
Pathé CUehy, mer, jeu, lfr (4626 
4601). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Capri. 2* 
14608-11-69); Quintette. 5* (4636 
79-38) ; UGC Ermitage, fr (4666 
1616) ; Ganmoat Parnasse, 14* (4636 
3040). 

KARATÉ KID, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A, vX) : Lu mi ère. 9* 
(46464997). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1* (42-9749-70) ; Gaumont 
Opéra, 2* (474660-33) ; Houirfcaille, 
fr (463679-38) ; Ambassade, fr (4659- 
1998); Galaxie, 13* (4680-1892); 
PLM Saint-Jacques, 14- (4689-6842) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (4544- 
2592) ; Gaumont Convention. 15* (46 
264627). 

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halles, 1“ (4297- 
49-70) ; Ganmoat Opéra, 2 1 (4742- 


iEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) ; C moches, fr (46361092) ; 
Lucernaire, fr (4644-57-34). - VX : 


Lumière. 9* (42464607). 

NUIT DTVBESSE (Fr.) : Rex. 2* (4636 
8393) ; George V, fr (45-6241-46) ; 
UGC Boulevard, 9* (46749540) ; 
Montparnos, 14* (4627-5637). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A, vX) : Arcades. 2* (42-36 
54-58) ; UGC Montparnasse, fr (4676 
9494). 

OTELLO (Fr.) : UGC Kamtz. fr (4666 
20-40). 


OUT OF AFRICA (A, va) : Publias 
Matignon, fr (46563197). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Quintette, 5* 
(46367638). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) ; Forum Orient 
Express, mer, jeu, !" (463342-26); 
Parnassiens, 14* (4620-3620). 

PICASSO (Fr.) : VendémoOpéra, 2* (46 
429652). 

QUI TROP EMBRASSE. (Fr.) : Stu- 
dio 43 (h. Sp.) , 9* (47-70-6340). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-334626) ; Impérial, 2* 
(47467652) ; Luxembourg, fr (4636 
97-77) ; Elysée* Lincoln, fr (4659- 
3614) -.Parnassn», lfr (4620 -30-19) . 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Studio G a l ande 
(bap.), fr (4654-7671). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) ; Ciné 
Beaubourg, 6 (4671-5636) ; 14 Juillet 
Parnasse, fr (46265890) ; Racine 
Odéou, fr (46261998) ; UGC Biarritz, 
fr (459620-40) ; Escurial, lfr (4797- 
2894); Saint-Lambert, >5* (45-32- 
91-68). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Epée de Bois, 5* (4637-5747). 

LE SACRIFICE (Franooeuédoii, va) : 
Saint-André-des-Arts, fr (462680-25). 

SHANGHAI SURPRISE (A* va) : 
Fcrnm Horizon. 1" (4598-57-57) ; UGC 
Danton, fr (4625-10-30) ; Ambassade, 
fr (4659-1 998) ; UGC Biarritz, fr (46 
62-2040) ; Gaumont Parnasse, lfr (46 
363040). — VX ; Rex, 2* (42-36 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 


LES FEMS NOUVEAUX 


COURS PRIVE (2 partir de ven- 
dredi), film français de Pierre 
Granier-Deferre, Forum, 1* (4297- 
5674); Hautefeuillc, fr (4636 


79-38); Georao-V, fr (46624146); 
Sti-Lazare Pasquicr. fr (4687-3643); 
Français, 9* (47-763688); Bastille, 
1 1* (4642-1680); Faqvetle, lfr (46 
31-56-86); M La irai, lfr (4639- 
5243); Montparnasse Pathé, 14* (46 
20-12-06); Convention StCbaàes, 
15* (4679-3600); Wépler Pathé. lfr 
(45964601). 


01-59); Fauvette, lfr (4631-60-74); 
Galaxie, lfr (4590-1893); Mistral, 
lfr (4639-5243); Montparnasse 
Pathé, lfr (4620-1296); Convention 
StrCharies, 15* (4679-3600); Mafl- 
lot, 17* (47489696); Wépler 
Rtïbé,!fr (4622-4602); Secréta, 
19* (4641-77-99). 


FER VOLA, film hnltandata de Oriow 


Scania (ta), Ctany Palace, 5* (46 
261990). 


DESCENTE AUX ENFERS, fihn 
français de Francis Girod. Forum 
Horizon, 1* (459657-57); Impérial, 
2* (4742-7652); Rex. 2* (4636 
8693); Ciné Beaubourg, fr (4671- 


TOKYO BLUES, Füm japonais de 


Haruki Kldokavt (v.o.), St- 
Germain Hachette, S* (46-36 
63-20) ; Etyâéee Lincoln, fr (43-59- 
3614) ; Parnassiens, 14* 
(4320-3620). 


5636); UGC Danton. 6* (4626 
10-30); UGC Montparnasse. 6* 
(4659-92-82); Marignan. fr (4659- 
9682); UGC Normandie, fr (4666 
1616); Paramoaat Opéra, 9* (4746 
5631); Nation, lfr (434394-67); 
UGC Gare de Lyon. 12* (4346 


AYANT-PREMIERE 


HUIT MILLIONS DE FAÇONS DE 
MOURIR, film a m é ri cain de Hall 
Asfaby (va), Club de rEtoOe. sam. 
20 h et 22 b, 17* (46804295). 


(467494-94) ; Paramont Opéra, 9* (47- 
42-5631) ; UGC Boulevard, 9* (4674- 
9640) ; UGC Gare do Lyon, lfr (4346 
01-39) ; UGC Gobelinj. 13* 
(43-3623-44) ; Convention Saiat- 
C bâties, 15* (4679-3390) ; UGC 
Convcotiou. 15* (46749340) ; Images, 
lfr (46224794) ; Seeréun, 19* (4241- 
7799). 


SOLEIL DS NUIT (A, vX) ; Opéra 
Nïght, fr (42966656). 


STOP MAKING SENSE (A, ta) : 
Escortai Pa noram a (lua), lfr (4797- 
2894). 

STRANCER THAN PARADISE (A_ 
VA) (lup.) : Utopta, 5* (462684-65). 

TAROT (AIL, va), L ttfem b uurg, 6* (46 
3397-77). 


THÉRÈSE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* (42- 
71-5636) ; Sarm-Aodx6defrAx1s, & (46 


60-33) : 14 Juiltel Odéou. 6* (4626 
59-83) ; Gaumont Ambassade. 8* 


(46561998) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(465790-81) : Miramar, lfr (4620- 
89-52) ; 14 Juillet BeangreneOe, 15* (46 
7679-79). 

LES MLNIPOUSS (Fr.) : George-V, fr 
(45-624146); Lumière, 9* (42-46 
4997); Saint-Ambroise, II* (4790- 
89-16) ; Fauvette, lfr (4631-5686); 
Mistral, 14* (46365243) ; Montparnos, 
lfr (4627-52-37) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (462842-27) ; Pathé Clicfay, 
lfr (46264601). 

MISSION (A^ v.a) : Gaumont Halles. 1" 
(429749-70) ; Gaumont Opéra, fr (47- 
42-60-33) ; HautefeuQle. 6 (4636 
79-38) ; Pubticis Saint-Germain. 6 (46 
2672-80); Pagode, 7* (47961615); 
Marignan, fr (46599292); Publias 
Champs-Elysées, 8* (47-70-7623) ; 
14 Juillet Bastille, II* (46579091) ; 
Escorta] Panorama, lfr (4797-2894) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (46363040) ; 
Kinopanorama, 15* (439650-50) ; May- 
rair, 16* (46262796) ; Maillot, mer., 
jeu., 17* (47480696). - VX : Français, 
9* (47-70-3688) : Nation, lfr (4646 
04-67); Fauvette, lfr (4631-60-74); 
Mistral, mer., jeu-, lfr (4639-5243) ; 
M ontp arnasse Pathé, lfr (4620-1296) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé Clicfay. 18* (4622- 
4601). 

MONA USA (•) (BriL, va) : Studio de 
ta Contrescarpe. 5* (46267637). 

MON AMI IVAN LAPCÜUNE (Sot., 
va) : Epée de Bois. 5* (4637-5747) ; 
Cosmus.fr (4544-28-80) 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : Gaumont Halles, 1" (42- 
9749-70) ; 14 Juillet Parnasse, fr (46 
265890) ; St-Andrfrdes-Arts, fr (4626 
4618) ; Ambassade.» (4659-1998). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 


Les festivals 


BOSTERKEATON (v.a). Utopta, 5* (46 
268495), 12 fa : ks BaUsenn dn désert; 
14 h : le Mécano de ta General: 15 h ; 
Fiancée* en folie; 16 b : ta Croisière dn 
Navigator; 17 h : Steamboat BîQ Junior. 
FESTIVAL IRANIEN (va), Utopta, S* 
(462684-65), men, dbn. 18 h : Nature 
morto; mer. 20 b, sam. 22 h, mar. 18 b ; 
M. Naïf; mer. 22 fa, sam. 18 h : Rca le 
motard; jeu. 18 h, dzm. 20 h : Hassan le 


Chauve; jeo, hm. 20 b : Requiem; jeu. 
22 fa, sam. 20 b : ta Fenêtre; von. 18 h, 
dim. 22 h ; Ghcyssar; vcn. 20 h, hm. 
22 fa : Je Trésor de Gfaarou; rca . 22 b, 
lua 18 fa : Adieu Téhéran; en arant- 
pramère, mar. 20 fa, 22 fa : le Conrem: 

CHAPLIN - ŒUVRES INTÉGRALES 
(va), Action-Ecoles, S* (46267207), 
mer. : k Kidneu. : ML Verdoux; uen. : ta 
Revue de Chariot; sam. : ks Temps 
modernes ; dim. : ta Rnéo vers For; hm. ; 
les Lomièns de ta vük ; mar. : k Dicta- 
teur. - Action-Rive gauche, S* (4629- 
4440) ; mer. :rEmigrant;iea :1ei Feux 
de k rampe; rca : Un roi a New-York ; 
sam. : k Aid ; dim. : k Dictateur; hm. : 
ks Temps modernes ; mar. : ta Ruée vers 
For. 

FASSMNDER (ta), TempGeo, fr (42- 
7294-56), «Km. 22 h : ta fr Génération ; 
mer., jeo, vcn. 17 b 45, lmt. 14 h : 
T Année des 13 lunes ; mor n jeo, rca 
18 h 30, sam. 17 h 45 :ks Larmes amères 
de Petra von Kant ; mat. 22 h : Tua ks 
autres s'appellent Ah. 

FILMS ET FOLIES (va). Panthéon, S* 
(46561594), mer. 14 h, jeu. 20 h, veo, 
dim. 22 h : Eraserbead; lua 20 ta, mar., 
mer., dira. 16 h : Tes fou Jeny; mer. 
18 fa, jeu. 14 fa, rca 16 fa : ta Grande 


Bouffe ; jen. 16 b. mer^ sam. 20 h : les 
Poings itans ks poches; mar, mer. 22 h, 
rca, sam. 20 h : Psychose (Hitchcock) ; 
tan. 14 fa, jeu. 18 h, sam. lu fa : PaoUna 
s'en va; inn_ . jeu. 22 h, vea. 18 h, sam. 
14 b : ta Tète contre les mua; tua 16 b, 
ml 14 fa, sam 18 h : Douteur Fatamour; 
mar. 18 h, sam 22 fa, dim 18 fa : 
M. Arkadm; mar^ dira. 14 h : Vampyr 
(Dreyer) ; hm 18 h ; Henri IV, le rai 
fou; mar. 20 b : Sbock Corridor. 

J.-L. GODARIX Denfert, lfr (4621- 
4191), sam 10 h : Je vous saine Marie ; 
hm 15 ta 30 : Sauve qui peut ta vie ; mer. 
22 h : le Mépris. 

FESTIVAL international du 
CINEMA JUIF (va), ce n t r e Radd, 5* 
(46059397). mer. 16 b, I Miss the son 
et Nos enfants, 18 h, The Wefl et The 
gokkn âge of second avenae, 20 b, CUo- 


kea soup et k Bonheur juif, 22 h. rimage 
du juif an cinéma (dSat) ;jea. 18 h. The 
Tribe et The S2ver Crown, 20 h, ta Forêt 
noire et Mémoses d’un juif tropical, 
22 fa, Estfaer et TOdyssée des juifi dn 
Maroc; mm- 20 fa. le Magicien, de 
LubBa. 22 fa, T Mtas tbe Sa et Image 


THE ACTRESS (A^ va) : Action Chris- 
tioe. 6* <4629-1 1-30) ; Mac-Mahon. 17* 
(4389-2491). 


71-52-36) ; Saint-André-des-Ans, fr (46 
2680-25) ; UGC Rotonde.- fr (4676 
9494) ; Pagode, 7* (47-05-12-15) ; UGC 
Biarritz, fr (45-62-2940) ; UGC Boule- 
vards, 9* (467695-40) ; 14 Juillet Bas- 


24 fa i Acfieu Philippine; 2 h : Twist and 
■bout ; 4 h : Qoadrôpbeuia. _ . . 

QUINZAINE LES IMKXEUS DU 
BËVE (va). Studio 43, 9* (47-70- 
6640), ULj. 20 fa sf mer, jeu. ; Fin de 
fête, vol : Sérail; sam. : Une femme 
roc; tm. : l'Amour d'une femme; mar. : 
Lettres d’amour en Sonia Ho. 

SOEBVIER Répuhüo-CIném*. 2* (5896 
51-33), vcn. 13 h 30 : Percerai k Gal- 
lois; mer. lé ta 20 : ta Boulangère de 
Manceau + ta Carrière de Suzanne; 
sam. 16 h 20 i ta CoOecticoneiae ; dim. 
16 h : ta Fawne de l'aviateur ; tan. 16fa: 
ta Marquise d*0 ; mar. 12 h 20 : 1e Genou 
de Ctaune. - Denfert lfr (4621-4191). 
—m- 12 ta mar. 20 h : ks Nuits do la 
pleine l un e ; rca 16 fa : ta Carrière de 
«timwiiB, ta Boulangère (k Monceau; 
vea 20 ta mar. ISbTta Femme da l’avia- 
teur; vea 22 h. dira. 18 h : le Beau 
Mariage ; jeo, dim. 20 fa : Ma nuit tte 

Maud ; mec. 20 fa, mar. 16 h : Psnlme à ta 
pfaigp- 

TARKOVSKI (va). Denfert. lfr (4621- 
4191). jeu. 16 fa : Nostalgfaia; tan. 
11 h 30 : Solaris ; 21 h 30 : Steiker ; sam 
21 fa 10 : Aodrd RouUev ; jeu. 12 b : k 
Mtztde. 


tOk, 21* (46579081) ; UGC Gobdins, 
lfr (46362644); Gaumont Conven- 
tion. 15* (4628-4627). 


TEX AVERY (va). Forum 1», George-V. 
lfr : k H» Fou des deux. Casse-noisette 


THE SHOP AROUND THE CORNES 
(A_ va) : Action Christine, fr (4399- 
11-30). 


lfr : k Bus Fou des deux, Cane-oo taettc 
fait des fofies, ta Métamorphose de Cen- 
driflon, k Canari géant, k Noiraud porte- 


malheur, Jeannot Lapin, Droopy Tlatré- 
pidc, BHly ta friable, ta Ferme de 
demain, Droopy au Far-West, k Chas- 
seur aux abats, Vm-y axm lapis. 

TRUFFAUT, Denfert. lfr (4621-4191), 
mar. 10 b ; rAigent de poebe ; raer. 16 ta 
sanu. dim, mar. 14 h : ks 400 Coups ; 
dim, mar. 12 b : Jaks et Jim ; jeu. 14 fa : 
L’homme qui «iMit ks femmes ; I**- 
17 b 20 : Tirez sur k ptamsts ; tner. 18 b, 
cfim 10 h 40: l'Enfant sauvage. 

VIOLENCE El PASSION LATINES 
(va). Le Latma, fr <42.7847-8 6), 
mer. : Péril en tadaneure, le Christ s’est 
arrêté L Ebofi; jen. ; Un amour de 
Swami, ta Daxue anx camffiaa. k Rideau 
cramoisi ; vea : ta Lune dans le caui r ea n, 
Vüdence et FUsskai; sain. : Bcffisstma, ta 
Traite; dim ; Dan Quichotte, ta Peau; 
hm : Hécate, maîtresse de tarant, Paris, 
minuit; mar. : ta Dame «w» camélias. 
Péril cm ta demeure, ta Traite, le Christ 
s'est ai té t é A Ebufi. - Salle IL mer. : 
Qucrcfle, ks mots pour k dire: jeu. : 
Clair de f *- * * 1 *** « les tmnbks; 

vea : Tartuffe. Querelle; sam. : 37.2» 1e 
maria Querelle. l'Année dernière 1 
Maricnb&d; dim : k Roi et TOiscau, ks 
Ailes de ta colombe; ton. : ta Bdk Cap- 
tive. k Mépris; mas. : FArfazc noos ta 
mer. Ma« mi«» Â i iif ii n . 


37-2 LE MATIN (Fr.) : Samt-Mkfad. 5* 
(46267617) ; George V, 8- (45-66 
4146) ; Montparnos, 14* (4627-52-37). 


TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2* (45961149) ; Lucer- 
aaire, fr (454487-34) ; George V, fr 
(46624146). 


TOP GUN (A. va) : Marignan, fr (4659- 
9282); Georgo-V, fr (46624146). - 
V. f. : Rex, 2* (46368693) ; Paramom» 
Opéra, 9* (47465631); Fauvette, 16 
(463 1-5686) jner, jeu. ; Montparnasse 
PUthé, lfr (4620-1606); Convention 
Saint-Chéries. 15* (46763390). mer., 
jen. 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1* (4697-49-70); G a u m ont 
Opéra. 6 (474240-33); Richelieu, 2* 
(42-365670): Bretagne, fr (42-22- 
S797); HantefenOle, fr (463679-38), 
mer., jeu. ; 14 Juilkt Odéon, 6* (4626 
5983); Ambassade, fr (4659-1998): 
Gcorge-V, 8* (45424146); Saint- 
Lazare Pasqnier, 8* (43-87-3543) ; 
Français, 9* (47-70-3388) ; Maxévüle. 9* 
(47-70-7286) ; Bastilk. Il* (4346 
1680) ; Nation. 12* (46439447) ; Fau- 
vette, 13* (4631-5686) ; Galaxie. 16 
(45861893); Mistral. 14* (4639- 
5243) ; Montparnasse Pathé, lfr (46 
261296); Gaumont Convention, 16 
(48-2842-27) ; 14 Juilkt Beaugrenelie. 
16 (467679-79) ; Madiot. 17* (4748- 
0696) ; Pathé Clicfay, 18* (4626 
4691). 

WELGOME IN VtENNA (Ata, va) : 
Forum Arc-en-ciel. I» (42-97-5674) ; 
St-Germain Hücbette, 6 (46-366620) ; 
Elysée Lincoln, fr (46599614) ; Par- 
nassiens. 14* (46263620) ; Studio 43, 
9* (47-764640). 


Les grandes reprises 


LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A* va) : Action 6 (46 
267607). 

AMARCORD (It.) : Cmocfaes.fr (4686 
1082). 

LES AMOURS D’UNE BLONDE (A* 


va) : 14 JttiUet Parnasse. 6* (4626- 
1890) ; Studio 43, fr (47-766340). 
BAMBI (A* vX) : Forum, 1- (4696 
5674) ; Rex. 2* (46348693) ; UGC 
Montparnasse, fr (46744494) ; UGC 


Odéon. fr (46261630) ; UGC Ermi- 
tage. fr (466616-16) ; Français, fr (46 
763388) ; UGC Gare de Lyon, 12* (46 
43-91-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(4636-2344); Mistral, lfr (45-39- 
5243) ; UGC Convention. 15* (4674 
9640) ; Napoléon, 16 (4667-6342) ; 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 5 NOVEMBRE 


Mata Omah n os ta de Bcrqy, 20 b 45: 
Rcqnian de VordL 

Sasfaomm AmpM RScfaefau, 12 fa 30: 
Emombk Enrarmng, dtr. B. Dexgranpcs 
(Scboenbog, Ravel). 

Th. de la R r na bsance, 20 h 30: U Reino- 
manu (Berlioz, Liszt). 

La Table verte, 22 fa : Z. Wencfick, 
M. Teraabï (Sdmbert, Brahms, Beetho- 
ven). 

Sort Q—r. Ainphi Rîdrdkn, 20 h 30 ; Ssbr 
mat et Sh. Aii Kfaaa 

SaBe Pkyril 20 h 30: Orchestre de Paris, 
dir. Ch. von Dohnanyi (Schubert, Lutea- 
tawski, Dvorak). 

JEUDI 6 NOVEMBRE 

La Table verte, 22 h : voir le 5. 

Salk Pkyel. 20 b 30 : voir ta 5. 

Patata o — ta part» ét Bercy, 20 fa 45: voir 
le 5. 

Rafio-Frarc*, le 6 fa 20 fa 30 : Nouvel 
Orchestre pbühanDOuique, dir. R. Reu- 
ter (Brahms, Stranss). 

SaBe Ctaffa-lltjd, 15 fa ; Orchestre des 
Concerts Lamouretix (Prokofiev, Britten. 
Strauss). 

Sale Cortnt, 12 h 30 : V. Lqjdnm (Cramb, 
Liszt, Satie). 

Crypte SafaMnès, 20 h 30: Ch. Wottf, 
Cil McCuDoch (Byrd, PurceU, Freaco- 
faaldL.). 


VEMMEDÏ 7 NOVEMBRE 
Sale Pleyei, 20 b 30: J^A. Atavaraz- 
Parejo (Bizet, Brahms, Granados—). 

La Trids verta 22 fa : voir la S. 

Sale Gaveao, 20 h 30 : Orchestre de I*Ile- 
do-France, dir. : J. Mercier (Dvorak, 
Mozart). 

EgBae Srta Hk wih taU W», 20 fa 30 : 
Ensemble instrumental de France, die ; 
Ph. Bride (Vivaldi). 

SAMEDI 8 NOVEMBRE 
Sale Gaieaa, 20 h 30 : M. de Vafaaüèca 
La Table verte, 22 h ; voir k 5. 

SaBe Pleyd, 20 h 30 : Essemtde orchestral 
de Par is, dir. A. Jordan (Brahma, 
Mozart). 


ta Forêt EgBse Satat8Ccnf, 21 h: M. Gai (Bach, 

tropical, hmmum , T iwr } 

jvia dn 18-Tbéfitrc. I6h30:P. &wnn> M Tnu._ 


18-Théfitre, 16 b 30: P. Bouyer, N. Tanxfr 
tit ( B e et hoven). 


Images. 18* (462247-94); Seeréun. 
lfr (4241-7799) ; Gambette, 26 (46- 
36-1096)- 

rjt b wtr CT LE CLOCHARD (A^ 
vX) : Napdéoa 17* (42-67-6642). 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr ) : 
Rtndagb, lfr (4288844 4). 

tes CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSTARD (A^ va) : Boîte à films, 
17* (44224421). 

CENDRUAON (A, vX) : Napoléon, 17* 
(4287-6342). 

XA DAME AU MANTEAU DT3ER- 
Mfsæ(A, VA) : Champo. 5* (4654 
51-60) îTtkxnpte. 8^(45824676). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap-, va) (**) : 
Lncemaïre, 6* (454457-34). — VX : 
Max6v fllc.fr ( 47-767286) . 

FAHRENHEIT 451 (Fr.) : Ad*n Rïrc 
Gancfao, fr (46294440). 

FANTASIA CA.) *" 

(460657-57) ; 14 Jnfllet Odéon. 6* (46 
265983); CoEsée. fr (4659-2946); 


Paamount Opéra, fr (4742-3431) ; 
Fhnvcttt. lfr (4631-6674) ; Bkoverte 

7679) ; Pathé Clicby, lfr (4622- 
4401). 

LA FOSSE AUX SERPENTS (A, va) : 
Reflet Méficta. fr (43-5442-34) ; Bal- 
zac, fr (4661-1040). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. va) : 

Espace Gaîté, lfr (46274694). 
G B EYSTOEE. LA LÉCENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SNGES QA, 
va) ; Boite fa Stars, 17* (44224421). 
LE GRAND AXJH (A^ va) ; Action 
Christine, fr (43-29-1 1-30). 
HUMORESQUE (A, va) : L a xc mb o o rg 
(H. sp.). 6* (443397-77). 

HUSBANDS (A, va) : Forum, 1- (42- 
97-5674) ; Safart-Gcuuaiu4u*PiCs, fr 
(42-22-87-23) : Balzac, fr (4661- 
1060) ; Parnassiens, lfr (46263619). 
L’IMPORTANT C’EST D’AIMER 
(Fr.) : SanBhAnânUBM (H. sp.). Il* (47- 
0689-16). 

KAGEMU5HA (Jap^ va) : CUtaekt Vie 
torta.1- (459894-14). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 


ANGLAIS (Angl.. v.o.) ; Studio 
ftetande (H. spX S* (465472-71); 
Saint- Amlàt rëc, 11* (479089-16). 

NINOTCHKA (A, VA) ; Actin Chris- 
tine bis, 6* (4629-1 1-30) . 

PETER PAN (A, vX) ; Napoléon, lfr 
(4287-6340). 

QUAI mES ORFÈVR ES (Fr.) : Reflet 
Logos, fr (439442-34) ; Balzac. » (46 
61-1680); ParntssiCTa, lfr (4626 
322Q). 

SAIO OO LES 120 JOURS DE 
SODOME (IL. V4».> (*) : Saint- 
AtnbfttM. 12* (47909616). 

SUR LES ODAS (A, va): fins 
Orient Express, 1<* (42-33-4226) ; 
Luicmtaaug. fr (443397-77) ; P arJM - 
tiens. lfr (46263220). 

LA TRAV1ATA (It, ta) : Grand Parais, 
lfr (4654-4685) ; Botte fa Ehm, lfr 
(44224491). 

TROIS DAMES ET UN AS (A, va) : 
Refle t Logos. 5» (465442-34). 

WHIRLPOOL (A- va) : Action Chris- 
tine, fr (43-29-1 190). 

LES YEUX SANS VISAGE (Fr.) (~) : 
Reflet Lagos H (H- sp-). * (4654 
42-34). 

ZAZXE DANS LE MÉTRO (Fai : Stu- 
dio 43, 9* (46766340) ; RtoubUc, 11* 
(489651-33) ; Denfert, lfr (4621- 
4191). 


Egfirc Notre-Dam e d e ta SJerte. 16b: 
Chœur do Chambre féminin, dir. : 
B. Rossignol (Mcadctaaohn, Famé, Fcn- 
knc. ■). 

LUNDI M NOVEMBRE 


Elbe Satat-Rodt. 20 fa 30 : Petits Chan- 
tems de Cba fll ot, de Sainte-Marie et de 
Saint -Christophe (Bezfioz). 

TVBtra 14, 20 fa 45 : Orchestre de cbam- 
breBLCafand (Vnakfi. Copland. Grieg). 


MARDI II NOVEMBRE 
Etfae Safate-Rock, 17 fa 30 : voir k 10. 
IfaHm de la Bamilc, 19 ta 30 : M. Lcner. 
A. Flammer, G. Bancaux. 


7 * Festival de jazz 
de Paris . 


(42760610) 

AteBtorhua 105 de RaAo-Franoe, k S fa 
20 h 30 : Kg Band de Jean-Louis Loo- 
gooa ; k é fa 20 fa 30 : Jean-Pierre Debar- 
dat/Michd EdeEn. 

Scenx-CA.C «Les Gémeaux >-S cmh 
W fant : k 7 fa 20 fa : XunahaL 

Mairie dn V, k 8 fa 21 h : Jazz Band HaOL 

Music-hall 


BASTILLE (46574214). le II fa 

19 b 30 : Lcber/Flammcr/ Barreaux. 
CIRQUE D'HIVER (48969202) (D, 

L), 2 0h30:G.Bedos. 

Cil HLA (465799-26), k 5 fa 20 h : 
P. Part 

ESPACE-GATTÉ (46279694) (D. «tir. 

L.), 22 h 30. dim. 18 ta : Ch. Combe. 
GYMNASE (424679-79) (D. soir. L), 
20b45,<Um. 16 b: F. tarin. 
LUCERNAIRE (454457-34) (D). 18 h : 
K-Trow. 

OLYMPIA (47422549), ks 8, 9 fa 

20 h 30: E. Cboeflo; k II fa 20 h 30: 
N. Morakouri. 

PALAIS DES GLACES (48974993), 
(D) 20 h 30 ; F. CbopcL 
TH. GRÉVIN (42468447) (D, L), 
20ta30:P.Desproges. 

TLP DEJAZCT (42742650) (D. soir. 

L), 20 h 30, dim. 16 h: Léo Ferré. 

LE 78 (46599999), le 10 fa 24 h: J.- 
P.Kalftm. 


before my Ewea, 24 h. Naît américaine; 
dim. 16 h, Nos enfants, 18 ta. Bol de jour 
ét Drilles de raeudwii», 20 h. Mémoires 
et Questions rTktentité, 22 ta. FExfi beur. 
KAZAN (va), Ranetagfa, lfr (4286 
' 64-44), en att enan o n : PSniqne dans ta 
rue ; F Ar ran ge m e nt ; Viva Zapata. 
LUBTTSCH (va). Cfaasmo. 5* (4654 
51-60) : jeo, saio. hm. : Ta be or not bo 
be ; vol, tara : ta Faite Ing é nu e ; mer., 
tfim . ; fjt fiel pwB «twirfii » 

MONTY PYTHON (va), Parnassiens, 
lfr (46263290), mer, rcn. : la Vte de 
Brian; jeo. dim. : Jabboraoefcy ; sam . 
hm. : fafonty Python sacré Graal ; mar. : 
le Sens de la vit 

NUIT TWIST AND SHOUT (va). 
Gran6Bdgar. lfr (46269609),. sam 


Eglw de la Dritadtf, 20 h 30 : H. Nagorsan. 
O. Papflkn (Dowland, Scartatti, iw 
dd_). 


comédies musicales 


FI AP. 20 h : MÆ Keymel (Badi, Chopin. 
Beethoven—). 


DIMANCHE 9 NOVEMBRE 

E gîter Sabrt-Menf, 16 ta : P. Baser, J. Ffa. 
cher (Ravel, Strauss, Scroeck_). 

EgHae Siia M Mwik, 16 h ; Cbaenr Régio- 
nul do Bourgogne, Hanuonia Nova 
(Bach). 

Théâtre ju Brcd -Pqfat. M h : JA Ftxn- 
tmer (Schumann, RaveQ. 

Notre-Damt 17 ta 45 : T.-D. ScUco 
(ScUee, Lcguay, Reuacfael_). 

EgBse dm PMrttsa . I0h: M. Leclerc 


CASINO iœ PARS (42862089) (D. 
■on-, L), Kl h 30, sam 21 b. dim 15 h: 

la Valis e m canon. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (425226 
“ï* 14 h 30 4- vet, 
nm 20 h 30, dim 14 h et 17 h 30: k Roi 

<lo Pacifique. 

Danse 


Vokthéltrc» 
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•t* v «paie: 
ri-.:-. r»r- 


Les pro grammes conqriets de raffio et de têtériskm, accompagnés d’articles de pré- 
jttgements, d’illustrations et de la Este commentée de tons les films. 


MOTS CROISÉS 


iîü Sr ° article dans denfier supplément. Les carrés placés après le titre 
nés films expriment notre appréciation : a A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 

maBqnermmm OgJwmeo nchn^m 

Mercredi 5 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Série noirs: Adieu le vie. 

ETaçrte Jean-Pierre Ba*6d, réaL Maurice DsgomUK 
„ t*®*™- Avec J«i><^»adel>aa|dân 1 Fahrk* Lnririni,,. 

22 h OS Docu me nt ai re: 

Voyaoo «u bout date via. 

Séné de Marc Horowitz et Bernard Martine. Quatrième 
et dcraBre partie: Le tesops des ultimes caméra. . 

23 h 5 Débat. 

Animé par Bernard Martine, avec : Yannick Rbnb c rt , 
gCrmare; to docteur René Schaerec, canoérototnc; 
rtoKooe R nrâ m bh t, aanriDaote an service de pédiâ- 
tne de rinstitBt Carie; Odette Ttôbantt, de Tasaot^riu 
A DMD ; E mm anuel OoMonhcrg , paychanalysto; Edgar 
M o rin , socâologne. 

23 h 50 JournaL 

O h B Premier plan. D'Alain BenrinL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 3STéiâfSm:Daux garçons attmafiBa. 

De Lawrence B. Marco, d’après le r o man de Herbert 
OoU Sait, rfaL Lon Antonio. Avec Jofl EB B gfen» . Ste- 
phen CoDins, Deberah Raffin. 

22 h 10 Magasina : Mot la— 

De Pascale Breognot et Bernard Bœtbier. 

23 h 1S Tüstnfc-ss coortaa. 

23 h 40 JournaL 

TROISIÈME CHAINE s FR 3 

20 h 36 La nouvaBa affiche. 

Rendez-rins mensuel delà jeure chaman Jkansaiaa, En 
direct de Rennes. 

21 h 55 Thaterea. 

22 h 45 JounaL 

23 h 10 M a gag i no : Mo nta gne. 

P M» m»i a [! hjmwmwj ih 1 J nc ate ffl ctP. Q 1 *" 1 " 


23 h 35 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

20 h 38, Les Triplés; 23 fc, Cornue «TEorepe : Borfomr- 
Bradée (gitdi zetran). En rnbngne sportive, les équipes; 
23 h. Las copains d’akord. ■■ Hlm dramatique aménetin 
de Lawrence Kasdaa (1983), en va, avec Ton» Berenger, 
Gleea Clcse, Jeff Goldbium ; 0 h 20, China : On, Eisa. ■ 
Bbn dramatique fiançais de Didier Handcraa (19D), avec 
François Chjzct, Lia, Tam Novembre, Catherine Hat; 
1 1 35, Documentaire : Les re in es de strip-taase; 2 h 15, 
Série: Win chester à ierea. 


LA «5» 

2» k 30, FeuBetee : Dyuasty 2 : 21 k 20, Série : L’faepee- 
temr DteHek; 22 k 25, FeMBeùmzFtambmo Borné: 23 klS, 
Fmüfctte : Dynasty 2; 0 h 85 Série : L’bsaectem’ Der- 
rick ; 1 h 1 % FnBeton : Ftaringo Rend ; 2 h. Série : CUps. 

TV 6 

20hl8,Sfarika.DeGérerdJaannim;Z3k3â,éToaic. 

FRANCE-CULTURE 

20 k Mâslqae : Mode d'emploi, ftwim Danco: La 

nrfmnil » H^ân l- luirftw» . 

20 k 38 PMraWdm 

21 k 38 Mrelyni : Semaine Mreica ML Strasbourg: La 
marmit e infernale, groope de jazz. 

22 k 38 JMha^flpn 

FRANCE-MUSIQUE 

28 k 38 Pim 1 1 1 de nmâcrae tradhronoeOe (donné le 
30 octobre 1986 an Grand Auditorium de Radio» 
Fiance) : Reinette rOranaisa. chanteuse algérienne. 

23 k Les reliées de Fruco-Mariqie. A 23 h 08, Jtzs» 

Ctnb en direct dn Petit-Journal Montparnasse. 


Jeudi 6 novembre 


PREMIÈRE CHAIRE s TF 1 



13 h JournaL 

13 h 50 PouOoton : Daine (recEfL). 

14 b 35 Ravi de vous vùh. • 

RnHUMOw da nirictisB Paino dac L -■ 

Jcn : La balance ; Nicolas et Cécile ; Le grain de rel de 
Jean Bcrgocier ; Chacun a une bisteireà raconta-— ■ 

15 h 25 Quarté à Vinoaanes. . . . 

15 h 35 Ravi cia vous voir (sute). 

16 h 45 FauOaiton tLa bordvauroonkHiaL 
D’après André Maurois. (rafifl) • 

16 h 16 Variétés :Sbowbfeae. ■ • 

Wai f Min^ ^ t*— tüwwl. ■ • • 

Avec Laids de Sum, -JraifrPiare Gaaacl. Ateat Lamy, 
EstriDeBanu, Don» Gcace^ Yves Robert. 

17 h 26_ Séria : Awumde janeo Jlfibnf, , ‘* J - 

18 h 25 MhiHoariML pimlrejiinBnk. . 

De Patrice Brevet. ■ * 

18 h 40 LavtedeaBotee. 

19 h 10 FauBloton : 8arita Barbara» 

18 h 40 CbcoricocOboy. 

20 h . JournaL ■ 

20 h 36 Séria : Colombo. ■ • _ 

Le grain de sable, de John T. Dama» réaL .L Ragea. 
Avec PWerEalL Robert Qdft Valérie Haipec. (reditt). 

21 h 45 hnfowlalon. ' _ ■ • _ 

iX mgninr, éradanoe&m «TAlafai Dermes, Roger Hc, 
Maarice Albert, JacqnesDeobnioy et Banard Laine. 

23 b JownaL 

23 h 16 C'aatè&a. • - . . ' 

Spécial Pris da roman de. PAcadéane fiançabe, avec le 
hunéeL 

DEUXIÈME CHAINE A 2 

13 h 60 Magarina : A«j|ourdT»uiJo via. • 

A lire, avec Patrick Mcny. Eoc Semer, Hean ^*9** 
Pascal Gatgnaid, PSene Combeaeoc. Raportage chez le 
peintre Bernard Baffet- 
16 h SériaîLoJugoyloptotn. 

16 h 66 . Caat anooro aalamc Taprio nédL 

17 LSiS^Oahd raconte; Qoick et Flakpe; Lee 

mondes e m dom ia. ■ 

18 h 6 Séria: La guano daafammaa. 

18 h 30 MagazbiatC’aat lavia. 

18 h 60 Jeu: DaaehHfraaatdnalattraa, 

19 h 16 Actuaütéa ré gl o na laa 

19 h 40 Ex pi r— ion diraetw. fl5;GP;C^S:M8», 

20 h JownaL ‘ ’ ’ 

20 h 30 D'acoontp—ifooco nL 

20 6 36 Cinéma ; Los grandoa f araMa a . ■ ■ 

de L aPalriBre ( 19$ 8 ^> ^”9 
Jçan Gabia, Jean Preraîlly. Hw t Brrerenr, Bcnwd 

E teKMJasSSÉf 


lorua d’Audianl, la mt** ai sdm. sutma wàt nru àe 
StU# notvratou 

sUiom imprastomaamte de Gaina Biem joui dans 
Jim j je ifiMit 

22 ïwS.'Sïfcïçinii»» S» »•*“**“* 

”S&ZÎÜ52S$ÏZSX!ZSl. 

23 h 35 JournaL 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Tribun, fcr». 

n h IB H-*» = te** 

îlîl FwamuntDwwnrtiMUr. 

îl ï S « 

ïî ï » 

16 h Bd» «« f^Sacturo ut oéocr»- 


f ï is Vbfth ki 7 bleh-ross 

VIVRE AVEC LA MORT ET LES MOURANTS 

LA MORT ET L'ENFANT 

p_j iririï'S du I ncornt. 


17 h SériatLasaacratsrialamarRouga. 

17 h 30 Séria :HuefcM»arTyFlnnat Tara Sawysr. 

17 h 55 Ctroqu'aotoîL 

18 h 57 Juste ciel, petit horoscope. 

19 h . La 19-20 de I Tirfor moti on. 

18 h 15 Acturibés régionalaa. 

19 h 65 Dessinanimé : Las entrechats. 

20 h 4 Lasjeux&LaGxande-Motte. 

20 h 30 D*aooonL pas d'accord. 

20 h 35 Cinéma ; Traitement <fa choc, mm 

ram français d’Alain Jessna (1972), avec Annie QSar- 
. . ' dot, Alain Delon. 

• Une /amie f affaires déprimée découvre l'horrible 
secret d’une clinique de thalassothérapie de Belle-ile- 
en-Uer, où viennent se reposer et se revitaHser des gens 
riches. Jessna m’a pas complètement réussi le fiakm 
.. qu 'il cherchait entre le film d’épouvante et la fable 
socjo-potiiique. Mais le sujet est originel 
22 1» ' 6 JournaL .... 

22 h 30 Séria : Noua l'avons tant aànéa, la révohi- 
. w" tion. . ■ . • 

W De DameiGoimBeaffit et Stevon de Winter. l'épisode: 

. La révolte. 

23 h 46 Préluda à la nuiti 

CANALPLUS 

14h,C3néa»rMj»tèresarlevt)l502. D F3m am é ri ca in de 


le vol 502. a FBm am é ri ca in de 

McCowan (1975). arec Ralpb Bellamy. Pofly Ber- 
eodare BOodL.; 15 h 30, D u c iraWt» : Le» «é- 


maint désolai; KHB,Oœére:P0aaapÿh*W» 
bas. ■ : Western italoaUemand de Bob Robertson (1964), 
avec C&l Eastvrood, Marianne Kod», Joe Eggcr ; 17 h 35, 
Sésle : Flash Gesdsa ; 18 h, Ftak tfUbriamiora : 18 h 85, 
Dcariaa «dmfis; 18 h 15, Jea : Les affaires reat Iss 
affidres ; 18 h 4^ Top 50; 19 h LS, Zéabh ; 19 h S VBm b 
«btaMtSras ; 28 b 85, Stmqaba! ; 28 k 38, LasJbripUs ; 
28 h 35, CbÊrea : Caate de b» kAv erilaaire. ■■Fümdre- 
mstiquo fianco-ftalien de Marco Ferrai (1981), arec Ben 
Gazzare, OroeBa MntL Tanya Lopert; 22 k 16, But 
dUeromlkus; 22 h 28, CUaa : Aatarctfc* ■ FOm 
d’aventures ja po na is de Koreyoshi Karahara-(1983), avec 
Ken Tskaknra. Tsnnehfloo Watase, Masako Natsome; 

Bb ît. CMre - * " r*”~~ 1 “ ■ F2m d’épouvante 

f.uwmriiB «mèrieoîn de Wes Craven (1984). avec Rooee 
Riitin y. Heather îunwnWaHL John Saxon ; 1 b 35» Série : 


PROBLÈME N- 4350 
123456 789 



HORIZONTALEMENT 

L Périodes de grande affection 
partagée. — IL Travaille dans le 
Mrîtrwrt — QL Vidée. Court... cir- 
ant. — IV. Naît socs le signe dn 
ptâgaa. Hat. - V. Entre Saturne et 
Neptune. - VL Croisé de la pre- 
mière berne. Sükxme la terre. — 
VIL En titre. Apparition céleste. — 

VIII. Amateur de ronge. — 

IX. Plaoe de choix pour les ama- 
teurs de baHoo. — X. Scène pre- 
mière. Filet de chapiteau. — 
XL Allo ng ée à la sorte tftm effort 
Incite certains à se noircir et 
d’antres à se mettre à rhan. 

VERTICALEMENT 

1. Une manière d’ent r etenir le 
feu. - 2. A perdu tons ses moyens. 
Forme d'avoir. — 3. Répétition d*nn 
acte. — 4. Élément d’un jeu de p»te- 
flwimg une vitesse. - 5. Article 
étranger. Suris des yeux. Coupe L 
tr am» bois. — 6. Petit poulet. Dis- 
traits. — 7. Adverbe. Cannait donc 
Tétât de «grftce ». — 8. Concert spi- 
rituel. Service à rendre. - 9. Tenue 
indienne. Fait donc un véritable tra- 
vail d’orfèvre. 

Solution du problème oT 4349 

Horizontalement 

L Déseraoir. — IL Etudiant- — 
HL Tiret. Chi. — IV. Ramer. Or. — 
V. Agita. Isa - VL Ce. CV. — 
VIL RnseraL — VUL Echec. Ove. 
- EX. UL Orge. — X Garenne. - 
XL Scène. 

Verticalement 

I. Détracteurs. — 2. Etiage. CL — 
3. Surin. Rh. G6. - 4. Edémqne. 
An. — 5. Sites. Score. — 6. PA. Ce. 
Ré. - 7. One. Ivrogne. - 8. Ithos. 
Area. - 9. Ironie. El 

GUY BBOUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
dn mercredi S novembre 1986 : 

UN DÉCRET 

• N* 86-1173 dn 31 octobre 
1985 modifiant le décret n? 75-119 
dn 3 mats 1975 relatif à la déléga- 
tion d’avocats généraux à la Cour de 
ca ss a tion . 

DES ARRÊTES 

I Da 7 octobre 1986 fixant 
réc hrioana nent indiciaire applica- 
ble aux prof ess eur s de lycée profes- 

• Pu 27 octobre 1986 relatif è la 
formation spécifique des instituteurs 
sta giair es recrutés au concours insti- 
tué par le décret nr 85-1226 du 
15 novembre 1985. 


^ or Langeakamp. John Saxon; 1 b 35» Séria : PARIS EN VISITES 


LA«5» 

14 b 45» Série : Lb 
■ta» rond; 1545, 


Dcnfek; 13 b. Série : Pla- 
: L’homme de TAtlreride; 


Gnat : 23 b, 

Wte ll i — i 

TnL 


;1 h 25» Série 


r; 22 h 85 Série: Lon 
nmd; 23b 58, Série: 
m Grant; 2 b 15, Star 


XSaa une fiDeqni bri a d&obé «uargeat et *» paawmort 
sur k bateau. Un travail de commande que Stenibcfgmépn- 
—ît- LTntrigu est e m bro ui llée, noterprétstioa, M ft c ln i m 
mb à part, ak rien d’excitant. Oa recesoaSL pourtant, 
-Tappart plasti q ue de Sternberg dana raorosphère mysté- 
. rieuse, erotique e* nocturne ; ZZ a, 6 Torec. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 36 LUb— x laca — b TPn* *.«*■ 

da-reptième riftclm : Marc de PapïDoti, capi t ai n e La* 

21 Mtedqre : Sereatoe Maslca 86. Strasbourg :Jm 
grec Beten "McxriU, cbanteme américaine, et Gecdon 


22 b 30 Noter ■ 

Serge Ocre et 


#1bp»iüi La Prit et le mo m en t, arec 
ascos pour Meurtre dans le 

reporters ; Souvenus da LSégrephiste 


france^muskuæ 

20 h 36 Concert (eu firect da Grand Anffiorâm de Raifîo 
Fonce) : Ouverture trapqae, (Ç. 81 : Concert o pc urvio- 
Jou et orohretre flu ré majeur, op. 77, de >ftahms; Dn 
OiûcbtXte, variatioBS fantastiques sur un thème de carao- 
■■ STSrtakrcaqtie, op. 35» de Strauss, par le Noavd 
Orchestre pMuiarmomûae, dir. Rolf Reutur» avec 

Mytiam RM vxioujDat^ R^loLvktloaoAe. 

Br Les «irfe a de Jkaæe-Madqra. A 23 h OR Le 
bauf, te gAM et.ks mues ; i 24 b, QnéMme : bon- 
mage k Egÿsto Macdd. 


StWMt 

DES LIVRES 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE B NOVEMBRE 1985 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 7 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 



EroWtaa probable da tempe en ftaace 
entre le mer c re di 5 n o vr a w b rr à 
0 berne et le Jeri 6 aw m b t à 
24 haute. 

La demie qui te développe sur la 
France en prolongeant ranticyclono 
athmtiqoe fait encrier kspcrmrt»atiom 
des Ses BritanmqBCS A ntuSa. Sur lu 
France, Ica mages passent arec une 
activité réduite. 

Jeudi : une zone de ciel couvert k 
rimera le matin de la Vendée et des 
Charcntcs au Nord-Est et an Jura. D y 
aura de faibles phnes éparses. Les tem- 
pératures tmnnn a te » seront entre 6 et 
10 degrés d’est eu ouest. 

An nord de cetto zone nuageuse, des 
éclaircies et une température de 5 à 


7 degrés. An sud, encore de faibles 
gelées dans Fintéricar. 0 i — 1 degré, et 
des nappes de brume ou de bronillaid 
D’épargnant que le bord de la Méditer- 
ranée. Eu Coràe, le câd sera nuageux. 

L’après-midi, les mtages p r ogres s c- 
ront rapidement vers le sud. ne penis- 
taât en soirée que sur le nord des Alpes 
et du Massif Central et sur les Pyrénées. 
Us do nne ront encore des pluies éparses 
sur le rdief. Le mistral soufflera sur la 
basse vallée dn Rhône. Quelques 
averses tom b eront en Corse. 

Sur la majeure partie dn pays, le cid 
sera variable arec alternance d'édair- 
des et de nuages. 

f an frunp érHfmçfr SCjUflt 

entre 8 et 12 degrés sur la moitié non), 
entre 1 4 et 1 6 degrés snr la maât»6 siuL 


JEUDI 6 NOVEMBRE 
«Exposition Français Bo u cher an 
Grand Palais», 15 h 45, haut des mar- 
chc» (M. Ragueneau). 

v Les appartements royaux dn Loo- 
vre», 14 h 30, entrée Saint-Germain- 
rAnxcrrois (S. Rqjou), ou 10 b 30 
(G-A. Mcsser). 

«Les salons de l’Hôtel de Ville», 

14 h 20. ftmr s’inscrire, t£L: 42-60- 
71-62 après 18 heures, 45-48-26-17 
(A Ferrand). 

«La somptu os it é de Passy i la tour 
Biffai », ]4b 45, 3 bis, me de TAIbam 
(V. de Langjade). 

«L’hôtel de lanymi », 15 heures, t£L 
matin 45-74-1 3-31 (M-Romaxm). 

«Le Mas de justice en activité», 

15 heures, 4. bd du PSh», tu • L'exposi- 
tion Beutinck-Tbyftsen an mu sée Mar- 



PREVU LE 06_11 . 86 


TQIPÉRA7URES bobi - ansna et 

Valeurs extrêmes relevées entre 
te 4-11 à 6 h TU et 1s 5-01-1988 h 8 h 7U 


taaps observé 


tkm Beutinck-Tbyftsen an mu sée Mar- 
mottas» », 15 b 30, 2, nie Loms-BoiDy 
(ATTC). 

«L’Ecole des beaux-arts», 15 h 30, 
13,qaatMalaqgak (Ch. Mark). 

«L’hôpital Saîm-Loais », 15 beores, 
2, place dn DocteaisAlEted-FOnoner 
(Aiqffochedcrait). 

«Eüpoaitkn Les prix de Rome», 
14 boutes, 11, qnai Malaqusb. 

«La chasse an musée Guénégood *, 

14 h 30, 60, roc des Archives. 

«Là crypte gichéolqgique du parvis 
de Notrejjame», 15 heures, entrée 
crypte côté prffe ca a e de paBce, a « Le 
muée BourdeDe », 15 barres, 16, roc 
Ajttobm-Boarde&e (Caisse natioo&k des 
mommmnts Uttotiqnes et dee sites) . 

CONFÉRENCES 

Académie ^fanatique intemttto - 
oak, 4 bis, avenue Hoche, 18 heures : 
«Le prubÂme cambodgien» (p rin c e 
Nandou» Ranariddh, re pri s entan t per- 
aoopèldn prince Nosodom Shaaonk). 

3i rue Rousselet, 17 h 30 : «Rosm 
antkrue : Tige ckérouks», 19 heu res : 
«MoSEcrîTcRifit Régence». 


FRANCE 

AUCGD Il 3 

grnni 12 s 

fOBJEUX. 12 2 


TOURS 9 3 

n wns 10 3 

D ras®*?. 32 S 

| ÉTRANGER 
D AU a 23 10 


Cffii 12 4 

OffnOllG U S 

OSHWHBL 8 4 
Bm ..9 0 

asioKJMÎa 10 -1 

LUE U 5 

1MXS 9 4 

UW 8 S 

msÉiwtti u t 

ma > 0 

îuns u 3 

MŒ — - 17 9 

HB5N08IS.— 8 3 


C MNG&K 32 24 

D MKBflHE 19 5 

D B£BUE~ 4 0 

C «UN 9 S 

B BEBELLHS ...... 10 5 

c le case - 26 k 

d armas.- 10 6 

B atta 29 24 

B ORS ... 30 16 

D DM 22 16 

B GENEVE - 8 1 


MO U 

2 B 

BWSDtfL.. 

rarrani..^ n 

10 D 

BOMBOL ..... 

&m a 

1 B 


sœisee t 

î C 

L58CWE 

srsAsraac— 6 

0 B 

LOUES 

A ! B 1 

C 

D I 


B LOS ANES ... 
B LUXEMBOURG ... 
A KADUD 

wmms.... 

IffXRO 

0 JflLAN 

c bonœEal 

N MOSCOU 

N KABOH 

2 NE5HU 

S OSA 

2 muw&iui.. 

J tiw 

p BM&WŒOÛ. 

1 K» - 

□ SMGAF02 

M STOCZBOLH — 

N g»- 

D WDO - 

A IWS 

D TABOU E 

D TEŒE — 
C IBflE 


28 D N 
7 1 B 

19 -1 D 

27 JJ D 

25 10 B 

12 0 B 

7 -7 D 

I 4 N 
34 16 P 

13 4 C 

8 l P 

19 4 D 
13 1 C 

26 20 D 

16 9 C 

28 24 P 

5 -2 D 

22 13 P 
19 11 N 

6 -3 C 

II 0 D 

8 2 P 


- gf TU * temps uni verse l, c'aet-A-tfira pour la France : heure légale 
ww 2 heure en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Amant j*»ut este le rapport (rrfnriqnr spécial de la Météorologie nationale ) 
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Communication 


Le Carnet du 



M. Gabriel de Broglie a été élu président de la CNCL 


M. Gabriel de Broglie a été Su, le 
4 novembre, président de la Com- 
mission nationale de la communica- 
tion et des libertés (CNCL), pour 
cinq ans, durée de son mandat de 
membre de la commission. U a fallu 
cinq tours de scrutin pour dégager 
une majorité absolue comme les 
treize «sages» s'ea étaient fixé la 
règle. 

C’est dans le cadre un peu solen- 
nel d’une salle de la section du 
contentieux au Conseil d’Etat, mais 
dans un climat qualifié de « paisible 
et serein » que les treize membres 
de la CNCL se sont retrouvés sous 
la présidence de M. Pierre Sabbagh, 
doyen d’âge. Trois candidats étaient 
en lice : outre M. de Broglie, nommé 
par le président du Sénat, M. Pierre 
Huet, représentant le conseü d’Etat, 
et M. Michel Benoist, élu de la Cour 
des comptes. M. Jean Autin avait 


renoncé à se présenter, sans doute 
sur les conseils du président du 
Sénat. 

Dés le premier vote à bulletin 
secret, les suffrages se partagent de 
manière sensiblement égale entre les 
trois noms, M. de Broglie arrivant, 
semble-t-il, eu tête. C’est le retrait 
de M- Huet qui a permis au cin- 
quième tour l’élection de M. de Bro- 
glie par sept voix contre six à 
M. Benoist. 

Munie désormais d'un président, 
la CNCL devrait fixer rapidement 
son calendrier de travail, établir son 
règlement intérieur, constituer sou 
administration avant de s'attaquer 
aux nominations des présidents des 
sociétés publiques de l’audiovisuel, à 
la rédaction des cahiers des chargés 
et & l'attribution des chaînes privée». 
Son installation officielle □'aura Beu 


que le 12 n ovemb re, lors d'une céré- 1 
morne présidée par M. Jacques 
Chirac. 

L'élection de M. de Broglie a été I 
accueillie avec satisfaction à Mali- 1 
gnon et sans émoi dans les milieux 
professionnels. Membre pendant 
quatre ans de la Haute Autorité, le 
nouveau président a l’avantage de , 
donner une certaine continuité & la 
gestion de l'audiovisuel français. 

Un peu d’amertume cependant 
parmi les six membres siégeant 
encore â la Haute Autorité. Car ils 
sont six, en effet, â continuer & faire 
partie de Ilnsiitutioü créée par la loi 
du 29 juillet 1982 et juridiquement 
maintenue en place jusqu'à la publi- 
cation de la loi Léotard sur les 
concentrations, qui doit être exami- 
née en dernière lecture, le 8 novem- 
bre, par f Assemblée nationale. 


- Chris 
et 

DuCUTDN, 

ont la joie <fsuncQcer la uaimaaoe de 

Jo n a than 

le 28 octobre 1986. ' 

47, rue Monge, 

73005 Puis. 

- M. et M" 
Charles-Marie SANVTTÏ 
sont heureux d'annoncer la naissance de 


Naissances I • Gdut güt croit em moi vivra 

I êtenetUmatL » 

Saint Jeu. 


Indépendance 


L A Com m i ssi on nationale de la 
communication et des libertés 
est i peine nommée que défà les 
observateurs analysent sa composi- 
tion pour soupeser son degré de 
dépendance vis-à-vis du pouvoir poé- 
tique. Nul besoin d'être grand derc 
pour savoir que le cœur de la nou- 
velle autorité de la communication 
penche nettement à droite, alors que 
celui de l' ancienne battait plutôt à 
gauche. Rien de surprenant si l'on 
songe au mode de désignation des 
treize « sages s. Rien de choquant 
non plus si l'on compare la CNCL i 
ses modèles étrangers, notamment 
la Commission fédérale des commu- 
nications (FCC) américaine, laquelle 
ne cache pas ses sympathies reaga- 
nienne. 

Un dosage plus scrupuleux dans la 
présentation de tous las courants 
politiques aurart-fl suffi i garantir 
l'indépendance de l'institution ? 
L'expérience de fa Haute Autorité 
montre que cette vertu cardinale 
s'acquiert plus qu'elle ne se décrète. 
Entre la logique du petit monda de 
l'image et le regard que portent sur 
lié les hommes poétiques, le distance 
est telle que toute institution en 
charge de r audiovisuel en vient tôt 
ou tard A prendre ses distances vis-à- 
vis du pouvoir, quelle que soit sa 
sensibi&tâ politique. 


r La télévision est un terrain de 
prédilection pour le syndrome de 
Cantorbéry s, résumait malicieuse- 
ment un ancien président de chaîne 
rappelant l'histoire de Thomas Beo- 
kett. nommé archevêque par son ami 
Henri II et s'opposant i lui jusqu'à la 
mort au nom des intérêts supérieurs 
de l’Eglise. C'est en affirmant ses 
compétences que la CNCL trouvera 
le plus sQrement le chemin de son 
indépendance. Ses compétences ? 
Là aussi, les critiques ne se sont pas 
fait attendre. Certains reprochent aux 
nouveaux élus leur manque de 
connaissances techniques ou écono- 
miques. D’autres notent avec inquié- 
tude la forte proportion de serviteurs 
de l'Etat. D'autres enfin redoutent 
que les pionniers de la radiotélévision 
ne puisse se forger une vision de 
l'avenir de la communication. 


« En famill e » 


Les traizas «sages» ont voulu 
peut-être y répondre en portant à 
leur tête un conseiller d’Etat de 
cinquante-cinq ans. bon juriste, 
ancien directeur général de Rac&o- 
France, président de l'Institut natio- 
nal de l'audiovisuel et véritable 
«second» de Michéle Cotta au sain 
de la Haute Autorité. De plus, M. de 
Broglie n'a qu’un mandat de cinq 


La composition de la Commission 


Président: 

M. Gabriel de Brogfie 
(cinquante-cinq ans), conseiller 
d’Etat, nommé pour dnq ans par 
le président du Sénat. 

/Membres ; 

M. Jean Autin (soixante- 
quatre ans), inspecteur général 
des finances, nommé pour neuf 
ans par le président du Sénat ; 

M** Jacqueline Baudrier 
(soixante-quatre ans), ancien 
président de Radio France, nom- 
mée pour neuf ans par le prési- 
dent de l'Assemblée nationale ; 

M. Michel Benoist (soixante 
ans), conseiller-martre, désigné 
pour neuf ans par la Cour des 
comptes ; 

M. Jean-Pierre Bouyssonme 
(soixante-six ans), ancien prési- 
dent de Thomson- CS F et de 
Thomson-Brandt, coopté pour 
neuf ans en tant que personnalité 
qualifiée pour le secteur des tâé- 
cnmmunicatkms ; 

M. Roger Bouzinac 
(soixante-six ans), directeur 
général de la Fédération natio- 
nale de la presse française 
(FNPF), coopté pour neuf ans en 
tant que personnalité qualifiée 
pour le secteur de la presse 
écrite ; 


M. Michel Droit (soixante- 
trois ans), académicien, désigné 
pour cinq ans par l'Académie 
française ; 

M™* Daisy de Gélard 
(cinquante-sept ans), produc- 
trice, nommée pour neuf ans par 
le président de l’Assemblée 
nationale ; 

ML Pierre Huet (soixante-six 
ans), conseiller, d'Etat, nommé 
pour neuf ans par le Consefl 
d'Etat; 

M. Bertrand Labrusse 
(cinquante-cinq ans), conseiller' 
maître A la Cour des comptes, 
désigné pour cinq ans per le pré- 
sident de la République ; 

M. Yves Rocca (soixante- 
quatre ans), avocat général, 
nommé pour cinq ans par la Cour 
de cassation ; 

M. Pierre Sabbagh 
(soixante-huit ans), ancien cfirec- 
teur de la première et de la 
deuxième chaîne, coopté pour 
cinq ans en tant que personnalité 
qualifiée pour le secteur de la 
création ; 

M** Catherine Tasca 

[quarante-cinq ans), codirectrice 
du théâtre des AmarwSers, dési- 
gnée pour neuf ans par le prési- 
dent de la République. 


ans, comme quatre autres membres 
de la Commission, ce qui laisse une 
porte ouverte pour l'avenir. 

Chacun guette aujourd'hui les pre- 
miers actes de la CNCL: la nomina- 
tion des prés dents du service pubfic, 
la vente de TF 1, la reattribution des 
réseaux de la « 5 » et de TV 6. Maïs il 
y a fort à parier que ces dossiers, 
symbole même de l'alternance, 
seront préparés eu plus haut niveau 
de l'Etat avant d'être examinés par la 
commission. 

Paradoxalement, la tâche risque 
d'être plus lourde lorsqu'il s'agira de 
réguler au jour le jour l'équilibre du 
marché, d'organiser la concurrent» 
entre les différents médias, d'opérer 
des choix dans le déploiement des 
réseaux de télécommunications. 

La CNCL pourra certes s’appuyer 
sur les analyses et les études de sa 
propre adm inis tr a tion. On parie peu 
de ces deux cent cinquante fonction- 
naires, énarques, ingénieurs des télé- 
communications ou techniciens de 
Télédiffusion de France qui vont ali- 
menter quotidiennement les dossiers 
de la commission. Le risque est 
Grand pourtant de les voir reproduire 
les rapports de forces entre grands 
corps de l'Etat historiquement 
divisés sur les choix technologiques. 
Face à ce pouvoir administratif, inévi- 
tablement tenté d'arbitrer ses 
conflits c en famifie », les treize mem- 
bres de la CNCL auront fort à faire 
pour conserver une rée&e autorité. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Milan, te m ercr e di 29 octobre 1986- 

Décès 

— Léon et Annie Forgia 
et lems enfants, 

Aimé que tonte b. famtDc 
ont la doôleur de Caire part du décès de 

M"" Marguerite 
BANCŒ-GRILLOT 

survenu le 29 octobre 1986. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte Intimité. 

- La fondation MarceUousse 

fait part du retour à Dieu, survenu le 
4 novembre 1986, de sa fondatrice p rié - 
deme, 

GabrieBc BARON. 

L’enterrement aura lieu en Tégfise de 
Fresney-mr-Sarthe, le vendredi 
7 novembre» 4 il bernes. 

Le infime jour sera oSfbxée rEucba- 
rïstîe en l’église Notre- Dam e- 
de-Lonetie, Pnri*-9*,à 17 fa 30. 

- M“* Lise de Bray-Bfanstoin, 

Stcven Michael Bknstera, 

Aime Deborah Blonstem. 

font part du décès de 


M. Larry BLONSTE3N» 

responsable dn marketing 
de Satcom International 
Britisfa Aerospece-Matra ' 


EN BREF 


[loterie nationale) 

TRANCHE frf 2 D 5) DU 



TIRAGE DU MARDI 4 NOVEMBRE 1986 


LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT PE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 5Q0JXJ F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


• Aménagements graphiques 
A « Libération ». — La nouvelle for- 
mula du quotidien Libération, lancée 
début septembre, va être retouchée 
par las e aménagements purement 
graphiques » (simplification de la 
maquette, pages plus cia ires, etc.) à 
partir du mercredi 5 novembre. Selon 
la direction, ia nouvelle formule 
aurait augmenté la diffusion 
(136 540 exemplaires) de 17 % à 
18 96. 

• UPI perd le «New Yorik 
Tunes». — Le quotkfien New York 
Times a décidé de résilier son abon- 
nement à l'agence de presse améri- 
caine United press international (UPI) 
le 31 décembre, l'estimant inadaptée 
A ses besoins. La décision du New 
York Ttmea. l'un de ses cfients les 
plus importants, se traduit par une 
perte d’environ 1 million de dollars 
per an pou- UPI. Un coup dta pour 
l'agence, rachetée cet été par l'édi- 
teur mexicain Mario Vasquez-Aana 
(b Monde du 10 jufflet) après des 
mois de déficit, et qui n'aurait pas pu 
éviter le départ d'une centaine de ses 
abonnés depuis le début de cette 
armée. 

• TF 1 primée aux Samtes- 
Mariea-de-la-Mer. - Le premier 
Festival international du film anima- 
lier des Saintes-Maries-de-la-Mer 
vient de primer une émission de TF 1 
« la Guerre de l'ivoire ». Ce docu- 
ment, tourné en Centraftique par 
Patrick Forestier, grand reporter A 
Parier Match, et Jean-Pierre Gantier, 
caméraman A TF 1. décrit le trafic 
fructueux, illicite et périlleux des 
défenses d'éléphant. 


leur époux et père, 

survenu k 31 octobre 1986. A Fige de 
cinquante-oeuf ans, i Paris. 

La cérémonie aura lieu k jeudi 
6 novembre, 4 9 h 45, à l'amphithéâtre 
de l'Institut médico-légal. 2. place 
Mazas, Paris-12*, où Ton se réunira- 

374, rae de Varntirard, 

75015 Paris. 

M“ Amor Dayan, 

Scs enfants, parents et alHét, 
ont la douleur de foire part du décès de 

M- Amr DA YAN, 

survenu k 30 octobre 1986. 

Scs obsèques ont eu lien Je 31 octobre 
1986. 

22, avenue Les Pim, 

Château Coopm-Les Ofivcs. 

13013 Maraeük. 

13, Rehov-Sakolov, 

Hertzbn (Israël). 

- Nîmes. 

M"* Jacques Gautier 
Les docteurs Cbmriinc et Jean-Pierre 
BaMa cdd. 

Leurs enfants Laurent et Mark», 

M. Bruno Buzzi . 
et M« née, Sylvie Gantier, 

M. k chanoine André Gautier, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Jacques GAUTIER, 

survenu k 22 octobre 1986, m 
■ o i x ant cc nwpi ièB M année. 

Il a ainsi rejeant sa fille 

Magafi, 

décédée aoriricntelkmcat ta «wm» 
k l' mars 1982, A FSge de vingt-cinq 


M“ Georges Pecqneur, 
sa enfatts et petits-enfants. 

M.etM-1 
Ag nès Cnrant-Canabrâ, religieuse 
hu iiiwtîoc, • - - 

Le docteur et M** André. Girard- 
Carrabtn, .... 

leurs enfkntset petitc-GUe, 

ML et Bernard Detabaye 

et km» enfants; 

Les fiunüks R anchonp . DclI’Accîo, 
Gancet, Bobé, Kcrran, VïBct, de La 
Bougtisc, Léger, Veufllot. 

M^GiouiapiirSa fidèk go uv er n ante» 
font pondu retour à Dior, k 29 octobre 
1986, dans . sa quatre-yingtrdouziènic 
aimée, dans k paix et l'espérance de la 
Rfsn r gcc ti t» de . 

ML Gabriel GXRAS&CARRABZN, 

ing é nieur tavfl des mines, 
officier de ht Légion, <fbonncur. 
croix de guerre 1914-1918 
et 1939-194$, 
médaille des évadés. • 

La cérémonie m&gkase a été célé- 
brée le vendredi 31 octobre, 4 8 b 30, en 
T église Suint-Charles de Monceau. 
22 bis. rue Legendre, Paris- 17\ sa 
paroisse. • 

L'inhumation a en lien au cimetière 
cfEcufly (Rhflnc). 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

1 1, avenue de VHSms, 

73017 Paris. 

- Nous apprenais k décès de 

M— Robert GÜÜXEMIN, 
ïWVi lary ller lufftla. 

une de nos pb» anacmes vendeuses de 

jpKXl 

sur ve nu k 29 octobre 1986, i l’âge de 
aakanto-duans. 

243, rae Saint-Denis, 

73002 Paris. 

— Joséet JmoqwiiaeGaïriet, 
kms enfanta et et petito-liBe, 

Mîcbél et Janine Goirict 
et leurs enfants, - 

Claude et Marie-Anne Gnirict 
et leurs enfants, 

Akîn et Amtidc Gtnrict 
et kurs enfants, 

Annick et Patrice Niaudet 
et leurs enfants, 

JoB et EQsabeth Guiriet . . 
et km cafants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
MhJcuGUlBIfT, 

iift Mndilriaa Rirhnn 

knr mère, grand-mère, a rrière-grand- 
mère, - 

survenu k 29 octobre 1986 4 Ctemart 
(Hants-de-Seme)-. v 

La cérémonie reEgieuse a été efi6> 
tarée dans l'intimité k lundi 3 novembre 
1986 4 Banxg-b-Reine. 

Gsxriet, 

29, ra de k Fontaine-Grelot. 

92340 Boorg-la-Reine. 


- Sa EunOk et ses proches. 

ont la grande douleur die faire part du 
décès subit de 


Jacques LAFONT 

10, rueChattzy, 

24700 Montpoo-MénesteroL 
IÛ, avenue de la République, 
75011 Paris. • • 

— M. et M“ Jean Lotus-Pineau, 

M* Jacqueline Pineau, 

M. et M™ Jean-Michel Anbouin. 
aes enfants. 

Benoit et Natbalk Lau&Pineaii 
AonoSophie Pineau, 

Jean-Philippe Anbouin, 

Laurent et Marie-Odile Prot. 
Lwris-Mlchcl et Oaitieane Anbouin, 
scs p et i ts-e nf ants. 

Ennfie, Fauny. Ofivkr, Stéphane, 
Delphine, Grégoire, Cbtikk, Arnaud et 
Pfcrrine, 

sesamère-petits-enfants, 

ont k cfaargrin d'annoncer k rappel 4 

Dieu de 

M-Lonb PINEAU, 
néer 


Remerciements 

- M. Simon Pwelmnter» son époux, 
Stéphane et Richard Fcrelmutcr, ses 

enfiutts, , . . 

nés touchés des marques de sympathie 
leur out été témoignées lors du décès 

M** Ja cqu e lin e t^lÆIAfLiiJC, 

oécLercefa, 


survenu k 27 octobre 1986. 
t wiff ew 4 remercier tomes 


_pei* 


Anniversaires 

k sixième anniv ers a ire du 


- Pour 
décès du 


docte» J acque s 

fodrannex-biernacxi, 

une pensée aflc cwcns c de k part de 
ceux qui Rat coima et aimé. 

Avis de messes 

— La messe anwiwJIr. 4 la mémoire 
des anciens Sèves décédés des Ecoles 
des mines -de Paris, Saint-Etienne et 
Nancy, sera célébrée le 
dfaaan ch e 16iuiiriidnr.49lK.uiLj, 
en k chapelle Notre-Dame-soua-Terrc, 
dm collège Stanislas. 22, rue Notre- 
Dame-drëOumps, 73006 Par», par k 
Père Maurice BQkc OP, aumônier du 
groupe catholique des élèves de rEcob 
des nûnes de Paris. 

Messes anrmraraaires 

— La messe paroissiale de 19 heures 
du 8 n o vemb re 1986, «a Tégliac 

Natrc-Dame-des-Champs. 91, bon le- 
vant du Montparnasse, Pansé 1 , sera 
célébrée par k Père André Veroy, i 
l'intention de 

Marthe VERNY, 
a£c Ro us s eau . 

décédée le 30 juin 1986. 

et de son époux, 

M. Georges VERNY, 

décédé k 8 février 1965. 

De k part des fimincM Guimioc et 
Rober. 

Communications diverses 

- A roccasû» du letrièmo sxaôrm- 
saire de la mort du général de Gaulle, 
m conférence-débat sur sa personna- 
lité et son «me aura lieu k mercredi 
3 novembre, de 20 heures 4 23 heures, 
dans ks salons de rEtoBe, 38, avenue de 

Friedland, i Ptiris-fr. 

Les débuts seront animés par Jean- 
Claude Vajou. Y. . participeront 
MM. Maurice Schumann, Yves Guéna. 
Jean CharhooncL Daniel Goulet, Brama 
Bourg Broc; Jean-Pierre Ddaknde et 
Jean Lscoutaie. 

Re n se ig n e m e n t » : 47-05-63-23. 

«Stratégie et hypnose érickso- 
tiB!M » r a nffie B e e« iiim«^f p||r FftH- 
titnt Maton Erictaflo de Paris, docteur 
Malarewicz, vendredi 7 novembre A 
20 heures. Dômes Medïca, 60, bauk- 
raid Latoor-Mauboiug. 73007 Ptiris. 

— Les Journées interdiocésaines 
dn service d’entraide des prêtres de la 
Maison Marie-Thérèse et des 
de repos et de retraite pour ks prêtres 
auront lien les vendredi 14, et 
sanmfi 15, de 10 fa 30 à 18 fa 30. et 
k dimanche 16 novembre 1986 de 
! * heux **’ 8, rue de la 
VîIk^Evéque, 4 k Maison diocésaine, 
73008 Paris. CCP JIADP Paris 
46341 B. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur tes insertions du 
Z Cernet du Moide », sont priés de 
joindre Heur envoi de texte une des 
«redira t bandes pour Justifier de 
cettequalùi. 


(Publicité)- 


Scka son désir, le corps a été remis à 
h Faculté de médecine. Cet avis tient 
lieu de faire-part et la ffr'w'n» remerck 
sons ceux qui s’ a awc kut . 4 leur grande 
peine. 

3, avenue JeanJaurès, 

30000 Nîmes. 


le 29 octobre 1986 A r&ge de quatre* 
vingt-quatorze ans. 

Les obsèques ont été câébrées dans la 

pha stricte intimité en relise de Ksy 
(Yonne), k 31 octobre 1986. - 

4 son souvenir celui de 


Cures thermales 
tfnwer au soleB 

Vous supporterez mieux la mauvaise saison 
si voua l'agrémentez d’une cure thermale 
et de détente au aotoü du MM, dans les sta- 
THERMAL* DU 
*Oim (tend ardu Thématisme Français) 
ouvertes en hiver: 


SPORTS 



[loterie nationale) 

TRANCHE ST2D5) 

TIRAGE DU MERCREDI 5 NOVEMBRE 1986 
LE NUMÉRO [D(D(D(Ô]©® 

GAGNENT 
1 50CL00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


• RUGBY : Tournée des AB 
Blacfcs. - Quatre jotas avant leur 
premier test-match contre l'équipe 
de France, les AU Blacks néo- 
Zélandais ont remporté, mardi 
.4 novembre à Bayonne, la cinquième 
vict oi re de leur tournée française an 
battant une sélection de la Cdte bas- 
que par 21 A 9. 

• BASKET-BALL : Coupe des 
coupes. - Battus de onze points au 
match aller, les basketteurs vïUeur- 
bannais se sont qualifiés pour les 
quarts de finale de la Coupe des 
coupes en s'imposant, mardi 
4 novembre A Villeurbanne, face aux 
Israéliens d'Maopel Holon par 
75 A 54, 


ARCHÉOLOGIE 


trouvé à Aboukir 

Les archéologues français qui 
fouillent l’épave du navire 
Le Patriote, coulé devant Abàultir 
en 1798, ont trouvé un fragment dn 
baBt» que Bonaparte avait emporté 
dans la campagne d'Egypte -pour 
avoir une vue « aérienne » des 
champs de bataille, Les plongeurs 
ont aussi remonté des Odes jsroven- 
çaks, des bauteükt, des pièces de 
vaisselle et troc brique. 

Cette dernkre trouvaiQe provien- 
drait du foumean utilisé pour fabri- 
quer l'hydrogène nécessaire au gen- 
Dag&dn batton. - (UPL) 


LoMs PINEAU, 
dûccteur de IX>ffice national 
des combustibles HqoKka 

décédé k 18 septeari» 1950. 

13, rae Bonaparte, 

75006 Paris. 

37, «rame Duquesne, 

75007 Paris. 

“ M- Jacqnes Roux, son épouse, 

François Roux, Anno-Etixabetb et 

HernnrJ Tjufam^ «m an t m i , 

M- Robert Roux, sa mère, 

ML et lé" Jean-Pierre Roux et lems 


■WJMATIflIRI ET TRAIMUTOLO- 

En Haute-Provence : Gréoux-ie3- 
Céwawnas Merkéona- 
^^cç^sB»ns(3A),B,Roussaon: 

(66), En Armagnac: 
™«anj»ThanTjB8 (32). Dans las Lan- 
des Ua Gascogne : Euoénlo-tes-Bain* (401. 

bH- co ^ r Basque : Camboks- 

Bains (64). ^ >—«i uow 


nm L , ^4TOWe» OJX.PIHW. 

^HautoPmvance : Gréouxtas- 
En Rouastton : AméSekaflaks 
mAucœia-rti Pays Basque : Camboks- 


fOJE, VBHCUU HUMURE. Goutte. 

de. s En RousaXcn : 

UBoudou(6Q. 


Les fmnüka Debexy, Ladam, Rony 
OBtkdcxxktirdekirepKrtdndécèasaiu 
vena k 1« novembre 1986, de ‘ 


M. 

priaâpxl dn 


de CbantBly, 


i asnée. 

Les otaêqnes art 'Été câébrées 
kndî 3 UDw em htfe d i m s rhitîfwftf 
-Cet avis tasot Beu de fitirepare 
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60S00 
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Mais si ! 

les universitaires 

font de la recherche 


Trop ou trop peu... 


En annonçant, sons la forme d*uu 
constat, que •la moitié des unlversi- 
taira ne font pas de recherche ./Je 
Canné nation»! d* évaluation a fait 
ce qu’en termes journalistiques ou 
appelle nu scoop. 

H est (vident que ks univexsfrés 
ont besoin de ce type.de critiques. 
Encore faudrait-il qne ces critiques, 
aient toujours nue vertu construc- 
tive, qui m’échappe quelque peu 
dans ce rapport qui fait grand brmt. 
Je passe sur les recommandations, 
an demeurant fort raisonnables, et 
dout_ certaines sont déjà entrées en 
application. Je me garderai bien de 
réfuter les. erreurs reprochées à 
radm inati atiop de a ccoste 

d'égalitarisme dans la répartition 
des moyens : la politique contrac- 
tuelle de la direction des recherches 
comme le bilan cto la recherche um- 
verataire publié récemment h la 
Documentation française, permet- 
tront an ministre, sT] le juge néces- 
saire, de défendre son administra- 
tkm. C’est sur les insuff»ance& de la 
communauté uuw ei i ft titB - '7 ng je 
prends le risque d’fitre taxé de naï- 
veté. 

Me voffl, il est vrai, conforté sur 
un point : les présidents de 
Strasbouxg-I et de Pan m’avaient 
convaincu de la qualité de leur poli- 
tique de recherche. Le' Comité 
national d’évaluation me rassure: H 
s'agit de bons, d'excellents produits. 
Tout - ou presque tout - va très 
bien dans les deux premières univer- 
sités expertisées. Et, rcmarane&te 
bien, dans ccs deux universités, bien 
plus de la moitié des umverahatics 
poursuivent normalement s né acti- 
vité de recherche I • ■ - ; •* 

Est-H, dansera conditions, imper- 
tinent de penser que tout n’est pas 
ooir dans ks acâxante-qninze univer- 
sités qui attendent, désarmais dans 
Pangotsse, la visite des évaluateurs ? 
Et je suis prêt à parier que, dans une 
large majorité «rentre cHes,-let uni- 
versitaires sauront démontrer ce 
qu’üy a d’exagéré et de manichéen 
A» ce rapport «Recherche et uni- 
versité». 

•La moitié des wdversUatrts ne 
font pas de recherche » .* ce serait un 
constat accablant s'il résultait de 
l'expertise de toutes les université». 
Fort heureusement, la démonstra- 
tion parait légère et pour Je taxas 
prématurée. Sans (tente s'agit-fl plu- 
tôt «Tune hypothèse, d'un «senti- 
ment», que de constats seseutifique- 
ment établis. 

n serait absurde de prétendre à 
l'inverse que tous les universitaires 
poursuivent une activité de recher- 
che r une minorité, en effet — et de 
nombreux recoupements permettent 

d’avancer que leur nombre demeure- 
rait très inférieur à celai qui figure 
dan» le rapport, — ont cessé toute 
activité de recherche. L’expérience 
courante que ces derniers 

participent souvent activement à 
renseignement ou à la gestion des 
universités. Une autre minorité 
d’universitaires, phi» impo rtante 
tn» doute, poursuivent une activité 
de recherche intense, mais la noto- 
riété de sa production scientifique 
demeure, trop souvent, confiden- 
tielle. n est juste et indispensable de 
souligner avec la même force qne 
toutes les mesures quantitatives de 
la notoriété des travaux de recher- 
che français montre n t que d es uni- 
vexsitaires très nombreux figurent 
ta bonne place aux côtés des cher» 

dieu» des organismes. 

Faut-il rappeler que Ton n’aicfa 
pus la recherche unhwxitaire en 
charoeaat les orgajwmcs do rocher- . 
C he dotons les maux. Pas Ptasque 
pou ne défend des grand» orga- 


nismes de recherche en soulignant, 
sans vérification suffisante, les fai- 
Messes de re n scè gn emcnt s up ér i eu r . 

C’est la diversité des comporte- 
ments des universitaires en matière 
de recherche qui a justifié la modu- 
lation des services (f enseignement 
introduite en 1984. En assurent une 
évaluation précise et détaillée de 
ractivité de chaque département, le 
Comité peut, à F évidence, favoriser 
■S «ni«e*« v pp fi cation 

En fait, la vraie question, ce n'est 
pas tant de savoir combien d'univer- 
sitaires ne font pas de recherche — 
comme ü est dit dans le rapport, ce 



Les grandes et les petites 


Je partage — mais ce n’est qu’une 
intuition — en grande partie ce qne 
le Monde prétend être ks condu- 
rioas «Ton -rapport du Comité. Je 
suis, par cohtre, ainsi que mes eoHè- 
gues (du m o i ns ceux qui s'intéres- 
sent à leur missiQn et à leur turfver- 
ahé}, très étonné, smon choqué, par 
certains termes. 

Eu effet, le Comité d'évaluation 
n’a évalué que deux universités, dont 
use petite (ou plutôt une jeune), et 
est en train d’évaluer une autre 
jeune (Angers). La pratique setenti- 
Sqne vent que toute affirmation soit 
étayée par de nombreuses observa- 
tions. Celles-ci ne peuvent, eu F état 
actuel des choses, que provenir de 
rcapé rio pce pc rsonn eHc des anteara 
et des travaux frite sur les umver- 
rités précitées. 

leoaoftttoteehplutt^ha». 
I ion [du ministère] a eu pour objet > 
Hf de développer tes premiers cycles 
techniques et Us pattes wdverxitéx 
au prifuàict des grondes universités 
où se fait beaucoup de recherche • 
est le uit de cdBègûes appartenant à 
de graiades Uni vers i tés ou à des o»ga- 


Supplémeot gratuit sur 
renseignement supérieur 

prochain numéro z 
19 NOVEMBRE 1986 
(avec le' Monde daté da 30 -Nw.) 


La c onférence das présidents 
d’université s’est émue des propre 
cabmnfeuxqu ont été proférés h 
l’égard de» enerigwwtechwcheiea 
de runtoaité française dans votre 
fourni, propos interprétant un rap- 
port <to Coniite national «févate- 

tkm. Se a» réserve, après examen 
cfct rapport, de.aSpondre point par 
point aux aflégatiora atpaqua fc » ! 
est fan référencer et dont rexagé- 
ration semble a priori manifesta. 
Las ans signants/ dune leur 
hnmanee mgôrité, consacrant h la , 
recherche mut le temps qu'te ne 
consacrent pas h renseignement et 
eux autres riverio n s . 

UCONFfiREN(£OE$ . 


(nCeàfteMteiri). 


nixmes nationaux, et qu’aucun 
d’entre eux n'est actueOeme&t en 
poste dans une jeune université. (_) 

Et pourtant, Q y a de la recherche 
dans les jeunes un iv e rsi tés, jpropor- 
tionnellement an nombre «T ensei- 
gnants, il y en a peut-être même jdus 
que dans les grandes. Elle est quel- 
quefois plus en prise avec la vie éco- 
nomique régio na le que dans les 
grandes universités, ce qui est peut- 
être une tare pour certains manda- 
rira. Mais rite existe et elle est utile. 

En frit, le déba t ainsi soulevé ne 
co ncer n e qu’anecdotiquemenx la 
recherche. C'est un aspect d’on 
débat pins large dans lequel les 
«atteignants se divisent sur le rôle 
des jeunes onxveisztés. Un comité 
composé de membres de ces der- 
nières dirait probablement pis que 
pendre du népotisme des riefflegani- 
vemtés. La valeur scientifique de 
cette affirmation rejoindrait (pour 
moi) celle de la précédente. (_) 

J.DEBENEST, 

professeur de sciences économiques 
à runtversiié d’Angers. 

A quoi bon! 

La re ch erc h e est un travail diffi- 
cile. H faux être motivé, surtout 
quand, isolé, on ne bénéficie pas de 
rentraxrane&t de gnose» équipes. 

Je Fêtais quand je prépara» un doc- 
torat d'Etat nécessaire à mou ins- 
cription sur la Este <fîte large afin 
«TarnéBartr ma anation : ras de 
postes deprafesseurs au ras d’accès 
à de me3knr& indices. De plus, de 
nombreux collègues qui n’oat pas 
frit de recherche, car ils n’ont pas 
frit de thèse d'Etat, oui la même 
carrière que moi. Alors, à quoi boa ! 

On ne fmt peutrëtrc pas de bonne 
.recherche pour de l’argent, mate 
sans rite au n'ea fait pas du tour. 

UN MAITRE. 

DE CONFERENCES. 


Le titre à la* une » du Monde du 16 octobre 
* La moitié des universitaires ne font pas de recherche » 
a fait mouche ! Indignation, précisions, suggestions ... 

Le débat lancé par le rapport du Comité national 
dévaluation sur la recherche universitaire bat son plein. 


Ceux qui ne peuvent ou ne renient plus 


phénomène est mondial, - mais de 
révéler dans quelle université et 
An» quelle discipline. En lançant 
une «ffirmatwii générale — et que 
j'estime exagérée. — le Comité 
national d'évaluation ne manquera 
pas d'intéresser le ministère du bud- 
get. En préci sa nt dans quelle disci- 
pfxne, et dans «tuelfe université, il 
rendra service à la communauté uni- 
versitaire. Aujourd’hui, fl en a trop 
dxU. ou pas assez. 

BERNARD DECOMPS, 
professeur à l ’urdvertiU P ans- XI U, 
ancien directeur de U recherche, 
au qdrdstire de l’éducation nationale. 


Ira enseignants ne sont pas tous 
assujettis, par leur statut, à faire 
de la recherche. Ce qui était 
naguère règle absolue ne Fest plus 
aujourd’hui : l'accroissement du 
nombre des étudiants et It diversifi- 
cation des filières de formation ont 
conduit le ministère de l'éducation 
nationale à créer dans les universités 
et dans les IUT qui leur sont ratta- 
chés des postes dits de second degré, 
occupés, dans les disciplines où ces 
concours ex i st en t, par des profes- 
seurs agrégés ou certifiés venus des 
lycées. Ceux-ci ne sont tenus i 
aucune recherche ; mate leurs tâches 
pédagogiques sont en revanche deux 
fois plus importantes que celles des 
antres enseignants. Dans Fumversité 
que je enmwk k mieux, 63 postes 
( dont 26 pour FUER d’éducation 
physique et sportive, et 10 postes 
dTUT) sur 343 sont ainsi pourvus... 
soit 1 8 % de reusemhle. 

L'accroissement des tâches péda- 
gogiques contribue eu second lieu à 
peser sur la situation de la recher- 
che. Dans cette même u ni v e r si té, 
l'effectif des étudiants a crû, en cinq 
ans, de 50 %, et celui des ensei- 
gnants de 14 %. Or les copies, les 
cornera, se corrigent, et ks cours 
en amphithéâtre ne sont pas les 
moins fatigants. Ajoutons à ce 
tabfean la lenteur croissante des pro- 
cédures ministérielles, qui, pour 
remplacer un collègue muté ou parti 
en retraite, s’étendent souvent sur 


Café du Commerce 

La Ganta national (f évaluation 
(CNE) est un oig a n te me dont le 
SGEN-CFDT avait approuvé la 
création. Nous espérions qu'l sortit 
an masure ds dras9ar un panorama 
sériaux da f activité da l'enseigne- 
ment supérieur (enseignement et 
recherche). Au Seu de cote, an met 
la charma avant tes bœuf». On réu- 
nft traira univerattires qui ont « des 
néteâ a n e très franches j. Un café 
du commarce, fütHI fréquenté par 
da brillant» conaonunataura. 

Ptiyons qu elques à-peu-près 
ou contrevérités : 

• I est absurde da mesurer 
Tactivité de recherche à r apparte- 
nance à un laboratoire recom- 
mandé ou associé au CW?S ou à 
riNSERM. Cette condWon n’est ni 
nécessaire (importance de (a 
recherche urêvertittire dans cer- 
taines ctecipSnes) ni, malheureuse- 
ment. suffisante. La taux de 50 % 
d*uitivers»-ta)re»-chercheur8 est 
akxs ine hypothèse gratuite. 

• Ces dernières années on a vu 
te développement de politiques 
contractuaBes en ma tière de for- 
mation et da rechercha. Cette 
méthode petmet justement da tenir 
compte dans ta répartition des 
moyens budgétaires de critères 
autres que quantit ati fs. Le ranou- 
VBÜement éventuel du financement 
dépend justement d'une évaluation 
des résultats. 

• La wcommandantion impS- 
tite da ne plus soutenir tes premiè re 
cy cles rén ovés, renseignement 
technologique et tes ureveraités mal 
an ca tàée a . au profi t des grands 

| centres parfois surencadrés, aurait, 

| s i aie était suivie, ee/as oonsé- 
i quancas m a ténWte s ef paychohgr- 
i quas très négatives ». Le CNE ne la 
f signala pas, mate a arrive, que oar- 
tains urwershtiree ns fassent que 
cinquante heures de cours, voire 
dbt hauax dans toute l'année, 
fauta d'é&xSarra da leur spécatité 
dan» leur étabreanent. Le rééqur- 
Bxaga que nous appelons da noe 
veaux favorisa 'aussi (a co n sti t u tion 
d’équipes de recherche dans tous 
tasétabSaaemflrfts. 

• B arriva en recher ch e aussi 
que ce qui att petit et nouveau soit 

- performa n t. La recherche rfaxceL 
tance peut nsütra aussi dans tes 
patins iniversitéa. 

Ce rapport sait trop bien prendre 
en compte Iss «intérêts catégo- 
riels» d’une partie des étabfese- 
monts. Il cède souvent à la 
cdémagogto oorporriiva » de cer- 
tairtenonfetosecfaraBquea. 

Nous savons que le CNE conte- 
nue eon traveB sur le terrain. Nous 
eoiMtons qui soit msintanu dans 
(a nouvelle loL Espérons qui sera 
capable demain de faire preuvs su- 
ce Sujet de la quafité et da la 
rigueur scientifique qui lui font 
dâBUtwjounfhui. 

SGEN-CFDT. 


plus de detu aimées : dans l'univer- 
sité de Rennes- Q, en octobre 1986, 
24 postes ne sont pas pourvus oo ne 
le sont que très provisoirement, mate 
ne sont pas moins comptabilisés 
dans un potentiel théorique d’ensei- 
gnement— et de recherche. 

L 'alourdissement du travail péda- 
gogique entraîne parmi d’autres rai- 
sons celui des tâches d’administra- 
tion et de gestion, dont il faut 
rappeler que les enseignant» esso- 
rent une large part, accrue de sur- 
croît par l'insuffisance numérique 
de plus en pins criante du personne] 
administratif, dont l’effectif n’a nul- 
lement suivi celui des étudiants. 
Faut-il souligner, de plus, que cette 
pénurie frappe encore plus directe- 
ment les équipes de recherche dans 
leurs moyens de secrétariat et de 
gestion? 

Au-delà du quotidien — mais 
sekm une fréquence qui s’en appro- 
che, - comment ne pas être frappé 
par les milliers (The ores consacrées 
A la mise en application de lois suc- 
cessives, qui découragent bien des 
collègues, quelles que soient par ail- 
leurs leurs préférences. On invite 
dans k même temps les universités 
de province A collaborer de plus eu 
plus ét roi tement avec les partenaires 
régionaux, politiques, économiques 
cm culturels. A-t-on parfois réfléchi 
an temps qu'absorbent ces évolu- 
tions et remises eu cause, par a fl- 
kors nécessaires ? 


Juger de la qualité d’une recher- 
che par l’appartenance à un labora- 
toire reconnu à un certain niveau 
par le ministère de l'éducation natio- 
nale oo par k Centre national de la 
recherche scientifique me semble 
également trancher rapidement un 
problème complexe. Bien que les 
choses évoluent heureusement sur ce 
point, Pintérét d’un programme de 
recherche n’a longtemps été évalué 
qu’à partir du moment oû il suppo- 
sait une aide financière ou maté- 
rielle. Or, dans le domaine des let- 
tres et des sciences sociales et 
humâmes, certains travaux d’indi- 
vidus ou de groupes n'entrent pas 
dans cette catégorie (...) 

Si des enseignants, dans les uni- 
versités, ne font pas de recherche, 
c’est selon ks cas parce qu’ils n’ont 
pas A en faire, parce que, faute de 
temps, ils ne le peuvent pas ou ne le 
peuvent plus, ou enfin puce qu’ils 
ne le veulent pas. Un titre trop som- 
maire confondait apparemment ces 
trois- catégories. Avant de concevoir, 
en fonction d’un certain nombre de 
critères, une modulation des services 
qui, rendant moins inégale la charge 
pesant sur les uns et les autres, ne 
me semble nullement anormale, U 
conviendrait de les distinguer soi- 
gneusement. . 

JEAN QUENIART, 
vice-prisidort du conseil sderaljïque 
de l’université de Ren nes-IL 


Inutile d’en rajouter 


Votre titre-choc ne me paraît pas 
relever d’une bonne conception de 
l'information. En effet, non seule- 
ment le Comité d’évaluation ne dit 
pas cela (d'après votre propre 
résumé, il déplore que la moitié des 
enseignants-chercheurs échappent à 
un réel contrôle, ce qui n’est pas une 
preuve d’inactivité), mais il se fonde 
sur des critères difficilement appli- 
cables aux lettres et aux sciences 
humaines (très peu représentées en 
son sein), A savoir • le rattachement 
à un laboratoire reconnu et recom- 
mandé ». 


Je- préfère, pour ma part, considé- 
rer comme • non-chercheur » le col- 
lègue qui en quatre ou cinq ans n’a 
publié aucun article, présenté 
aucune communication dans un col- 
loque ou soutenu aucune thèse. U y 
en a malheureusement un certain 
nombre dans ce cas, mais il m'éton- 
nerait qne cela dépasse 20 % de 
l’effectif. Cest déjà assez scanda- 
leux pour qu'fl soit inutile d’en 
rajouter! 

. JEAN-CLAUDE BOYER, 
professeur de géographie, 
université Paris- VI II. 


LOGICIELS AU BANC D'ESSAI : 

• MORE : un traitement 
d’idées épatant 

• ÉVOLUTION : l'un des 
meilleurs traitements de texte 
pour IBM PC. 

• REFLEXFORTHEMAC: 

pour bien gérer vos fichiers sur 
Macintosh. 


Iitec 


LES IMMIGRÉS 
ET 

L’EMPLOI 


JEAN MOTT1N 


• Deux défis majeurs 

■ 

• Un même problème? 

• Une analyse objective secteur par secteur 

168 pages ■ 85 F (Franco: 95 F) 


27. piaoe Dauphine. 75001 PARIS 28, rve Soufflât. 75005 PARIS , 

CCP PUfuS USOSF wnmonnm 
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OFFRES D'EMPLOIS 


NaCaM 

Groupe Européen de production mécanique 
pour l'industrie automobile, recherche pour son secteur Ftauce 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Ou 30-3 au 30-0-1987 
JNE FEMME 20 ANS ch *rcha 
STAGE SECRETARIAT 
tanglala. stpaonol) pour 
2» armée BTS. Option : uaito- 
raanl do texMi 48-27-73-80. 


Technico-Commercial 

Basé ft VENDOME 

Rattaché à la Direction Commerciale, sa mission consiste à : 

• Obtenir r introduction de la Société sur les nouveaux projets de 
développement des constructeurs automobiles. 

• Négocier, en accord avec la Direction Commerciale, les contrats 
d'études de pré-séries et de grandes séries et en assurer le suivi 

rf |r ^T T) fr ri al 

• Assurer la liaison entre les clients et tes services Internes (études - 
prototypes - qualité - production - méthodes— I 

Profil du candidat : 

- 28 ans minimum. 

- Ingénieur Arts et Métiers. INSA ou équivalent 

- 5 ans minimum en industrie : expérience souhaitée en bureau 
d'études mécaniques ou dans un poste similaire. 

- Sens aigu de la négociation commerciale et de la rotation clients/ 
fournisseurs. 

- Pratique de l'anglais ou de l'allemand Indispensable. 

De nombreux déplacements sont à prévoir. 

Envoyer lettre de candidature et C.V. sous référence NFM àTlijsdtut 
de Gestion Sociale qui vous adressera une définition du poste. 

îms m t rr de gestion sociale u 

p faurt mmt Conseil a 

28. rue de ta TrémoiÜe - 75008 PARIS 



Téléphona : 42-02-00-00. 


F. 30 ara. 20 ana d' exp érience 



1-390.000 F. 43-43-32-30. 


BD DE L’ROPfTAL 

lEpaSgaS ca* 

Alain BiRN 42-87-86-30. 


Diagnostic stratégique et financier. 
Redressement d'entreprises en difficulté. 


■doni (e) par des mbahaa de ce type. 



15 IBS d’expériesîE 


dam grand hebdomadaire 
national, ch erche poste * nm- 
poneab.. facturation, ge ati on et 
auW mmnraMaa Ubrarapide- 
ment Paria. TA. 38-87-46-87. 


J.F. omihMi aériauae 
at dynamique chercha boutique 

ou ehow room A tenir 8 . _ 

niTirrfilri «w ■ MONTPARNASSE p. de c. 2 p. 

Contact. 45-43-1 6-92 iR->. 1 

m sot.. 860 OOO F, 43-26-73-14. 

J-F. 21 ana ch er ch a emploi r 

COMPTABLE 1 

BAC G2 - BTS - Nombreux 


Nathalie HOUX 
TBéphnra : 48 -4 4- 08 86. 


°* «-«rT T -*■ 

S mtre apfafcace ri a ol r a fen uaU o» (HEC, ESSEC, SDP d* Co. «te.) a— est pr tj b» T (a) à 


Trammettez votre CV^ m prétentions sons n* 8. 157 M. 
LE MONDE PlIBIAjift- S, me rie M m i tt. MÊ j , 


Diriger à Abidjan 

une équipe de consultants 

A ssumer la direction d’une société de conseil déjà solidement 
Aimplantée dans le milieu des affaires ivoirien, une opportu- 
nité exceptionnelle pour un consultant dans sa mi-trentaine 
attire parla vie en Afrique. 

D pourra dans ce poste conjuguer son aptitude à conseiller 
avec son désir d’être opérationnel. En effet, tout en ayant pour 
fonction à gérer et développer l’activité du cabinet, il n’en 
continuera pas moins à exercer personnellement son métier de 
conseil tant auprès d’entreprises européennes que pour le 
compte de responsables ivoiriens. 

Diplômé d’une grande école de commerce, il a une bonne 
expérience du métier de conseil en organisation pour l’avoir 
pratiqué essentiellement dans les domaines de la gestion: audit 
comptable et financier, informatique, ... 

Les candidats rerenus rencontreront à Paris le 
Président du groupe concerné fin novembre. ^ 

Ecrivez sous référence 3.117 ALM à WfArc 

Eliane Rolland. OlA^O 



vie* pubi.) + 4 ara aa cr ét al r n 
sténodactylo rseb. posts 
simUrs (presse) 

TéL 45-56-91-82. p. 4379. 




26 ara milngiia an gt„ f r.. asp. 
charcha po a r a reaponaabétté A 
plein «ampa au 4 tampa partial 
Téléphone: 46-66-12-44. 



Aménageur maritime (J.F.I 
dipldme OEA + maîtrisa 
Canada. 23 ans. recherche 
emploi cadre. Ac ti vité» of fs hore 
martdmaa Httaralaa at por- 
tira i ra o. Accapta déplaoamant 
étranger. Référance iiium : 
DELMAS- VKLJEUX 
OFFSHORE 
Ecrira : V. Brogntart 
Rta de Ane. 26780 Rocbagwte , 
TéL (%6) 76-84-80-83. 1 


V f r .--,, 


DipL + Expér. T.V. mdto FR3. 
A2. RFO. bonne quaL chercha 
•mploi TV. r adio o u attaché da 

t1« 50-66-29^47 '(Répondu). 


J. F. 26 ans. maîtrisa 
anglais/ russe, effectua 
traductions technique* ou 
actontifiquee 

Ecrira sous le n* 8.143 
UE MONDE PUBLICITÉ 
6. nja da Montsessuy. Paris-7*. 


50, Boulevard de Courcdles 
75017 PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC 


Ressources Humâmes 


IHFOW 

recherche pour 

SE 


\ï> 


AÉRONAUTIQUE 


avioniqu* numérique 


capitaux propositions commerciales 


E n tre pr is e suisse offre syfléroe de (fetribetion 
awramé de saccès (Direct Marfeeting/Dircct Sales) 

- Kaosbov. 

— Do c o men tatioa «ar la émdare «Pane «r gminu tinq 
convaincan t e. 

— Aonr tiiWHi^ f flWln i tl î fllf f— ***** 

- D n enmentn li cm damnée. 

- Conception de (dn naâaa. 

™ PiMmAiiirf! {Tordmaîcnr. 

Des spéciatates en matière de cSitrîbotîoB d îm r <y vous 
Mwriew at dans h rfaiéation de ce système ipro u r f. 
Offres s/duffro 05-115*321 A Pobfidtas CH-300I Berne. 


»KFm«a. Tél. 42-54-16-73. 

J.F. antSaioa, sériousa 
et dynamique cherche boutique 
ou ahow room * tenir 

D is ponible lm m écé awm a nt 
Contact- 46-43-15-82 IR.). 


Étudiante on théaa «fanféaia 
ch. emploi stable pr traduction 
ou e ntr as proposi ti ona. AuqH». 
français, araba 

Ecrira août la n a 7-008 
LE MONDE PUBLICITÉ 
E. nia da Mnmr a u t u y. Paria-7*. 





1 160 000 F, 43-26-87-16. 


200 m* SUR 80». EXCEPT. 

MARÉCHAL-MAUNOURY 
Gronda* réceptions. 3 chbraa 
3 baira baies, parie, aarvloa 

AVBVUE FOCH. 210 m» 
Magmfique 6 P. 3 u p a rt ) s a bd- 
aoriaa, 3 récapt. 2 chbraa, 
2 a q r vioa i 

NEUHXY-3T-JAMES. duplex 
rapréaantant la moitié d’n 
Mtri part., style anglais. 
3 réeepe., 3 uhb ree. 3 babe, 
220 m*. Serv„ 2 pertdnga 

Si VOUS VOULfZ VENDRE 
VOTRE APPT. CONSULTEZ 
Mchal DORESSAY-DOURDIN 
46-24-83-33. 



OOMX2UATION OEFUB 
90F PAR MOIS 
RUE ST-HONORE : 43-4081-82 
OU PARIS - 12- : 43-40-88-60 
CONSTTT. SARL 2.000 F/HT. 


DOMICIL CCIALE 8* 

T6£X/rBMASENCC TÊLÉPH. 
Tramux Secrétariat. Bureau 
Heure, 1/2 jmanée et Journée 

AGECO 42-94-95-28 

«STATlONNBéBri AISÉL 


w» bumeu meublé, téL. télex 
PNBppe MEYNET 46868681. 


ï 46-41-81-81. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 



lOuloueèRUBL 



43-55-17-59. 


Votre a ri ras* * rnm me rcM a cm 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, té) ex 

CONSTITUTION STES 

Mi uompétïlite. Délai* raplrta* 

ASPIC 42-93-60-50 +. 


anciens voua proposa dos 
baguas, bnrchwaa. b ru n s ter» , 
coulera Ridons. u h a u oHh na et 
médaNae cTauirafol» qui voua 
apportero nt la bonheur 
18. rue d'Arcole. M*Ché 
Téléphona : 43-64-00-83. 


L'BSIAB ER ADBETEUE 

Nous voua offnona des cours 


BB 



Prstinxéraaaant 
2 h 30 da PARC, é vendra ‘ 
Pré* forêt, app t 60 m* + tar- 
"»• * STELLA-TOU Q UET. 
6 irai Plage, dans petit iram. 
«tandino. tout cf». cuisina 
aménagés, chargea minées* 
M“» PECQUEUR. TéL h. bu 
Chéranarault 
(16)49-21-81-77 
ou après 20 haute» 
(16)48-21-21-03. 



fonds 

commerce 





Tourisme 

Loisirs 


Loua ;CH«a (Haute-Savora) 
« Las portes du Solaé » 


Z^piéi re*. terraaaa. parking, 
T. |16| 64-91-87-88 gp. 20 IL 


Part, loua GUADELOUPE 


Pfh rn «f- dans grand* 
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L’assemblée générale d’Usinor 


« Saint Antoine de Padone, 
retrouvez nos sons » 


« Menteur », * voleur », • incapa- 
ble o® K croyait re venu aubon 
tenps des matches de boxe, saOe 
de rassemblée géné- 
ra s dTJ sinqr- Pourtant, cette fois, 
les murs œ vibraient plus des rfa tr 
jjwurs des supportera, m*» de celle 
des trois cent cinquante petits pot* 
leurs, ulcérés par les - wups 
a accordéon » décidés par l’Etat 
Actionnaire sur le capital de «leur» 
société, réduisant à zéro la valeur de 
leurs titres. 

Le spectacle était d»« la «n» : 
trois boues durant, on a pu voir des 
tncsdeu» (Ton âge généralement 
respectable (les dames sont rares à 
assister aux assemblées générales) 
perdre tonte huer, voci- 

férer on applaudir, ponctuer les 
propos des uns ou des autres de sons 
de trompettes de farces et attrapes— 

Un de ces déçus dUanor préfé- 
rait s en remettre au patron des 
objets perdus . « Saint Antoine de 
Padoue, retrouvez nos sous ». 
affichait-il sur une pancarte bran die 

an bout fhn simple nmida 5> Salai 

Confiné dans le rôle de pundmg- 
bail, le tout nouveau président 
d’Usinor (et de SacOor), M. Francis 
Mer, a essuyé avec sang-froid les 
quolibets de ses détracteurs. Péda- 
gogue lorsqu'il s’agissait (fexpHqaer 
a un ouvrier sidérurgiste en t-shirt et 
bretelles les arcanes financières du 
dossier, il s’est cependant montré 
ferme & plusieurs reprises, notam- 
ment pour récusa 1 les accusations de 
malhonnêteté. 


• Uns nnnlTmérf lo n notnralto 
autour «rEuroDfanay l an d . — Le 
coraed régional cf De-de-Frsnca a 
damé mardi 4 novemb r e un avis 
favorable à te création d'une nouvelle 
agglomération regroupant les cinq 
communes de Mame-te-VaSée ine- 
critas dam la périmètre d'implanta- 
tion du fimr EoroOianeytand. Les 
consultons communistes ont voté 
contre ceux du Front national s'abs- 
tenant. Une des communes conce- 
nées, Serris, ayant refusé son 
acaxiL ta création devra être décidée 
par décret du ConoaB rfEtat. - 


L’heure n’était pas vraiment à 
rargnmcntstkffi. M. Mer a inlassa- 
Msm eut justifié les modalités de 
ropémdou par la nécessité de res- 
pecter une •stricte égalité» entre 
les actionnaires, exposant sans cesse 
la valeur du c apit al de la société 
(4,726 milliards de bancs) an gouf- 
fre de ses pertes (22 milliards). 

_ Ses apposants ont voué aux gémo- 
nies les divers présidents de la sidé- 
rurgie, les gouvernements (socia- 
listes bmî| P aUSSl, qnn fwnirK 

fréquemment, les' dirigeants 
actuels), certaines informations qui 
les anraknt induits en encor— C’est 
un actionnaire belge, affirmant 
re p ré s e nt er avec deux ci ln yeu s un 
mîlKtw de titres, qni Ta e mp orté à 
Fajmlaodïmètre ; •Nous sommes 
méausés par les procédures utili- 
sées par ta société. Nous sommes 
tris inquiets pour la France à la 
veille des dénationalisations. » 


La responsabilité 
de l’actionnaire principal 


Le vendras 19 septembre 1986, 
les personnes privées qm détenaient 
encore 19 % du capital d*Usmor et 
8 % de eehâ de SacOor, les deux 
gro u pes sidérurgiques nationalisés, 
apprenaient avec stupeur que non 
seuleme n t la cotation des actions de 
ces sociétés était suspendue, mate 
encore que ces actions étaient pare- 
ment et simplement annulées. Perte 
pour les actionnaires, dont cinq 
mine t « r,n w ; 400 mîlKfirK (Je 
bancs dans le cas dTJsinor an coux» 
de 6,10 F et 60 mm»™» de lianes 
dans celui de SacOor an cours de 
21.50 F. 

C’était le «coup d’accordéon» 
bien comm des financier» et toujours 
très douloureux pour les action- 
naires, surtout quand Us sont minori- 
taires et totalement impuissants. 


Le coup d’accordéon 


Le capital soda! dUainor est 
d'abord augmenté et porté de 
4 726 millions de francs h 
5755 millions de francs par 
c onwwi i on d'obligations rache- 
tées par l'Etat - qui possède 
80 % du capital de la société — 
au Fonds d'intervention adénr- 


B est ensuite rédut è zéro : la 
totalité des actions de 12.60 F le 
composant sont annulées. 
L'actionnaira ne po ssè d e plus 
rien sauf, le dérire, le droit de 
so u sc rire préfér e ntiellement à 
l'augmentation de capital sui- 
vante. 

.Cette s econde augmen ta t i on 
de capital sera ds 23550 ma- 
tons da francs par émh sio n ds 
1,884 miffiard d'actions nou- 
velles ds 12.50 F. Elle sera 
ouverte au publc, mais la sous- 
cription portera obfigato fr emant 
sur 157 actions (soit à débourser 


une somme ds 1 362,50 F) ou un 
multiple de ce nombre. 

Enfin, isM deuxième réduction 
de capital sera opérés : afin 
d'apurer les pertes cumulées au 
31 décembre 1985 et da consti- 
tuer une réserve; g sera ramené 
de 23600 mHons de bancs à 
1 500 mutons de francs. Lee 
paquets de 167 actions sous- 
crites au titra de l'augment a tion 
de capital précédente seront 
échangées contre 10 actions 
nouveBesde 12^0 F. 

Donc, pour posséder 
10 actions nouvetoe de 12.60 F 
(soit une somme de 125 F), le 
nouvel investisseur doit débour- 
sa 1 une somme de 1962,50 F. 

A l'issue de cette op ér a tio n , le 
capital d'Uslnor s'élèvera è 
1,6 néffiard da francs, taxés 
qu'une réserve de 5,8 mâfiards 
de francs sera constituée. 


Dans le cas p r ésen t, ces derniers 
crient bien hast leur indignation et 
ont créé ose association pour défen- 
dre leurs droite, ea îovoqaaot 
« l'abus, par l’Etat, de situation 
dominante » et mettant en cause la 
respon sa bilité de la Commission des 
opérations de Bourse (COB) : 
« Sachant ce qui allait se passer. 
elle n’a pas suspendu les cotations 
plus tât, permettant ainsi à des 
investisseurs institutionnels de se 
dégager, ce qui constitue un délit 
d’initié. • 

Pour la COB, cette procédure de 
suspension n’est justifiée que 
lorsqu’il y a absence d'informations 
de r e ntre p ri s e concernée, ce qui, 
selon elle, n’était pas le cas. un 
effet, les assemblées générales de 
juin 1984, «««*»»«"♦ la disparition 
des fonds propres en raison des 
pertes répétées, avalent décidé la 
poursuite de l’activité industrielle, 
avec l'obligation légale de reconsti- 
tuer ses fonda propres dans un délai 
de deux ans, c'est-à-dire avant la fin 
de 1986, d’où Ira opérations en 
•coma. 


UrecMBBBhfiM 

4e h Cour des comptes 

Mais pourquoi avoir annulé au 
préalable les actions an 

lieu d’utiliser la méthode déjà rete- 
nue eu 1981, à savoir une augmenta- 
tion préalable du capital survie 
d’une réduction pour apurer les 
pertes? 

La Cour des co m pt e s, dans un 
référé ea date du 25 avril 1986 et 
dans son rapport public pour 1986, 
avait fortement . re co mm a nd é à la 
puissance publique d’utiliser la 
méthode de l’anmûation préalable. 

La Cour constatait en effet qu’en 
1981 la réduction de capital après 
incorporation des créances de l'Etat 


avait ea pour effet d'accroître à 
l’avantage des actionnaires antres 
que rEtat la part relative du déficit 
supporté par ce dernier. 

Quant aux dirigeants des deux 
sociétés. Os s'étonnent de la colère 
des ye ti n n naire s minoritaires qui 

• devaient s'y attendre». La lecture 

des et les mises en garde 

w p -}inA»i publiquement à plusieurs 
reprises co ns t i t uai ent autant d’aver- 
tissemeots sur la valeur réelle de 
PacticfL Ajoutons enfin, pour com- 
pliquer encore les choses; 
qu’en 1985 M. Kiffer, député appa- 
renté RPR de la Moselle et maire 
d’AmneriDe, incitait les Lorrains à 
acheter des actions SacOor pour 

• préserver te droit à l'actionnariat 
de rentreprise sidérurgique ». 

A vrai dire, personne n’est vrai- 
ment complètement innocent dan» 
cette affaire. Les acheteurs de titres 
croyaient ou parfou feignaient de 
croire, contre toute vraisemblance, 
que PafTaire se terminerait bien 
grâce&PEtat 

Ce de r nier a mis un grand retard 
è régler le problème de la reconstitu- 
tion des fonds propres , opération qui 
aurait dû être effectuée ea 1984 
ou 1985, enmme Pa r eco n nu, au nom 
de M. Balladur, M. Michel Noir, 
minist re chargé du commerce exté- 
rieur, répondant, le 3 octobre der- 
nier è l’Assemblée nationale, à 
M. Kiffer. 

Quant gtTT diri gean t» (tes 
qui estiment avoir effectué les publi- 
cations légales, Os l’abritent derrière 
rEtat, principal actionnaire. 

Ea fait, ce principal actionnaire 
aurait dû, très tôt, et à coût très 
réduit faire une OPA sur des ti tres 
encore détenus par le public pour 
être ea mesure creffc etner tranqml- 
l*i»*nt (a opérations chirurgicales 
n é cessa ires. Cria eût été à la fais 
habüc et moral— 

FRANÇOIS RENARD. 




Chômage 

Sensible recul 
en RFA 


La RFA comptait 2,02 millions de 
chômeur» fin octobre, soit 6% de 
moins qu'un an auparavant, annonce 
l'Office fédéral du travail à Nurem- 
berg. En do nnée» brutes, le recul est 
de 1 % sur un mois. Une amélioration 
persistante mais * lente», selon le 
président de l’office, M. Hesnrich 
Franke, essentiellement due è la 
création de postas dans le secteur 
des services. En septembre 1986, le 
nombre de personne» employées 
était s upérieur de 300 000 à son 
niveau de septembre 1985. Cette 
évolution a permis au taux de chô- 
mage d'être ramené à 9,1 96 en 
octobre, contre 8,6 % au même mois 
de 1985, et constitue un facteur 
encourageant supplémentaire pour le 
gouvernement Kohl, à moins de trais 
mois des élections législatives. 

Réserves monétaires 

Saignée pour défendre 
la livre sterling 

Le Trésor britannique a révélé le 
4 novembre l'importance de la sai- 
gnée des réserves monétaires i 
laquelle g a dû consentir pour défen- 
dre la Eure sterling, avant de se rési- 
gner è augmenter les taux d'intérêt : 
en octobre, rencaissa de ta Banque 
d'Angleterre a diminué d'un montant 
record de 668 millions da doflars, 
contre 372 mitons en septembre et 
141 miltons en août. Depuis l'aggra- 
vation des pressions sur la devise bri- 
tannique, fin juillet damier, les 
réserves monétaires ont ainsi été 
réduites de 1,18 matord cta dottara, 
plus du quart des 4 milliard» de dol- 
lars empruntés en septembre par ta 
gouvernement pour recons titu er son 
matelas de devises. Les pertes dont 
le Trésor fait état auraient été encore 
plus fortes si l'institut d*émisâon 
ouest-allemand, la Bundesbank, 
n'était pas, efle aussi, intervenue 
pour soutenir la livra, confo r mément 
à raccord passé entre Ira pays de ta 
CFF, pour tenter ds stabffiser les 
mortuaires européennes vis-à-vis du 
dollar. 


ACTIONNAIRES D’ELF AQUITAINE 



S 

s. 



En passant à Faction, vous avez contribué à ce que soit plus que doublé le nombre de nos actionnaires. Je 
tenais à vous remercier très sincèrement de la preuve de confiance que vous nous avez ainsi manifestée. 
Cette confiance a été partagée par les investisseurs étrangers, qui ont totalement répondu au placement de 


rémission obligataire. 

Grâceàvous,nous poursuivions les efforts engagés avec l'ensemble du personnel pour continuer à faire d’Elf 
Aquitaine une entreprise française à vocation internationale de premier plan. 

Je considère qu’il est de mon devoir de vous informer régulièrement de la situation de votre société afin que 
vous puissiez tira’ avantage de ses efforts et de ses succès. 

Comme vous le savez, l’activité parolière traverse actuellement une période d'incertitude qui est tout à la fois 
une source de difficultés et d’opportunités. 

L’amélioration très sensible de la situation financière d’Elf Aquitaine ces dernières années, l’extension de ses 
activités dans les domaines de la chimie la plus évoluée, de la pharmacie et des biotechnologies, devraient 

permettreàvotre Groupe de traverser catepériodediffidleet d’en sortir renforcé.Dgardeintactes ses ambitions 
mndAbra rniA la micp à ira ir Hp nouvelles réserves nrofitables reste l’un de ses Drintioaux obiec- 



Le Président 
Michel PECQUEUR 





C-i.^ ; 
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Affaires 


te-deuxième assemblée générale de HATA 


Le transport aérien International à l’heure américaine 


MONTREUX 

de notre envoyé spécial 

L'Association de transport aérien 
international, HATA, meurt à petit 
feu. An cours de sa quarante- 
deuxième assemblée générale 
annuelle, r é uni e du 2 an 4 novembre 
à Montreux (Suisse), die n’a pu 
que constater que les comptes des 
cent quarante-quatre compagnies 
aériennes membres demeuraient 
médiocres. Tchernobyl, chute du 
dollar et terrorisme aidant, Tannée 
1986 devrait se traduire par un défi- 
cit global de 800 millions de dadais, 
succédant à nu bénéfice de 200 mîL 
ÜOQSca 198S. 

La crise de DATA réside princi- 
palement dans le (ait que 1TATA, 
qui représentait, jusqu'à la fin des 
années 70, un efficace cartel destiné 
à contrôler les tarifs aériens interna- 
tionaux, se trouve de plus en pins 
incapable d'organiser le fonctionne» 
ment du transport’ aérien. Le vent du 
Ebérafisme venu d'Amérique et ie 
renforcement de la concurrence ont 
mis bas les règles f eu trée s de ce dab 
de vieux complices. 

r «nnfe par Tadministratkin Car- 
ter, la déré glem entation a consisté, 
aux Etats-Unis, à partir de 1978, 
dans l'autorisation donnée à tout 
transporteur de créer des relations 
aériennes entre n’importe quelle 
ville et à n'importe quel prix. Les 
guerres tarifaires qui ont résulté de 
ce libéralisme sauvage aboutissent 
an résultat paradoxal de concentrer 
le transport aérien américain, par 
fusion ou par dépôt de bilan, entre 
les HMiiM de cinq on six « méga- 
compagnies », dont Texas Air, Ame- 
rican et United Airtines sont les plus 
beaux exemples (1). 


Face & ces colosses sans une once 
de mauvaise graisse, les membres de 
1TATA n’ont pu, pas plus cette 
année que les précédentes, sortir de 
l'argumentation suivante : « Le 
transport aérien est trop spécifique 
pour qu'on lui applique brutale- 
ment les règles du marché ; la révo- 
lution libérale aboutirait à nuire à 
la sécurité et à Ut qualité du trans- 
port; en revanche, une évolution 
mesurée et processive nous permet- 
trait de concilier les intérêts tari- 
faires du consommateur et la néces- 
sité pour nous de préparer l’avenir 
et de faire des bénéfices. » 

La rogne 


pagaies. Les Français et les Alle- 
mands c herch ent une voie médiane. 
Le conseil des ministres des Douze 
se r é unira le 10 novembre, ainsi 
qu'au de pour parve- 

nir à un accord. 

Si le système IATA résiste encore 
dans l’Europe politique, il craque 
partout affleura. On ne dénombre 
dé sonnais pas n im*»» de v ingt -trois 
pays ayant adopte au renforcé one 
législation protectrice de ta concur- 
rence. La vogue de la privatisation a 
pour résultat de réduire au süencc 
les compagnies qui y sont promises, 
comme Japon Air Lines ou British 
Airways. 

Le pire est, en fait, à venir. La 
paissance américaine sortie renfor- 
cée de la déréglementation tend ft 


C’est dans la Communauté euro- 
péenne des douze que ce discours 
modéré réussit le mieux & se faire 
entendre. Depuis le 30 avril dernier, 
ta Cour européenne de justice a 
déclaré dans l'arrêt «Nouvelles 
Fro nt i ères » que les règles du traité 
de Rome sur ta conc ur r en ce s'appli- 
quaient au transport aérien, mais 
eOe a confié ans Etats membres le 
son de les faire respecter en atten- 
dant l’adoptian d’un règlement défi- 
nitif. On assiste depuis cette date au 
spectacle ordinaire d’une Commis- 
sion européenne désireuse d’appli- 
quer le traité de Rome le plus rapi- 
dement possible et d'un conseil des 
ministres divisé sur les solutions à 
retenir. Les Britanniques et les 
Néerlandais veulent supprima: les 
tarifa imposés, les de 

sièges offerts et les interdictions de 
créer des lignes sans autorisation. 
Les Grecs, les Espagnols et les Ita- 
liens se refusait à démanteler ces 
règlement» qui p rot é gea i leurs com- 


tsrifaire, et M. Auxence Ickonga. 
président d’Air Afrique, a protesté 
contre les compensations financières 
en baisse que les Américains impo- 
sent aux compagnies africaines 
transportant leur clientèle. L'hégé- 
monie sera aussi technologique. um- 
ted et American Airlines détiennent 
80 % du marché des agaces de 
voyages américain grâce à leurs sys- 
tèmes de réservation informatisés 
«ApoDo» et «Sabre». Les autres 
compagnies sent obligées de s’adres- 
ser à elles et d’accepter leurs tarifs si 
elles veulent vendre leurs billets sur 
le marché nord-américain. Que se 
passera-t-fl ri ApoDo et Sabre éten- 
dent leur oligopote & l’Europe et à 
l’Asie? 

M. René Lapautre, président 
dTJTA, est, lui, surtout sensible, 
tout comme M. Heinz Rnhnau, pré- 
sident de Lufthansa, au risque couru 
par tes Européens, menacés « d’être 
dévorés » par tes compagnies améri- 


caines parce qu’ils ■ négocient des 
droits de trafic en ordre dispersé. 
L’Europe aérienne sanra-beQe par- 
ler d’une seule voix ? 

S’a n’a guère été question de ces 
çnjera à la tribune de la quarante- 
deuxième assemblée générale de 
ITATA, c’est que 1e nbéralisise a 
déjà distillé ses effets. Désormais, 
l’égoîame sacré de chaque compa- 
gnie aérienne, désireuse ae résister à 
la concurrence eu améliorant sa 
compétitivité, exclut que l’IATA 
redevienne te fieu d’un véritable 
consensus. A moyeu tenon, l'Asso- 
ciation s ub s istera aom for m e d'outil 
technique evai ria - 

geux et stratéçiqnement neutre poor 
les c omp a g nies sonars désormais 
ennemies ; une chambre de cmnpen- 
satian pour rétribuer commodément 
le transport des passagers et du fret 
effectue pour te compte d’une com- 
pagnie tiers, une mutuelle d’assu- 
rance pour ne ph» subir la toi et tes 
tarifs des a s s ureur s professionnels, 
des programmes de formation de 
personnel, notamment ceux des 
compagnies des pays en vme de 
développement, etc. 

Le tra n s p ort aérien international 
sera assujetti progresàvement aux 
règles de fwictioonerocgt classiques 
des secteurs économiques maadmnx, 
moins stratégiques au moins presti- 
gieux. La banalisation est en mar- 
che (2). ' 

ALAMFAUJAS. . 

(1) United possède environ tirés 

r «n t rfnqminf* in rinm ; Air F r , C ent 

six ;UTA, onze. 

(2) M. Lu» Mendoza, prérident de 
la compagnie vénézefioate Vian, a été 
6o prennent de F1ATA pour une datée 
cfon an. 


La crise de la coigtniction navale 


La Pérouse « made in Corée » 


20 ANS D 'INFORMATIQUE 
VOUS CONTEMPLENT 
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01 conjugue ses 20 ans au futur 


Le Premier journal français d'informatique 


Double coup dur pour les 
Chantiers navals de f Atlantique 
ft Saint-Nazaire. L’armateur amé- 
ricain SFTMAR, dirigé par 
M. Vfamav, qui a déjà com- 
mandé un paquebot de cro i sière 
aux chanti er s . Bvrabfe fin 1988, 
a annulé le 31 octobre r option 
qu^svaft réservée sur un second 
navire du même type qui aurait 
dû être terminé à la fin de 1989. 
Pour l'entreprise de Saint- 
Nazaire et ses quatre miRe six 
cer na salariés, ce sont 2,5 mê- 
lions d'heures de travsè qui dra- 
pa missent et un contrat de 

ISOrnHonsdedofiara. . 

Atafhom S'est frit eouffter la 
commande par les chantiers ita- 
ft en s H nc a nfleri. qui ont proposé 
è SfTMAR im m ontage fin a ncier 
originaL taris va saisir la com- 
mission de Bruxelles sur le 
«t ra nsparence» des aides que 
reçoivent tes chantiers itsBans. 

Alsthom. toutefois, conridte » 
ce cont retemps comme un am- 
ple incidant de parcoure. L’entre- 
prise cont i nus des négocîatiORS 
avec d'autres annoteras de crai- 
sière n orvégwn s ou amène sfru. 
et n o ta mment Cwnrval Croises. B 
• reste que le ma rché des paque- 
bots. qui était c irconscrit jusqu'à 
maintenant è des c h antier s aHe- 
mands et fin l mdris. s'âargh aux 
ItaSens, ce qui risque d'exacerber 
un peu plus b concurrence. 

Au même moment, le gouver- 
nement a autorisé, après des 
s e mai nes d’atsrmréements, la 
Conqragrée générale maritime 
(CGMl é pas ser com m ande d'un 
gros navire porte-conteneurs è 
f entreprise sud-coréenne Sam- 
sung, c'est-à-dire qu*3 a accordé 
à la CGM (groupe public) ta 
Bosnce dTmpor tetten néoes sa iW L 


Or las Chantiers de TAdantique 
convoitaient cette eommside. 

Devant rinstitut françai» de la 
rm r. le 4 novembre, M. Am- 
brotea secrétrire cfEtat 

à la mer, s déclaré que rerée 
NORMB3 (aujounT hu an redtre- 
sernent jurécirire) avait réponcfe 

à rappel d’offres tancé pour oa 
navire per la CGM, mois ta prix 

proposé était au moins deux fixa 

plus élevé que fa cotation des 
Coréens (1>. le gouvernement 
n'a donc pas voulu dégager Jee 
subventions nécessaires. De 
plus, esta aurait prolongé artift- 
ciaB nre aBt la vie de NORMED. ce 
que tas pouvoirs pobBcs os sou- 
haitent évidemment pas. 

En firit; Alsthom avait répondu 
è la CGM que son offre r intern e 
sait è condition que le porte- 
conteneurs soit, dans sas carac- 
téristiques. voisin du navire 
standard de ce type que les 
Chantiers de rAftantique propo- 
sant è taure citants dans leur 
catalogue. Mata te CGM, qui doit 
exploiter son navire avec 
cf autres armatsws» ava it form u lé 
des mdgsocea par tic u lières quant 
ft la ifi8 p oa î tion du châtemi. 
c’est-è-dira les cabines et la 
timonerie, et aux cond Mons da 
logement des équipages. Voilà 
pourquoi la Pérouse, c'eut son 
nom, portera res tam p ffl e « made 
In Corée», les chmrt tac a de oa 
pays étant prtas à touL y com- 
pris à fuira du «sur mesures, 
pour décrocher des dteutaL. 

FRANÇOIS GROSnCHARD. 


(]) 11 oofitera en viro n 250 mS* 
fions de francs à taCGM- As mm» 
tin de n a tat ne oa pré ci s a ose 
NORMED, ce mai, avait cote i 
840mæons! 


desQfâfltiersnayalsdeNonimdkprès(feRoaffl 


Le trïbonsJ dé commerce de 
Roues a prononcé, le 4 novembre, la 
anse eu re dressem e nt judiciaire des 
Q umttera de Normandie (330 sala- 
riés) de Grasd-QDevîOy, près de 
Rouen, use fifiale du groupe Man- 
che SA (construction navale). Un 
admmte t r ateurrudiiôaire devait être 
nommé afin (rassurer 1e paiement 
des salaires d'octobre qui ira pas été 
effectué par tes Charniers de Nor- 
mandie. La direction avait indiqué, 
le 31 octobre, qn’cUe demanderait te 
dépôt de Mm «Immédiat», si un 
nav ire «a coma d’achèvement n'était 


pas «Obéré» par tes salariés qui 
l’occupent deprüs te II octobre à 


l’appel de ta CGT et de ta CFDT. 
Les syndicats ont indiqué qu’il 
n’était toujours pas question de 
«libérer» lé navire, une drague des- 
tinée an port de BoutogneeanMcr. 
Les deux autres chantiers du 
groupe, tes Ateliers et Chantiers de 
la Manche .(ACM) de Dieppe 
(300 salariés) et ceux de Saint- 
Malo (220 salariés) ont été eux 
aussi placés eu redressement judi- 
daire 1e 30 septembre. 


Goodyear cherche à revendre Celeron 


Le groupe américain Goodyear, 
va fpQiwi yfti do pncnnutfr- 
que, s’apprête à revendre sa filiale 
pétrolière Celeron. Selon son prési- 
dent, M. Robert Meroer, cette ces- 
âon sera rune des jâèces maîtresses 
du plan de restructuration de sou 
capital tancé par ta firme 'd’Akron, 
avec raide des sociétés de courtage 
Goldman Sachs et Drexd Burnham 
Lambert (le Monde du 1* novem- 
bre), en vue de fane échec aux 
efforts déployés par te financier 
franco-britannique Sir James Gréd- 
smith poor prôidre le contrôle de 
Faffaire. (ta Monde du 4 novem- 
bre). 


Vingt et unième compagnie pétro- 
fière aux Etats-Unis, Cekran avait 
été rachetée par Goodyear an d€bot 
de 1983 pour 779 millions de dallais 
(5,2 mgUards de francs). ActueQc- 
ment, tes actifs de Celeron saut éva- 
lués, 825 millions de dollars 
(5,52 mfllianis de francs) par le» 
uns, 13 nnfliard (8,6 ndlEards de 
franc») par tes autres. Eu tirant un 
bon prix des int é rêts pétrotters du 
groupe, M. Mercer espère faire 
monter ta valeur boursière de Goo- 
dyear et décourager ainsi Sir James 
Goktamth. 


— (PubUdU) - 

RÉPUBLIQUE DE GUINÉE 
MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES 
DE L’ÉNERGIE ET DE L’ENVIRONNEMENT 

RECHERCHE D’UN PARTENAIRE ASSOCIÉ 
A LA GESTION DU SECTEUR URBAIN DE L’EAU 

U ministre des Ressources naturelles, de l’Energie et de 
rEnvfronMmant de ta Rèprt&iue de Guinée e décidé d’associer ta sectMr 
privé aux activités d* exploitation dans fa domatae de ta distributkn d'eau 
potable urbaine dene rensambta du paya. w 

Atera quê te définition et ta réafiaation des nvesUasements du aecteur 
saram renfiéaa à une eodéte entièrement nationale, l'exploitation de cas 
■irtaHalkM a aéra à une aoôéaA d'économie mixte où rÉtat ne 

détiendra qu'uns part me if Tl nfi 1 1 dû 

^ U Sf l SZ f em r ab9 . **angeir. dériraux dlntarvanir dans ta cadre de 
taaooM d’économe mode aura fait à Ttaaue d’une procédure an deux 


V ptsmntm de aétoctionnar tas 

??* ** répondant aux comttion e néce ssaires pour 
que leur candktature puisse Sun envisagée. 

Z mZJOSL parmi fa. 

propo * wa •*» conditions 

«ouvoroaniarapwr ta constitution de la eodéte d'économie mixte 

conditions d. 

Py ”” «réiréà parta- du 6 novembre 1986 auprès : 

** Nationale de Dtatribution «TEau de Gutaée, OEG - 

- ? XV * iy 1 MPteéiqiieda Gufaée. 

à Conakry des pqya membree de 

- DerAenbeaeade de Guinée à Paris. 

, d ? want «« "»tee è ÏStaure Prias 

NAonata de jXstrèxition cfEau de Gutaée avant ta 22 décanéxe^ 
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Les éleyenrs français 
veulent être protégés 
contre le moàton britannique 


La FNSEA et la -Fédération 
nationale ovine (FNO> exigent A 
noorcau du gouvernement une rcoé- 
gocët t âop immédi a t e du réglement 
cnmtniinanbrire, afin de permettre 
aux éleveurs français démontons de 
lutter contre leurs concurrents bri- 
tanniques, favorisés par roctsdle 
réglementation. 

Les deux organisations profession- 
nettes ont suggéré, lors (Tune confé- 
rence de presse le mardi 4 n ovem- 
bre, qne la France prenne Hnilia ti v e 
de r o uvrir le dossier dés le prochain . 
conseil des ministres de l'agricnl- 
tme. Les fievetzrs demandent le 
déclenchement de l’ in t er vention 
publique pour soutenir les cou» et le 
versement de primes pour reconsti- 
tuer la t r é s o re ri e des expl oits tao ns. 
Un comité de gestion du marché qui 
doit ae tenir à Bruxelles lès 6 et 
7 novembre sera roecarion pour les 
agriculteurs de tester la volonté poB- 
tiqne dn gouvernement. 

Le prix de la viande de montrai a 
baissé de pins de 12% depuis le 
début de Taimée, et les éfevenra pré- 
voient .une diminution de 5.à 8% de 
leur revenu en 1986, malgré les 
primes dont ils bénéficient déjà. •Le 
marché s’est effondré du fait d’une 
hausse des importations de mou- 
tons en provenance de Grande - 
Bretagne ; rendues plus compétitives 


par la baisse de ht livre sterling vis- 
à-vis du franc», soulignent-ils. te 
problème de fond restant la Æspa- 
rité de trait ement en tre tes âevems 
français et hritannhpies. « Ou bien 
nous attirons satisfaction, ou bien les 
manifestations continueront», out- 
ils déclaré. 

Cest ainsi qitfà Neva* deux cents j 
agriculteurs ont mis en place des 1 
barrages, la unit de lundi à 
mardi, jour contrôler la provenance 
de la viande de mouton transportée 
en camions frigorifiques. « Puisque 
les pouvoirs publics ne font pas la 
police contre ces importations abu- 
sives. nous Ut faisais nous-mêmes, a 
déclaré M. Hubert Dcloonne, secré- 
taire général de. la FDSEA. de la 
Navre. Nous voulons manifester 
contre unrèglenient comm un au tai re 
qui permefaux Anglais de mettre le 
mouton à 5 F ie kilo sur le marché 
quand nous ne pouvons pas le pro- 
duire à moins de 22 F.» 

A Rodez, dans F Aveyron, cent 
cinquante éleveurs se sont rassem- 
blés mardi marin pour protester, et 
se sont rendus ensuite à la préfec- 
ture où ïEb ont remis un troupeau de 
trente ovins an représentant dn gon- 
vecnement, en hé . demandant de 
• les offrir aux Restaurants du 
cœur ». 


POINT DE VUE 


par Jean-Pierre Soisson, 
député de l'Yonne (UDF), 
président du comité 
de coordination 
des programmée régionaux 
d'apprentissage et de formation 
orofMskmneae continus. 


L A formation professionnelle a 
vingt ans. La loi du 3 décem- 
bre 1966 a fixé des objectifs, 
défini des structures, qui n'ont pas 
été modtfés. L'organisation est inter- 
ministérielle; les décisions sont 
prises dans raccord des partenaires 
sociaux. 

La loi de 1966 s aussi affirmé une 
ambition : faire pour la formation 
professionnelle ce que la IIP Républi- 
que a réalisé pour renseignement pri- 
maire. «Dans ta seconds paids du 

vingtième siède, déclare M. Michel 
Debré à r Assemblée nationale, le 
formation pnrfessmnnaflB prend, au 
regard de TEtot un» importance 
égale è ce Qoe fat à la fin du dix- 
nouvïhme siècle l’obligation 
d’apprendre les rucBmentss (IL 
Une telle priorité a été perdue de 
vue. Certes, la décentralisation de la 
formation professionnelle - interve- 
nue mi 1983 - a compliqué la sys- 
tème. Les régions ont reçu une com- 
pétence de droit commun en matière 
■ d'apprentissage et de formation pro- 
fessionnelle continue. Dans l’Enjeu 
da la formation professionnelle, écrit 
avant les «actions, f estimais quota 
réforme était «è mi-gué» 12L Bk» 
Test restée. 


Le sursaut 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Soc/été Française 

d'investissement 



Vateura françaises 
Valeurs, étrangères 
UquxMés 


valeur fiqufdattve.; 
Dvidende.nat 
attribué en t986 ; 


SVtfeOF 
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COMPAGNIE 
GÉNÉRALE DES EAUX 

. . AMgsaMtsfieuêeeartislmmmbsiœ . . 

. (1 notent de frames) 

A t t d te t fnag fri é t eéPectis— 

La Compagnie générale des eaux va procéder, à partir du 10 novembre prochain, 

àmwdorSc^ératiooamceniant son capital: 

_ .tnibntioa gmmite d’action, à mina d’une action nouvelle pour dix «nom 

tTartion» A jouacrire eu numéraire, A raison d*cme action notrroUe ponr 
provenant de cette teàniatf faèwmnti» prt» de 1 nril- 

La’ jomSHmccr dc» acticre noevrfk», «ttribu6« granritemmt et sooscrites en 
nomCnrirc, est fixCean 1 " Juirier 1986. Ar trf» 

L'êmânan d’actions nomeft* est dœdnfe A coHtriWa«&^«Qmtdetr^ 
po rtant» L d ré s tii e rm ent i, indos mete c* fimtndcm . dans 1» «ectcna tTacnvite tra- 
ditiomidi et wnveanz dégroupé. 


Depuis six mois, T organisation 
gouvernementale du travail n' est pas 
bonne. Chaque nùnistère agit comme 

8 l'erttend, sans que soit définie une 
po&tiqua d'ensemble. Q u'il s'a gisse 
d'apprentissage cw da formationpio- 
fessionneUa continue, les relations 
entre l'Etat et les régions souffrent 
d'un manque de concertation, les 
études et les décisions des cfifférenta 
ministères d'un défwt de coordina- 
tion. 

L'anniversaire dé la loi doit fitra 
r occasion d'un sursaut. 

m 

mm 

D'abord. B existe une forte contra- 
tfiction entra la transfert législati f, y 
confia une compétenoe de droit com- 
mun aux régions, et le transfert des 

moyens financiers consacres à ta for- 
mation. Les régions ontjtigwrf 
l'armée derrièra de 3,8 mUGa rds d e 
francs, alors que les crédits laissés è 
l'Etat s'élevaient è 13 roüfiMtis. Les 
sommes inscrites dans la loi de 
finances pour 1986 et dans le projet 
de budget pour 1987 renforcent ce 
déséquStare. En 1986, ta dotation de 

décentralisation relative à la fonc - 
tion professionnelle et è l'apprentis- 
sage s'est accrue de 4,6%, alors 
que les crédits de l'Etat augmen- 
taiant de 18.1 %. En 1987. la pre- 
mière augmentera de 5.1%. alors 
que les seconds s'accroîtront de 
7,1 %, voire même de 34% si l'on 
tatègra dans les crédits de ta forma- 
tion professionnelle les sommes 
consacrées è la prisa an charge par 
l'Etat dm cotisations sociales dm 
employeurs. 

.Que ta compétance de droit com- 
mun dm régions ns soit pas assortie 
des moyens financiers nécessaires à 
sa mise en ouvre, ce fait n'est pas 
pourtant rélémant ta plus inquiétant 
de la situation actuelle. Maigre ta 
souhait du gouvernement d'agir rapi- 
dement. a est regrettable que fa 
détermi na ti on du contenu et des 
modafités de l'ordonnance relative à 
remploi dm jeunes n'ait pas donné 
Heu à un examen des conditions dans 


lesquels tes efforts dm conmite 
régionaux pouvaient a ^ npüfier ^^T 
natives décidées au ravaau national. 
Un tel examen aurait sans août» 
conduit è retenir d'embl^WT^: 

sitif qui ne posaieît pm enmrrog»- 

don juridique aatapc^bgSP^J 
tes chefs d’entreprise de bénéficier 

dm exonérations de ch»p««OMte 

lorsque tes jeunes savent dm stages 

de formation financés par tes reÿor» 

ou lorsque, parallèlement a leur 
embauche, 3s s'inscrivent a dm 


De mime, tes conseils rgtomux 
devraient être associés è r élabora- 
tion des mesures en f aveur de 
l'apprentissage, dont se préoccupe 
notamment le ministre du commente, 
de r artisanat et dm servicMLEn 
effet, tes régions assument ta potas 
fi na ncier d'une telle foi mation depuis 
1983, et elles souhaitant participer a 
part entière, en liaison avec tes Pro- 
fessions, à la mise en œuvre de ta 
réforme décidée par te conseil dm 
rrantstres. 

Plus généralement B serait sou- 
haitable que tes orientations pnon- 
tatres en matière de formation pro- 
fessionnelle. déterminées au reveau 
national sur te fondement de i article 
L 910-2 du coda du travail, te soient 
après avis dm régions. 

Et quand l'Etat envisagerait-» clai- 
rement l'avenir dm missions locales, 
dans lesquelles sont engagés tant 
(j'élus ? Quand oomprandra-Ml qu d 
ne peut abandonner - comme il te 
fait ma int e nan t - tes actions ante- 
rieu rement lancées an faveur da 
rmsertion sociale et professionnelle 
des jeunes en difficulté ? 

A 

Par aüteurs. rexpérianc» du fono- 
tfonnamant du comité de coortfina- 
tion dm programmm régionaux 
d'apprentissage et da formation 
continue, «tue je préside députe sa 
mise en place en 1985. me conduit à 
estimer que sa composition n est pas 

satisfa isante. Les représentants des 
organisations professionnelles et 
syndicales, qui participent assidû- 


ment à ses travaux, pensent - non 1 
sans raison - que tour rôle fait dou- 
ble emploi avec tour participation au 
comité da gestion de la formation 
professionnelle. Les représentants de 
l'Etat, peu présents, n'apportent: 
guère de contribution aux réflexions 
engagées. Les régions, juriefiquement; 
représentées par dou» élus, ne peu- 
vent se sentir toutes concernées, 
p ufffy p** plus de la moitié d'entre* 
dites, dans ta réalité, ne sont pas_ 
représentées. Une réforme du comité 
de coortfinatian est donc nécessaire, 
à seule fin d’assurer une mefflsura 
liaison entra l'Etat et tes régions. 

m 

mm 

Un temps précieux a été perdu._ 
Une réaction s'impose. 

Le caractère interministériel de ta 
politique de formation profession- 
nelle doit être réaffirmé. La coortftia-- 
lion dm actions da l’Etat doit être- 
mieux assurée. La collaboration avec_ 
Im régions doit être plus soutenue. ■ 

Mas tes difficultés rencontrées na 
ma paraissant pas conduira à te sup- 
pression de la délégation à te forma- 
tion professionnelle, envisagée par 
las pouvoirs publics. Bien au- 
contraire, favoriser te concertation- 
intanégionata, clarifier ta affusion os 
l'information, unifier tes a ctions ^ 
conduites par tes différants irima- 

tères. affemw tes Bans entre la politi- 
que da formation et la politique do» 
remploi, telles devraient être tes 

fonctions d’une délégation rénovée. , 

Puisse le gouvernement, A l’occa-- 
âon da l’anniversaire de ta loi de 
1966, qu’il s'apprête A célébrer, défi-, 
nir une pofitique d'ensemble capable 
d' e ntr a îner Im réglons et tes parte- 
naires sociaux dans un effort com- 
mun. 


(1) Michel Debrk Assemblée nstkh 

unie, 5 octobre 1966. ; 

(2) Jean-Pierre Soisson. Jeae- 
François de Martel, Bruno Rémond. 
l’Enjeu de la formation professionnelle. 
Fayard, 1986. 
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A ir France, c’est, à partir du 
26 octobre, deux nouvel- 
les destinations en Grande-Bre- 
tagne : Edimbourg et Aberdeen. 
Trois vols par semaine : mardi, 
j®Kii et dimanche vous sont pro- 
posés en Boeing 737 avec le 

choix de la Classe Affaires et de 

la Classe Économique. 
Edimbourg et Aberdeen, encore 
des preuves de la volonté tfAir 

France d’innover sans cesse afin 

de mieux répondre aux attentes 
de ses passagers. 
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' AVIS FINANCIERS DES 


sociétés ï Marches financiers 


.<. > • • -.t- 



Réuni le 28 octobre 1986 sous la présidence de M. Pierre Suard, le Conseil d'admi- 
nistration d'Alcatel a approuvé les opérations qui doivent être exécutées par la 
Compagnie pour mettre en œuvre l'accord en cours de finalisation entre les groupes 
CGE et ITT. 

Cet accord vise à constituer, par la réunion des activités de télécommunications des deux groupes au sein 
d'une société commune de droit néerlandais qui vient d'être créée, un ensemble d'environ 10 milliards 
de dollarsde chiffre d'affaires qui se situerait au deuxième rang mondial de l'industrie des télécommuni - 
cations. 

Le Conseil a examiné les conditions de constitution du nouvel ensemble. 

Alcatel apporterartà la société française Alcatel Télécommunications, récemment constituée, ses activités 
industrielles et commerciales propres ainsi que les participations qu'elle détient dans ses filiales dont les 
activités sont directement liées aux siennes, soit pour l'essentiel la totalité des activités du Groupe Alcatel 
en télécommunications publiques; en rémunération de ces apports, la Compagnie recevrait des actions 
émises par Alcatel Télécommunications. Alcatel resterait par ailleurs propriétaire des titres qu'elle détient 
dans Alcatel Electronique, Locatel, Olivetti et Fortune Systems notamment. 

Alcatel apporterait ensuite ses participations dans Alcatel Télécommunications et Alcatel Electronique à 
la société commune. En rémunération de ces apports, Alcatel détiendrait une participation de l'ordre du 
tiers dans le capital de cette société qui recevrait par ailleurs les activités de télécommunications d'ITT. Le 
processus envisagé pour la constitution du nouvel ensemble prévoit que, simultanément, la Compagnie 
Générale d' Electricité complétera la participation de son groupe dans la société commune pour la porter 
au total à plus de 50 % 

Pour réaliser ces opérations, le Conseil a décidé de convoquer les actionnaires de la Compagnie en Assem- 
blée générale extraordinaire le 22 décembre 1986, pour leur soumettre : 

• un projet d'apport partiel d'actif d'Alcatel à Alcatel Télécommunications. 

- un projet d'apport à la société commune des participations d'Alcatel dans Alcatel Télécom- 
munications et Alcatel Electronique. 

- des adaptations des statuts d'Alcatel destinées essentiellement à les mettre en harmonie avec 

la situation de la Compagnie qui résulterait des opérations décrites ci-dessus. CiGiE 



LtSimco 

UNION POUR L* HABTTAnON 

Le montant des loyers émte par la 
société an cours des trais premiers tri- 
mestres de l’année 1986 est le smvant 
comparé A celui de 1985: 

1985 1986 

(francs) (bancs) 

1- trimestre ... «2712176 67181776 

2> trimestre.... 59188418 64239568 

> trimestre.... 61 288 806 63 786136 

183 189400 197 207 480 
Ces nuMwi H i fr ne tîmmq ii pas « wi p t » des 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 
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INFORMATION SICAV AU 30 SEPTEMBRE 1986 

BANQUE WORMS 


Sociétés d'investissement 
à Capital Variable 

Date de création 

HAUSSMANN 

EUROPE 

5J03M 

HAUSSMANN 

FRANCE 

25.06A6 

HAUSSMANN 

OBLIGATIONS 

I3.IZS2 

HAUSSMANN 

EPARGNE 

23.07J4 

HAUSSMANN 
COURT TERME 
nJO.83 

HAUSSMANN 

ASSOCIATIONS 

5JZ83 

HAUSSMANN 

QBLICTOIS5ANCT 

22JÛ.84 

ORIENTATION 

valeurs mobil. 
dhwsit- fiançais, 
et européennes 

Valeurs 

mobilières 

françaises 

Obligations 
françaises 
et étrangères 

Obligations 

françaises 

Obligations 

françaises 

Obligations 

françaises 

OMgatims 

françaises 

ACTIF NET (MF) 

4624 

173.89 

11064 

905,4 

609,7 

687,9 

4674 

VALEUR LIQUIDATIVE 

(F par action) 

1836,69 

1003,68 

1515,60 

1399,64 

112941 

1294,70 

1330,53 

PERFORMANCE 
en 4b (coupons indus) : 

- depuis Poriginc 

+ 88,77 fli 

+0.368% 

+86,27% 

+3940% 

+ 37,07 4b 

+47,02 4b 

+ 32.45 4b 

- depuis le 141.86 

+3044% 

n-s 

+22,43 «fa 

+ 18,11 * 

+ 643 4b 

♦ 14,69 4b 

+ 1746 4b 

RÉPARTITION 

DE LACTIF NET (%) : 
a) sa France - actions 

21.64 % 

6340 «b 

4,44 * 


8,26 4b 

540 4b 

14,87 4% 

- obligations . . 

28,61 % 

33,08 * 

82,12 <fa 

99.76 W 

85,78 4b 

91.07 4b 

8342 4b 

b) i Ktrangcr - actions .... 

45.16 * 





_ 

_ 

_ 


- obtigaüofis . 

d.36% 

— 

13,40 « 

— 

— 

— 



c) astres éléments d'actif . . . 

443 % 

3.62 * 

0,04 'b 

044 9b 

5,96 4b 

3,63 « 

1,61 4b 


Iss souscriptions at les demandas de rachats, ainsique les notes trimestrielles dln/ormatlon, sont reçues et dis- 
ponibles au» guichets de le BANQUE WORMS — 45 boulevard Haussmann 75009 PARIS— Téléphone (J) 4Z6&90M 


Depuis le 3 novembre 1986, le droit dVntiée maximum perçu S foceafiau de souscripdocu ara Sicav HAUSSMANN FRANCE, HAUSSMANN EUROPE 
ET HAUSSMAN OBLIGATIONS en pus i de 4.75 % A 3.75 «. 



BOURSE DE PARIS 

4nowniw ~ 


Cabm et résistant 

La calme le plus plat a conti- 
nué da régner mardi rue 
Vivienne. Comme la veille, las 
co ta t i ons ont été expédiées au 
pas da charge. Cependant, mal- 
gré la maigreur des échangea sur 
les valeurs f ran çai ses (599 mfl- 
Bons de francs lundi), csfles-d 
n'ont pas trop mal résisté. S 
r irrégularité a derechef été au 
rendez-vous, un nombre à peu 
près égal de hausses et de 
baisses ont été répertoriées. 
Dans la matinée, l'indicateur ins- 
tantané avait réussi A redevenir 
très légèrement positif 
(+0,32%). A r issue de la 
grande séance, 3 se mettait en 
retrait de quelques fractions 
(- 0,07 %). 

La seul fait mar q u ant de la 
journée a été la hausse d* Alcatel 
(+ 5,6 96). dont la cotation, sus- 
pendue vingt-quatre heures 
auparavant, fut initialement 
réservée en raison du déséquili- 
bre entra r offre et la demande. 
L'on sait en effet que l’accord 
CGE-TTT est étendu aux câbles 
téléphoniques et aux fores opti- 
ques et que, dans ce cadré, Alca- 
tel apportera au nouvel ensemble 
ses activités dans ce domaine. 

Autour de la corbeille, les pro- 
fessionnels s'ennuyaient ferme et 
regrettaient l'absence des opéra- 
teurs étrangers, ns pariaient cto 
tout et de rien: pêto-mSto, de 
l’imSce des prix pour octobre, qui 
pourrait, d'après certaines infor- 
mations, être monté de 0 JL % ou 
de 0,3 %, de l'accord 
américano-japonais sur le main- 
tien de la parité actuelle yen- 
dollar, du temps pluvieux, de leur 
damier tableau de chasse. Rien 
de bien nouveau ni de très boule- 
versant. 

Au premier étage, la tendance 
était plutôt lourde sur le marché 
obfigàtairB. Le MA71F n’avait pas 
bien mal leurs mine. 


NEW-Y ORK, 4 m» are = 
Irrégulier mais soutenu 

ferme en dftut de seraan^Wafl 
Street s renoué mardi aro rïirêguJa- 
îSoSs ventes MMUm? « 
produites. Mais , dfa 
Ssortofe ressemble cL un b*- 

tant retombé ü la -L?ZikSb 
rindice industrielles s étab li ren t 
Sdfltore 4 1 892> 43 - 

en dessous de son mwa» 
précédent- Le büan de la jwmtfe est 
mêmTdemeuré Sot 

1 996 voleras traitées, 874 uctmonM. 
«T AIT n’nnt Dos varié. 


Les professionnels ne se daaiere 
(mère étonnés de la réaction du msr- 
cM, nonnale 4 leurs yeux après le 
gatao de la veille. Baraoocp su» 
Snira« le résolut déGnitif ces âeo- 
iv»* pour se faire «me opinkxi. Mari, 
de ravis générai une victoire démo- 
crate n’uuait qu’on fa i b le impact sur 
la Bourse. Pour Fünstaat, les affaires 
particulière*, c’est-à-dire to uch ant aux 
tentatives d’OPA, ont continué de 
retenir rattentioa générale. L'actx® 
Goodyear a d’être senw- 

ment recherchée. Mais tous 1®» 
regards se sont tournés *sb Gilfcm » 
(2,17 de titres échangés), qui 

a mntaÉ de 6 %. Des rumen» circu- 
lent sdon taaocHcs le croupe agio- 
alimentaire Ünflewer chercherait à 
prendre le comrSe de ren&eprise. 

L'activité s'est accélérée et 
163JL4 nwiEnnc de titres ont changé 
de nains, contre 13&J22 m i llion s 
lundi. 



VALEURS 

Csa Os 

3 nov. 

Candi 

Arm. 


Mena 

37 1/4 

37 


ALT. 

247/8 

25 




51 3/4 


am'Maotaisa tafc 
Du Pou d> Nnoem .. 

383/8 
88 3/8 
84 

36 7/B 
883/4 
833/4 



888/8 

691/4 

773/8 

721/2 

48 



503/B 

781/2 

733/4 

481/4 




GmKM Motos ..... 


mu 

1281/8 

543/8 

383/8 

603/8 

317/8 

351/4 

587/8 

22 

K T/4 

125 7/B 
541/4 
37 5/B 
597 n 


LT.T. 


lus 01 


PB m 



321/8 
35 S/S 
591/4 
21 1/H 
251/4 
SS 


Taon 


IMmCS+M, 

IULX. 



677/4 


SlSSSr".^::::: 

578/0 

58 


CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6,68 F -l 

L'avance des démocrates aux 
élections américaines et, surtout, 
leur prise de contrite du Sénat a 
provoqué un repG modéré du dol- 
lar, après une réaction, initiale plus 
vive : le parti démocrate est 
réputé plus taxât* par ta parti 
républicain, notamment en 
matière d'inflation. La bSat verte 
fléchi d a v an t a ge en Europe qu'eu 
Japon, o& il ne perdait que 
0,60 yen mercredi matât. 

FRANCFORT 4a». 5m~ 
Dollar (a DM) .. 24581 24460 
TOKYO 4 b». 5 a». 

Do8bt (caya») .. 164 16348 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paria (5 nov.) 71/4% 

Itow-Yorfc (3 nov.) . . 57/8 % 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 190 : 31 déc. 1985) 
3m. 4aor. 
Valeurs françaises . . Ht I486 
Valents étrangères . UM IM4 
C 1 * des agesra de change 
(Base 100; 31 déc. 1981) 

Tmlîwiu feA *! , r «U 

NEW-YORK 
(Indice Do» Jane*} 

31 oct 3m. 
Industrielles .... 18MJ6 189243 

LONDRES 

. . . (Indice . KnnvBlTniiM .J 

32 00. 3m. 

Industrielles ....J2944 1 2943 

Mines d’or 2713 2813 

Fonds d*Eux 8349 8342 

TOKYO 

4m. 5 m 

Nîkkel 167*91 M 713(71 

Indice général... 1396,94 139143 




MATIF 


! 

Notionnel 10 %. - Cotation «m pourcentage do 4 novembre 
Nombre de contrats : 1 3 453 


ECHEANCES j 


- 

Nov. 86 

Déc. 86 

Man 87 

Juin 87 

Dentier 

Précédent ... 

— 

107,63 

10840 

108^0 

108^0 

10843 

109,05 

10840 

10840 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HOECHST EMPRUNTERA 
DES DOLLARS POUR PAYER 
CELANESE. - M. Wolfgang 
HDger, président da cfirectoire de 
ta orme de Francfort, a précisé 
que la plus grande partie de ta 
somme néc es saire an rachat de « 
g ro up e américain sera empruntée 
sur ta marché des capitaux des 
Etats-Unis. Après ■"être félicité de 
cette acquisition, qui va renforcer 
ta position du groupe aux Etats- 
Unis, D a des 

sur les résultats da groupe pour 
les neuf mais. Pas brütants. Avec 
la choie du dollar et le g üsi e m cn t 


des prix ft la protection, le chiffra 
d’affaires atteint senlcment 
28jfi milliards de dentschemarics 
(- 12 %). Le bénéfice avant 
impôts est de 2*3 milliar ds de 
dwttchexnario (- 24 %). 

USINOR : ENCORE DE 
LOURDES PERTES POUR 
1886 — La direction du gro u pe 
préroîï, pour l’exercice en cours, 
on déficit courant de M milliard 
de francs (contre 1,88 militen t 
pour 1985), auquel s’ajouteront 
«tes pertes exceptionnelles qui ris- 
quent d’être très importantes. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


*K4L 

Y«a(W)... 

O0UB8OOJOUR 

IM MOB 

DB1XM0B 

SIX MOB 

+ Bas + tant 

Rsp. +os dép. - 

te+«%- 

Rsp. +ou dép. - 

6 fins tfim 
44827 44>0 

4JS26 44964 

4-68 + 80 
- S5 - 39 
+ 97+112 

+135+160 
- 106 - 78 
+ 171+194 

+ 4£ + 540 
- 321 - 248 
+ 529 + 592 

dm ;j 

Etaria 

S«”: 

L(1NR 
c 

34577 34783 

2JM4 11925 
15,7242 U-im 
19241 34288 

<7279 4,7318 

94895 94190 

+ 67 + 81 
+ 42 + 5» 
-34 + 40 
+ 123+142 
-119~1« 
-310-280 

+ 137+157 
+ 85+98 
-71+80 
+207+234 

- 254 - 212 

- 583 - 534 

+ 433 + 419 
+ 278 + 319 
“ 138 + 233 
+ 634 + 786 
- 7*5 *- 683 
- 1688 - 1458 


TAUX I 

TES EUROMONNAIE! 

3 

SErQL.... 

ni 

n«h 

£«:: 

t 

Ehaaç. . 

5 7/8 6 1/8 

4 1/2 4 3/4 

St/4 5 1/2 

7 7 1/2 

2 2 1/2 

8 10 

t» Z/4 U 

7 7 3/* 

515/16 61/16 

4 f/16 4 9/U 

5 5/W 5 7/16 

7 1/8 7 1/2 

3 3 1/8 

» 5/8 M 1/4 
» 7/8 U 

7 1/4 7 1/2 

5M/16 6 1/16 
5 5^6 5 Æ 

i* î i 

10 M 1/2 

18 u . 

5 7/8« 

1 $ ï v< 

» 1/8 10 1/2 
» 15/16 U 1/16 
* 8 1/4 


en fin de 


Ce* rampratiqBés sur te marché interbancaire des devisai L* ^ 
n de matinée par ane grande baigne de la place. “=*ws ma sont me 




1 *> 
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» l . 

7 . 
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Marchés financiers 
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n*- 



(708 
|444S 
1105 
1200 
114« 
IZGBB 
2160 
2006 
1420 
1370 
410 
1970 
1720 
735 
U90 
1110 
390 - 
3» 
2060 
276 
(540 
1200' 
430 
1070 
1000 
500 
485 
425 
600 
1460 
2330 
2330 
1300 
14170 
1100 
13600 
2200 
1SS0- 
840 
1270 
(710 
460 
USD 
290 
60 
800 
HK 
238 
405 
900 
210 
000 
1250 
500 
1560 
276 


BOURSE DE PARIS 


Ceapta- 


Hjsxian:.: 

{CJLE.3V ... 
MfLTJ!....' 
fcCF.TP. ... 
n4d.Lyao.tP. 
jBfcftâéTj» 
HtTP. .. 
Et— P a ri. TJ». 
PMéV. . 

WHMC.L. 
WrUqM .... 


VU-SP1 

Ma*...., 
MokMk J 


VALEURS 


2134 

12140 

J390 

rm 

435 

1890 

1780 

673 

1970 

1945 


NmDmtet 


Pt Bonte,... , 

ribV...... 


_ fGMJ . 
IBmvhiSX. 


tU*. 




(WOhML.J 
3nt »U d ç. 
Hj Miter. 
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Les ministres de l’inteneur et de rnuormation 
vont quitter leurs fractions 

— - Son successeur, Stoffel Van der 

JOHANNESBURG ^ Merwe, a la réputation d'un libérai. 

de notre correspondant Mis à part ces deux remplace- 

— “ 1 ' ments, le nouveau cabinet n’a pas 

Deux ministres controversés, été profondément modifié. Les 
MM. Louis Le Grange (loi et détenteurs des postes clefs restent 
ordre) et Lotis Nel (information) inchangés. Quatre ministres ont fait 
vont quitter leurs fonctions le valoir leur droit à la retraite. Ils 
1 er déc em b re , date de l’entrée en n’auront. pas de successeurs, leurs 
vigueur du remaniement ministériel portefeuilles ayant été attribués à 
annoncé mardi 4 novembre par le d’autres ministres dans le souci de 
président de la République, M. Pic* réduire l’importance du cabinet, 
ter Botha. Cependant, dix postes de ministres 

M. Le Grange qui occupait ce *5°** <»* été créés pour épauler 
poste depuis 1982 est candidat k la ? otam ? CDt . te ? 
présidence du Parlement blanc, étrangères et des finances. 

Ayant subi avec succès un traite- A noter également, la nomination 
ment anticancéreux, fl souhaitait ^ k tête du Parti national à l’assem* 
quitter le portefeuille exposé et trop Wée M an ch e de M. Frederick WiJ- 
lourd de la répression qu’il a admi* km ** Kkrk, en remplacement de 
entré avec tam de fermeté. U sera M- Hendrik Schoeman. ministre des 
remplacé par M. Adriaan Vlok, transports, qui prend sa retraite, 
actuel ministre adjoint de la loi et de Une nouvelle promotion pour M. de 
l’ordre ainci que de la défense, qui Kterk. actuel favori à la succession 
passe pour être un technocrate du chef de rEtaL 
ambitieux. Enfin, le ministère des affaires 

1 /wi« Nel est actuellement au étrangères a annoncé le même Jour 
centre d’une polémique à propos de 13 «anmation de M. Les Manlay au 
la promotion d’une chanson intitulée P 0 ?» ^ambassadeur aux Nations 
« Tous ensemble, construisons un ******* en remplacement de M. Kurt 
avenir meilleur un hymne à la von Schimding, qui doit prendre la 
réconciliation raciale, œuvre du de ]& Fondatk» rad^fricaine, 
bureau de l'information qu’a diri- argamsme de réflexion indépendant 
aeait et qui a coûté à l'Etat la modi- et influent. M. Manlay a été un arti- 
que somme de 13 millions de francs. “ du P®* 4 * «k Nlmmati signé en 
Plusieurs postes lui ont été proposés, 1984 avcc Mozambique, 
mais fl n’a pas encore fait son choix. MICHEL BOLE-fttCHARD. 


BOURSE DE PARIS 


MOZAMBIQUE 


Des manifestants ont incendié 
l’ambassade dn Malawi 

et lancé des pierres sur la mission sud-africaine 


Sur le vif 


Bébé objet 


Matméede5ooTembre 


Baisse 

Après avoir maintenu l'équilibre 
an cours des deux premières séances 
de la semaine, la Bourse de Paris 
s’est franchement orientée à la 
baisse, mercredi matin, pour la ses- 
sion préliminaire. Le mouvement est 
allé en s’accélérant D'abord en repli 
de 1,04 %, l’indicateur instantané 
s’inscrivait en clôture à 1,47 % en 
dessous de son niveau précédent. 
Lourdeur d’AJsthom (- 6,5 %), de 
Pernod-Ricard (- 3,7 %), de Docks 
de France (— 3,3 %), de Compagnie : 
Bancaire (— 3,2 %) et de Peugeot 
(-2,4%). 


Valeurs françaises 



Un coopérant français 
détenu au Gskei 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Un lecteur français de I*univenité 
de Fort-Hare, M. Pierre-André 
Albertini, est détenu depuis le 
23 octobre par la police du Ci&kei, 
homeland indépendant sur le terri- 
toire duquel est situé l'établisse- 
ment. 11 semble que c’est en tentant 
de récupér e r son passeport, qui lui 
avait été confisqué depuis quelque 
temps, que M. Albertini, âgé de 
vingt-huit a été appréhendé. 
Aucune explication n’a été fournie 
sur les raisons de cette arrestation 
précédée d’une rafle dans les 
milieux de l'UDF (Front démocrati- 
que uni). 

Auparavant, M. Albertini avait 
fait l'objet de deux perquisitions. 
Coopérant au titre du service natio- 
nal, fl effectuait sa période complé- 
mentaire. Son contrat venait à 
échéance à la fin de l’année car 8 
partir dn 1* janvier l’université de 
FortrHare, actuellement administrée 
par r Afrique du Sud, doit passer 
sous le contrôle du CiakeL 

Les démarches effectuées par 
Tambassade de France à Pretoria 
n’ont pour l’instant pas abouti. Paris, 
«wml», toute la communauté inter- 
nationale, ne reconnaissant pas le 
homeland dn Ciskei, oes démarchés 
se font par rintermédiaire du gou- 
vernement sud-africain. Après avoir 
essuyé un premier refus la semaine 
dernière, le consul de France au Cap 
a pu rendre visite 8 M. Albertini 
mardi 4 novembre. 

D'après ses proches, il serait 
détenu en vertu d’âne loi sur la sécu- 
rité interne calquée sur le modèle 
sud-africain, qui permet la détention 

ji g wno Bt . 


Plusieurs centaines de jeunes 
ont saccagé et incendié 
Tambassade du Malawi et lancé des 
pierres sur la «nfarinn «wnm«w»ic 
d’Afrique du Sud mardi 4 novembre 
âMapato. 

Les n«nîf«hiiift_ A» retOUT d*QDC 

marche pacifique pour célébrer 
T élection lundi du président mozam- 
bicaïn Joaquim Plissa no. ont atta- 
qué les deux immeubles, protestant 
contre ce qu’ils considèrent comme 
la respon sab ilité de Pretoria dans la 
mort du président Samora Machel 
le 19 octobre et contre le soutien à la 
guérilla de la Résistance m*™ 111 - 
dn Mozambique (RNM) dont 
Maputo accuse te Malawi. 

Les manifestants, membres de 
rOrganisation de la jeunesse du 
Morambique, ont lancé des engins 
incendiaires dans Tambassade du 
Malawi, arraché et brillé le drapeau. 
Les deux étages de l’ambassade ont 
été entièrement détruits par 1e feu. 

Plusieurs fenêtres de bt mission 
commerciale sud-africaine, qui tient 
Ben de r e pr é se n tat ion de Pretoria à 


M- Mitterrand rappelle 
les principes de la défense 

Le président de fat République a 
rappelé au cours du conseil des 
monstres réuni mercredi 5 novem- 
bre, les p rin c i pes de la stratégie de 
défense de ta France qu’il avait 
énoncés au camp de Caylus, le 
13 octobre. Ces principes sont tes 
suivants: 

1) L’emploi éventuel de Tanne 
nucléaire préstratégique a la valeur 
d'un ultime avertissement et ae situe 
dans le cadre de notre stratégie glo- 
bale de dissuasion ; elle ne peut être 
un élément d'une guerre convention- 
nelle ou d’une riposte graduée ; 

2) La force océanique stratégi- 
que (les sous-marins) dût recevoir 
tous les moyens prévus pour sa 
modernisation de façon à rester la , 
pointe de diamant de la force de dis- 1 
anation; 

3) La nouvelle deuxième compo- 
sante terrestre dé notre force de ois- 
suasian sera basée & Albion. 

Le président a constaté que le 
projet de lai de p rogr ammation mili- 
taire est conforme aux orientations 
fondamentales qu’il avait lin-même 
arrêtées. 


• Con da mnation d’un poüdar 
marsaOais. — La tribunal correc- 
tionnel de Grenoble a condamné, 
mardi 4 novembre, Georges Botd- 
lard, quaranta-at-un ans, officier de 
pofice jutfidake à Marseille, à un 
mois de prison avec sursis et dnq 
mille francs d'amende pour » viola- 
tion du secret professionnels. 
Georges Bouillard avait été interpellé 
le 16 octobre 1985 à la suite d'une 
enquête sur des vols de meubles 
anciens opérés dans la région d'Avi- 
gnon. Les gendarmes qui avaient 
placé sur écoute téléphonique plu- 
sieurs suspects parmi lesquels Emfie 
Lovino, quarante-six ans, champion 
de pétanque, demeurant A Rognac 
(Bouches-du-Rhône), avaient acquis 
la certitude que le policier prévenait 
les voleurs des opérations de police. 
Pour sa défense, celui-ci avait expli- 
qué quH avait été conduit è donner 
des renseignements pour gagner la 
conf ia nce des voleurs. 


Le numéro du «Monde» 
daté 5 novembre 1986 
a été tiré à 465 53$ exemplaires 
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Maputo, ont été b ri sée s par des jets 
de pierres. 

Le mm « tfy . mnwmM f ni 4* la 

sécurité, ML Sergio Vteira, a dû 

in t erw eiitr pa wtnwiMJIemà wt pnm- qi tu 

les mmifeiiwiu s'éloignent de Técfi- 
fiee. 

M. Roelof « Pflc » Botha, ministre 
sud-africain des affaires étrangères, 
& affirmé, pour sa part, que le gou- 
vernement sud-efncain considère 
nomme qh c acte pme» Tattaque 
de sa mission commerciale et a 
accusé la police mflgamhignme de 
n’avoir rien fait pour arrêt er les 

wwnitlMhmN 

Enfin, selon la RNM, plus de cinq 

mill e miifant tanmiiie w anwt «r r 'nfa 

an Mozambiqne. — (AFP.) 


• RECTIFICATIF. - Une erreur 
nous a fait écrire dans le portrait de 
M. Joaquim Chtssano (le Monde du 
5 novembre) qu'il s'ôtât «tenu è 
l'écart des (to u s si ons i nte rne » s du 
FRBJMO. Il Mbit évidemment Dre 
des e dissensions citâmes» du 
FRBJMO. 


Cheikh Yamani 
anrait racheté 
Vacheron et Constantin 

dhtàirh Yamam, ancien m î nwtrn e 
saondien dn pétrole, récemment 
démis de ses fonctions, va-t-il se 
reconvertir dans l’horlogerie ? 
D’après 1e quotidien helvétique la 
Suisse, il anrait pris le contrôle de la 
célèbre manufacture Vacfaeron et 
finMhiiit i ^ f tn r^n de Tboriogerie 


M. Jacques Ketterer, administra- 
teur délégué de la firme, également 
principal actionnaire, a refusé de 
confirmer on de démentir la nou- 
velle, se bornant à reconnaître que 
Cheikh Yamam est un vieil et 
qu'il possède quelques actions de la 
société. B a d’autre part reconnu 
que la manufacture Vac héron et 
Constantin était confrontée à quel- 
ques difficultés, mais «jri plus td 
moins que les autres » sociétés bar- 

«mW» il» iMtii t rh p imrf 


Si la Suisse dit vrai, la prise de 
con tr ôle de Vacheron et Constantin 
par Cheikh Yamam ne pourrait être 

3 D’an simple placement... parmi 
'antres. De toute façon, an ne le 
saura jamais. Depuis deux siècles, 
les montres et le sflence sont d’or 
chez Vacheron et Constantin. 


• Lu to u riam e g Angkor. — A 
la suite de T offre faite pur une 
agence thaïlandaise d'or gan i se r des 
visites des ruines d' Angkor (fe Mande 
du 3 octobre), l'agence p ari sienne 
Asie-Tours, voyagiste français spé- 
cialiste de TAsie, nous signala que 
tous (es départs précédemment pro- 
posés par cette agença de Bangkok 
ont été annulés et que ia résistance 
khmère a mis en garde les touristes 
étrangers con u e clos tris graves 
dangers» encourus en se rendant à 
Angkor. 

Asie-Tours, 20, rue da Quatre* 
Septembre, t£L : 42-66-93-39. 


Ce matm, dans las couloirs du 
journal, tés copines ma sont 
toutes tombées dessus. Qu'est- 
es que t'attends pour crier au 
s candale ? Ces gamins aban- 
donnés ou déchirés par das 
paieras i n dign e s , tu trouves ça 
normal? Ce petit Cédric cram- 
ponné à son papa, R a fait des 
c en tai n es ds kfioin bti a a an auto- 
stop pour la re jo in dra, et on 
l'oblige à retourner chez sa mère. 
Ce petit Sébastian sanglotant en 
bord da piste à f aéroport de 
Toulon. Son pire l'y a expédié en 
écris recommandé avec une éti- 
quette autotr du cou et aa mère 
n'est même pas venue la ramas- 
ser I Enfin quoi, remue-toi. Tu 
vas pas nous dâa que ça ta [tissa 
brada. 

Non, pas du tout. Je stâs incS- 

^ — iinîtû " — I CS 

{pieo. en voua 068 ntsfouas i ot 
on ne peut plus , jeter ou casser 
son propre entrait sans susciter 
Hncfignation des foulas, où va-t- 
on ? Non, mate qu'est-ce que 
vous croyez ? Quand on s'offre 
un môcne/c’est pour ftim plaisir 
è qui 7 Cert ai ne m ent pas d lui, 
on stit même pas qui c'est. C'est 
pour se faire piaisir à soi. Point à 
la ligne. 

On s'achète un jouet, un gad- 
get, et on la paya assez cher 
pour être entièremen t fibre d'en 


Au tribunal de Paris 


La demande d’on expulsé 
malien est rejetée 

M. Yves Monnet, président du tri- 
bunal de Paris, statuant en référé, s 
rejeté le 4 novembre la detiMimfo de 
M. Fondre Coulibaly. Ce ressortis- 
sant '"" i *" expulsé le 18 octobre 
avec cent de ses compatriotes,' 
entendait faire constater que la 
mesare dont il a été l’objet 
une voie de fait et qu’il co n venait de 
condamner MM. Châties Pasqua, 
Robert Pandraud et le préfet dn 
VatdoMacne à mettre Isa disperi 
tion tous les moyens pour qu’il 
puisse an dns tôt regagner la France 
(le Monde do 1* novembre). 

L'ordo nnanc e rendue constaté 
que M. Coulibaly avait été 
condamné défïnkivcmcnt par la 
cour d'appel de Paris à douze moi 
de prison avec reconduite à la fron- 
tière à l'expiration de sa peine et à 
dnq ans cTmterdictiaa dn territoire 
fiançais pour provocation à Posage 
illicite de stupéfiants. Elle rappelle 
qu’il fnt pris en charge par l'autorité 

administrative & I» mnkoq (finit *ê* 

fl purgeait cette peine en vue de 
rexécation de la mesure de recon- 
duite & la frontière et qa'« il 
n’appartient pas aux Juges civils de 
faire Ut révision d’un arrêt de la 
cour d’appel ». EDe ajoute que la 
reconduite à la frontière a été déci- 
dée dans la mesure oà fl s’agissait 
d’une affaire de stupéfiants en appli- 
cation de Tarticle L 630, alinéa 1 du 
code de la santé publique et que ri 
cet article prévoit des exceptions, 
celles-ci ne concernent que les 
mesures d’expulsion admin i strati ve 
et non une mesure prise par-l’anto- 
rité judiciaire. Ainsi, la reconduite -& 
la frontière dont a été l’objet 
M. Coulibaly « ne présente pas les 
caractères (Tune voie défait». 



-fig pruaw ensuite è sa guise. 
Regardez ce que ça peut coûter 

de ram Jours â la fabrication : fout 

louer des verni es» passer * la 
banque prendre du sperm e, Çom - 
msnder des ovules sur carafe* 
gue. sa procurer des embryons. 
Et je ne vous paria pas de l'entre- 
tien. Lit plus ça va, plus ça 
pousse ces petites graines IL 
plus on dépense. 

Alors, ri plus tant pour une 
rtisoo ou une autre, on en a 
marre, ri on a envie de les mettre 
è la poubel l e ou de les détruire, 
ou de les foutra ari l'air pour en 
frire une arme de guana contre 
son ex-conjoint, je ne vois vrai- 
ment pas cpii pourrait y trouver è 
redire. 

D'eHleurs, les magistrats 
d'Aix-en-Provence sont entière- 
ment d'accord. Ese-oe qu'fie lui 
ont demandé son avis atr petit 
Cédric avant de l'arracher è son 
père* son" frère, ses grand»- 
parents pour le remeyer dans le 
camp de ia mère et de son 
amant ? Bran sûr que non I On 
ne va pas co mm en ce r à se pen- 
cher sur les états d'âme du buf- 
fet ou de la bagnole que se tfis- 
putent les couples dhroroés. On 
tranche. Affaire suivante. 

CLAUDE SMBtAUTE. 


ML Robert Eflrodt 


de Frairmilé Parfe-IÜ 

Après une première réunion 
infructueuse le 20 octobre, les 
conseil» de Tuftiv e ni té Faris-IH ont 
fin, le 3 novembre, M. Robert 
Eflrodt è la préradcncc do Tamver- 
rité, en rcnq^Bcesneot de M. Henri 

« t fanwtî n mMtig . 

[Né le lOjiiSet 1922 è Bagnères-do- 
J ji ri o i i, M. Robot Blndt est agrégé 
(faoglaii et doctear èt kttren E s été 
professeur à TufliTcrsi té de Poitiers 
(1949-1950), d’Alger (1950-1957). de 
Toukose (1959-1961) et cofin à la Sor- 
bonne (1961-1966); H participe 
A la création de fusivrantfi. de Nax, 
dont fl devient doyen de lt foailté des 
knrea (1967-1971),areBtdereveairen 
1975 à Ptrâfll (Sorbonne Nouvelle) , 
oè il dirige TUER •pays anglophones». 
Membre du CNESER depuis 1970, 
M. Robert Eflrodt 4Ht président ifbon- 
neur de là Société da anglicistes de 
T emr ign w ncni aupérienr et membre 
correspeodant de la Britïsb Academy. Q 
«at prétident de TAanciatian u nheni - 
taire po ur l’entente et la liberté 
(AUTEL), qui est le seul syndicat uoi- 
ve rsi t aiw è avoir dairemeat, dès Ton- 
ga*. aoatam le projet de réforme de 
renseignem e n t amèn era - de M. Deva- 
qwt. 

D cri Tsuteur de phstiems oavregea 


laeonsdeecm 


On tramer le Gtonnet ? 

Pure single HighJand Malt 

12 -years oid scotch whisky 
Jusqu’ici on ne pouvait se te 
procurer qtfà la distillerie (la 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd’hui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple 
La Ccsardière. 

'Cemre^questrc, Samt-Yvon. 
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